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DEPECHE DE LA MINISTRE AUX RELATIONS AVEC LE PARLEMENT 
AU PRESIDENT DE LA CHAMBRE DES DEPUTES

(3.8.2011)

Monsieur le Président,
A la demande du Ministre de l’Economie et du Commerce Extérieur, j’ai l’honneur de vous faire 

parvenir en annexe le projet de règlement grand-ducal sous rubrique, avec prière de bien vouloir en 
saisir la Conférence des Présidents.

Je joins en annexe le texte du projet, l’exposé des motifs, le commentaire des articles, la fiche 
d’évaluation d’impact ainsi que la fiche financière.

Les avis des chambres professionnelles concernées ont été demandés et vous parviendront dès 
réception.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma haute considération.

  La Ministre aux Relations 
  avec le Parlement, 
  Octavie MODERT

*

EXPOSE DES MOTIFS

Le présent projet de règlement grand-ducal introduit deux changements majeurs au niveau de la 
réglementation concernant la performance énergétique des bâtiments. En même temps, le projet trans-
pose certaines dispositions de la directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 
2010 sur la performance énergétique des bâtiments. Ces modifications visent à renforcer continuelle-
ment les exigences de performance énergétique de la bâtisse à l’horizon 2020 et d’améliorer la trans-
parence dans le secteur immobilier.

En outre, le présent projet de règlement grand-ducal prévoit le remplacement de l’annexe technique 
de la réglementation pour les bâtiments fonctionnels, rédigée actuellement en langue allemande, par 
une annexe rédigée en langue française. Enfin, il procède à la précision respectivement la modification 
de certains facteurs ou exigences techniques au niveau de l’annexe technique.

*

1. UNE AMELIORATION SUBSTANTIELLE DE LA PERFORMANCE 
ENERGETIQUE DES BATIMENTS D’HABITATION NEUFS

Le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des 
bâtiments d’habitation (ci-après le „Règlement de 2007“) a transposé en partie la directive 2002/91/
CE du Parlement européen et du Conseil du 16 décembre 2002 sur la performance énergétique des 
bâtiments. Il vise l’amélioration substantielle de la performance énergétique des bâtiments d’habitation 
et introduit une méthode de calcul de l’efficacité énergétique pour les bâtiments d’habitation neufs et 
existants ainsi que le certificat de performance énergétique.

Depuis le 1er janvier 2008, tout bâtiment d’habitation neuf doit respecter les critères en matière de 
performance énergétique prévus par le Règlement de 2007. Les bâtiments d’habitation soumis à une 
modification, une extension ou une transformation substantielle doivent également respecter des exi-
gences en matière de performance énergétique. A partir du 1er janvier 2008, il est obligatoire d’établir 
un certificat de performance énergétique pour les bâtiments d’habitation neufs. Depuis le 1er janvier 
2010 et au moment de la vente respectivement de la location d’un bâtiment d’habitation (ou d’un 
appartement dans un bâtiment d’habitation), l’établissement d’un certificat de performance énergétique 
pour le bâtiment concerné est également obligatoire.

Au cours des dernières années, le Gouvernement a lancé des campagnes d’information et de sensi-
bilisation du public sur la performance énergétique des bâtiments et entend poursuivre ses efforts sur 
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cette voie, d’autant plus que le législateur européen entend promouvoir des standards de plus en plus 
stricts principalement pour la nouvelle bâtisse. mais également pour les bâtiments existants.

Dans ce sens, la récente directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 
sur la performance énergétique des bâtiments opère une refonte de la directive existante (2002/91/CE). 
Elle prévoit au paragraphe 1 de son article 9 que

„(…) Les Etats membres veillent à ce que:
a) d’ici au 31 décembre 2020, tous les nouveaux bâtiments soient à consommation d’énergie quasi 

nulle; et
b) après le 31 décembre 2018, les nouveaux bâtiments occupés et possédés par les autorités 

publiques soient à consommation d’énergie quasi nulle.
Les Etats membres élaborent des plans nationaux visant à accroître le nombre de bâtiments dont 

la consommation d’énergie est quasi nulle. (…).“
Afin de préparer les secteurs concernés tels que les architectes et ingénieurs-conseils, les entreprises 

artisanales, les entreprises de construction ainsi que les promoteurs aux exigences futures accrues en 
matière de performance énergétique des bâtiments d’habitation, il est indispensable que la réglemen-
tation annonce clairement les objectifs à court et moyen terme en matière de performance énergétique. 
Ainsi, les secteurs concernés auront une vue claire sur les développements futurs et pourront acquérir 
progressivement les compétences nécessaires à la planification et à la réalisation de constructions 
énergétiquement plus efficaces. En outre, le Luxembourg pourra saisir l’opportunité de devenir un pôle 
de compétences en matière de performance énergétique des bâtiments.

Le présent projet de règlement grand-ducal fixe un échéancier clair pour une amélioration des exi-
gences en matière de performance énergétique dans le domaine des bâtiments d’habitation neufs ainsi 
que pour certaines extensions de bâtiments d’habitation existants.

*

2. LA PUBLICATION D’INFORMATIONS SUR 
LA PERFORMANCE ENERGETIQUE LORS DE LA 

LOCATION/VENTE DES BATIMENTS

La directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance 
énergétique des bâtiments prévoit que lorsque les bâtiments ou unités de bâtiments sont proposés à la 
vente ou à la location, „l’indicateur de performance énergétique du certificat de performance énergé-
tique du bâtiment ou de l’unité de bâtiment, selon le cas, figure dans les publicités paraissant dans les 
médias commerciaux“.

Le présent projet de règlement grand-ducal transpose cette exigence relative à l’indication de la 
performance énergétique pour les bâtiments d’habitation. A cet effet, il y a lieu de modifier à la fois 
le Règlement de 2007 et le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance éner-
gétique des bâtiments fonctionnels (ci-après le „Règlement de 2010“) afin d’y inclure les dispositions 
y relatives.

*

3. REMPLACEMENT DE L’ANNEXE TECHNIQUE DE LA 
REGLEMENTATION SUR LA PERFORMANCE ENERGETIQUE 

DES BATIMENTS FONCTIONNELS

Le présent projet de règlement grand-ducal remplace encore l’annexe technique du Règlement de 
2010. Lors de l’adoption de ce règlement, la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés 
avait donné son assentiment sous réserve de la prise en considération de la remarque formulée par le 
Conseil d’Etat dans ses avis des 8 décembre 2009 et 6 juillet 2010 qui préconisent la publication en 
langue française de l’annexe. Pour des raisons de célérité (transposition imminente de la directive 
2002/91/CE), la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés avait accepté de publier l’annexe 
technique en langue allemande à condition de procéder à la traduction et publication ultérieures dudit 
texte.
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Partant ce projet de règlement grand-ducal modifie le Règlement de 2010 sur base de la remarque 
formulée de la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés en remplaçant l’annexe en langue 
allemande par l’annexe en langue française.

*

4. PRECISION/MODIFICATION DE DIFFERENTS FACTEURS 
ET EXIGENCES TECHNIQUES

Finalement, le présent projet de règlement grand-ducal précise et modifie certains facteurs et exi-
gences techniques au niveau de l’annexe technique afin de rendre la réglementation plus claire respec-
tivement plus cohérente.

Ces précisions respectivement modifications concernent notamment les méthodes de mesure de 
l’étanchéité à l’air et les règles sur la détermination de la déperdition de chaleur de différents éléments 
de construction.

*

TEXTE DU PROJET DE REGLEMENT GRAND-DUCAL

Nous HENRI, Grand-Duc de Luxembourg, Duc de Nassau;

Vu la loi modifiée du 5 août 1993 concernant l’utilisation rationnelle de l’énergie;

Vu le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique 
des bâtiments d’habitation;

Vu le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des bâtiments 
fonctionnels;

Vu la directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance 
énergétique des bâtiments;

[Vu les avis de la Chambre de Commerce et de la Chambre des Métiers;]

Notre Conseil d’Etat entendu;

De l’assentiment de la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés;

Sur le rapport de Notre Ministre de l’Economie et du Commerce extérieur et après délibération du 
Gouvernement en Conseil;

Arrêtons:

Art. Ier. Le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance éner-
gétique des bâtiments d’habitation est modifié comme suit:
 1° L’article 6, paragraphe (2) est remplacé par la disposition suivante:

„(2) Les extensions de bâtiments d’habitation doivent respecter, complémentairement aux exi-
gences minimales visées au paragraphe (1), les exigences définies au chapitre 2.1 de l’annexe, à 
condition que la surface de référence énergétique An de l’extension soit supérieure à 80 mètres 
carrés.“

 2° L’article 11 est complété par le paragraphe suivant:
„(4) Pour un bâtiment d’habitation ou une partie de bâtiment dans un bâtiment d’habitation 

proposé à la vente ou à la location, la classe de performance énergétique du bâtiment en fonction 
de l’indice de dépense d’énergie primaire et la classe d’isolation thermique du bâtiment en fonction 
de l’indice de dépense d’énergie chauffage conformément au chapitre 4.2 de l’annexe du présent 
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règlement figurent dans les publicités paraissant dans les médias commerciaux. Le présent para-
graphe devient obligatoire à partir du 1er juillet 2012.“

 3° Au chapitre 1.1 de l’annexe, le point 2) est remplacé comme suit:
„2) a) Ausser für die unter b) aufgeführten Erweiterungen ist für folgende Situationen der zulässige 

Höchstwert des Wärmedurchgangskoeffizienten aus Tabelle 1 mit einem Abminderungsfaktor 
0,8 zu multiplizieren

 (Umax, BH = Umax * 0,8):
– Flächen mit Bauteilheizung (z.B. Fußbodenheizung, im Mauerwerk integrierte 

Wandheizung, etc.)
– Fenster mit vorgelagerten Heizkörpern.

     b) Für Erweiterungen mit einer Energiebezugsfläche An  80 m2, für welche die Anforderungen 
gemäß Kapitel 2 nicht gelten, ist der zulässige Höchstwert des Wärmedurchgangskoeffi-
zienten aus Tabelle 1 mit den Abminderungsfaktoren fabm aus Tabelle 1a zu multiplizieren 
(Umax, BH = Umax * fabm).

Tabelle 1a – Abminderungsfaktoren zur Bestimmung der zulässigen 
Höchstwerte der Wärmedurchgangskoeffizienten

Abminderungsfaktoren fabm zur Bestimmung der zulässigen Höchstwerte 
der Wärmedurchgangskoeffizienten

Datum der Beantragung der 
Baugenehmigung
Bauteil

bis 30.6.2012 1.7.2012-
31.12.2014

1.1.2015-
31.12.2016

ab 
1.1.2017

Wand und horizontaler unterer 
Gebäudeabschluss 0,80 0,69 0,56 0,44
Dach und horizontaler oberer 
Gebäudeabschluss 0,80 0,72 0,60 0,44
Fenster oder Fenstertür inklu-
sive Rahmen 0,80 0,73 0,67 0,57
Tür inklusive Rahmen 0,80 0,70 0,60 0,50
Lichtkuppeln 0,80 0,67 0,56 0,41

                                                                                                                                      “

 4° Au chapitre 1.1 de l’annexe, le point 4) est remplacé par le texte suivant:
„4) Ausgenommen sind großflächige Schaufenster (> 15 m2). Hier ist ein U-Wert für die Verglasung 

Ug von  1,30 W/m2K einzuhalten.“
 5° Au chapitre 1.1 de l’annexe, le point 6) est supprimé.
 6° Au chapitre 1.3 de l’annexe, l’alinéa 3 est remplacé par le texte suivant:

„Werden für die Gebäudetypen 2, 3, 4 und 5 entsprechende n50 Werte gemäß Tabelle 2 als 
Berechnungsgrundlage herangezogen, ist ein Nachweis der Erreichung der Dichtheit nach 
DIN 13829 (Luftdichtheitstest), gemäß Verfahren A, durchführen zu lassen. Zur Qualitätskontrolle/ 
-sicherung während der Bauphase empfiehlt sich ein Luftdichtheitstest gemäß Verfahren B.“

 7° Au chapitre 1.5 de l’annexe, l’alinéa 5 est complété par la phrase suivante:
„Wird das Gebäude und die Anlagentechnik nach dem Niedrigenergiehausstandard geplant, 

reduziert sich der einzuhaltende Grenzwert für die spezifische Leistungsaufnahme qL der 
Lüftungsanlage in Tabelle 4 um 0,05 W/(m3/h).“

 8° Le texte du chapitre 2.1 de l’annexe est remplacé comme suit:
„Für den gemäß Kapitel 5 berechneten spezifischen Heizwärmebedarf qH in kWh/m2a gelten 

folgende Grenzwertanforderungen qH,max:
a) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 

2012 beantragt wird:
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Tabelle 5a – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für 
Wohngebäude, deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird

Gebäudekategorie
qH,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 21+93(A/Ve) 39,6 95,4
2 Wohnen EFH 39+73(A/Ve) 53,6 97,4

Abbildung 2a – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird

b) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 
und bis zum 31. Dezember 2014 beantragt wird:

Tabelle 5b – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis 

zum 31. Dezember 2014 beantragt wird

Gebäudekategorie
qH,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 17+74(A/Ve) 31,8 76,2
2 Wohnen EFH 31+59(A/Ve) 42,8 78,2
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Abbildung 2b – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis 

zum 31. Dezember 2014 beantragt wird

c) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 
2015 und bis zum 31. Dezember 2016 beantragt wird:

Tabelle 5c – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 und bis 

zum 31. Dezember 2016 beantragt wird

Gebäudekategorie
qH,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 11+47(A/Ve) 20,4 48,6
2 Wohnen EFH 20+37(A/Ve) 27,4 49,6

Abbildung 2c – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 und bis 

zum 31. Dezember 2016 beantragt wird
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d) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 
2017 beantragt wird:

Tabelle 5d – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, 
deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2017 beantragt wird

Gebäudekategorie
qH,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

qH,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 5+24(A/Ve) 9,8 24,2
2 Wohnen EFH 10+19(A/Ve) 13,8 25,2

Abbildung 2d – Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, 
deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2017 beantragt wird

“

 9° Le texte du chapitre 2.2 de l’annexe est remplacé comme suit:
„Für den gemäß Kapitel 5 berechneten spezifischen Gesamt-Primärenergiekennwert QP in kWh/

m2a gelten folgende Grenzwertanforderungen QP,max:
a) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 

2012 beantragt wird:

Tabelle 6a – Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, 
deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird

Gebäudekategorie
QP,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

QP,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

QP,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 53+130(A/Ve) 79,0 157,0
2 Wohnen EFH 71+102(A/Ve) 91,4 152,6
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Abbildung 3a – Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, 
deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird

b) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 
und bis zum 31. Dezember 2014 beantragt wird:

Tabelle 6b – Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis 

zum 31. Dezember 2014 beantragt wird

Gebäudekategorie
QP,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

QP,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

QP,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 40+98(A/Ve) 59,6 118,4
2 Wohnen EFH 47+67(A/Ve) 60,4 100,6

Abbildung 3b – Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum 

31. Dezember 2014 beantragt wird
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c) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 
2015 beantragt wird:

Tabelle 6c – Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, 
deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 beantragt wird

Gebäudekategorie
QP,max

[kWh/m2a]
0,2 < A/Ve < 0,8

QP,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,2

QP,max
[kWh/m2a]
A/Ve  0,8

1 Wohnen MFH 24+59(A/Ve) 35,8 71,2
2 Wohnen EFH 22+32(A/Ve) 28,4 47,6

Abbildung 3c – Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert 
für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 beantragt wird

“

10° Au chapitre 5.2.1.3.1 de l’annexe, tableau 9, dernière ligne, le symbole „/“ est remplacé par le 
chiffre „0“.

Art. II. Le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des 
bâtiments fonctionnels est modifié comme suit:
1° L’article 14 est complété par le paragraphe suivant:

„(5) Conformément à l’article 12 du présent règlement et pour une partie d’un bâtiment fonction-
nel destinée à des fins d’habitation qui est proposée à la vente ou à la location, la classe de perfor-
mance énergétique du bâtiment en fonction de l’indice de dépense d’énergie primaire et la classe 
d’isolation thermique du bâtiment en fonction de l’indice de dépense d’énergie chauffage, établis 
conformément au chapitre 4.2 de l’annexe du règlement modifié du 30 novembre 2007 concernant 
la performance énergétique des bâtiments d’habitation, figurent dans les publicités paraissant dans 
les médias commerciaux. Le présent paragraphe devient obligatoire à partir du 1er juillet 2012.“

2° L’annexe du règlement est remplacée par l’annexe qui suit.

Art. III. Notre Ministre de l’Economie et du Commerce extérieur est chargé de l’exécution du 
présent règlement qui sera publié au Mémorial.

  Le Ministre de l’Economie 
  et du Commerce extérieur, 
  Jeannot KRECKE

*
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ANNEXE

Règlement grand-ducal concernant la performance 
énergétique des bâtiments fonctionnels

SOMMAIRE:

0 Définitions et symboles
0.1 Symboles et unités 
0.2 Signification des indices

1 Exigences minimales applicables aux bâtiments fonctionnels
1.1 Isolation thermique d’hiver 
1.2 Protection thermique d’été 

1.2.1 Détermination de la transmittance solaire 
1.2.2 Exigence minimale relative à la transmittance solaire
1.2.3 Exemple d’application 
1.2.4 Facteur de transmission énergétique totale, gtot 
1.2.5 Détermination du type de construction et de la capacité d’accu-

mulation thermique effective, Cwirk 
1.2.6 Rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local, fa/h

1.3 Etanchéité à l’air du bâtiment
1.4 Mesures en vue d’éviter les ponts thermiques
1.5 Conduites d’eau chaude sanitaire, de distribution de chaleur/froid et 

gaines de ventilation
1.6 Réservoir de chaleur, de froid et d’eau chaude sanitaire
1.7 Centrales de traitement d’air

Systèmes de réglage1.8
1.9 Dispositifs de mesure

2 Exigences applicables aux bâtiments fonctionnels
2.1 Bilan énergétique
2.2 Valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire
2.3 Valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage
2.4 Bâtiment de référence
2.5 Affectation aux catégories de bâtiments

3 Répartition en classes de performance énergétique
3.1 Classification sur la base du besoin énergétique calculé
3.2 Classification sur la base du besoin pondéré en énergie finale
3.3 Classification sur base de la consommation énergétique mesurée

4 Contenu du calcul de performance énergétique
4.1 Informations générales
4.2 Indications concernant le bâtiment
4.3 Respect des exigences relatives à la valeur spécifique du besoin en 

énergie primaire et à la valeur spécifique du besoin en chaleur de 
chauffage

4.4 Respect des exigences minimales
4.4.1 Isolation thermique d’hiver
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4.4.2 Protection thermique d’été
Etanchéité à l’air du bâtiment4.4.3

4.4.4 Mesures en vue d’éviter les ponts thermiques
4.4.5 Conduites d’eau chaude sanitaire, de distribution de chaleur et 

de froid et gaines de ventilation
4.4.6 Accumulation de chaleur
4.4.7 Centrales de traitement d’air
4.4.8 Systèmes de réglage

4.5 Documentation du calcul
5 Contenu du certificat de performance énergétique

5.1 Certificat de performance énergétique d’un bâtiment fonctionnel sur 
base du besoin énergétique calculé
5.1.1 Informations requises sur chaque page
5.1.2 Informations générales 
5.1.3 Indications concernant le bâtiment

5.2 Certificat de performance énergétique d’un bâtiment fonctionnel sur 
base de la consommation énergétique mesurée
5.2.1 Informations requises sur chaque page

Informations générales 5.2.2
5.2.3 Indications concernant le bâtiment 
5.2.4 Evaluation de la performance et valeurs spécifiques 

énergétiques 
5.2.5 Recommandations de modernisation visant une amélioration de 

la performance énergétique
6 Calculs du besoin en énergie primaire des bâtiments fonctionnels

6.1 Définitions des données importantes concernant le bâtiment
6.1.1 Surface de plancher
6.1.2 Surface de construction
6.1.3 Surface de plancher nette
6.1.4 Surface utile

Surface utile principale6.1.5
6.1.6 Surface utile secondaire
6.1.7 Surface de circulation 
6.1.8 Surface d’installations

6.2 Surface de référence énergétique An, en m2

6.3 Surface de l’enveloppe thermique A, en m2

6.4 Volume conditionné brut Ve, en m3

6.5 Volume thermiquement conditionné net Vn, en m3

6.6 Rapport A/Ve en 1/m
6.7 Climat de référence
6.8 Profils d’utilisation 
6.9 Directives relatives au zonage
6.10 Energie de chauffage
6.11 Eau chaude sanitaire

6312 - Dossier consolidé : 15



13

6.12 Humidification par la vapeur
6.13 Froid 
6.14 Eclairage
6.15 Ventilation
6.16 Energie auxiliaire
6.17 Autres

6.17.1 Evaluation du système de protection solaire mobile
6.17.2 Ponts thermiques
6.17.3 Constructions jumelées et mitoyennes
6.17.4 Autres conditions générales

6.18 Méthodes de calcul simplifiées pour le corps du bâtiment
6.18.1 Affectation simplifiée de l’enveloppe thermique du bâtiment
6.18.2 Détermination simplifiée de l’éclairement à la lumière 

naturelle
6.18.3 Coefficients de correction de la température Fx dans le cas du 

chauffage et du refroidissement
6.18.4 Représentation simplifiée de l’ombrage
6.18.5 Autres méthodes simplifiées pour le corps du bâtiment

6.19 Méthodes de calcul simplifiées des installations techniques
6.19.1 Chauffage – Accumulation
6.19.2 Chauffage – Distribution
6.19.3 Distribution d’eau chaude sanitaire
6.19.4 Energie auxiliaire, distribution d’eau de refroidissement et 

d’eau froide 
6.20 Modèle à zone unique

6.20.1 Conditions générales spéciales et mesures pour le modèle zone 
unique 

6.21 Calcul de la valeur spécifique d’émissions totales de CO2

7 Détermination des valeurs spécifiques de consommation chaleur et électricité 
de bâtiments fonctionnels existants
7.1 Détermination des valeurs spécifiques de référence chaleur et électricité
7.2 Zonage
7.3 Valeur spécifique de référence chauffage
7.4 Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire
7.5 Valeur spécifique de référence éclairage
7.6 Valeur spécifique de référence ventilation
7.7 Valeur spécifique de référence froid
7.8 Valeur spécifique de référence humidification et déshumidification
7.9 Valeur spécifique de référence équipements de travail
7.10 Valeur spécifique de référence services divers
7.11 Valeur spécifique de référence services centraux
7.12 Méthodes simplifiées

7.12.1 Zonage
7.12.2 Chauffage et préparation d’eau chaude sanitaire électriques

6312 - Dossier consolidé : 16



14

7.12.3 Détermination simplifiée de la surface de référence énergétique
7.13 Valeurs spécifiques de référence pour des utilisations qui ne peuvent 

pas être représentées à l’aide des valeurs de référence partielles de 
dépense d’énergie

7.14 Valeur spécifique de consommation chaleur d’un bâtiment, eVw

7.14.1 Consommation énergétique finale calculée de chaleur d’un 
bâtiment, EVg

7.14.2 Correction tenant compte des surfaces inoccupées
7.14.3 Correction temporelle
7.14.4 Correction climatique

7.15 Détermination de la valeur spécifique de consommation électricité d’un 
bâtiment, eVs

7.15.1 Consommation électrique mesurée d’un bâtiment, EVs,m

7.15.2 Correction tenant compte des surfaces inoccupées
7.15.3 Correction de temps

7.16 Sources des données de consommation 
7.17 Complément de données manquantes de consommation
7.18 Utilisations spéciales dans des bâtiments fonctionnels

8 Tableaux et caractéristiques
8.1 Facteurs d’énergie primaire, fp,x

8.2 Facteurs environnementaux, fCO2,x 
8.3 Teneur énergétique de différentes sources d’énergie et facteur de 

conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique 
inférieur, fHs/Hi 

*

0 DEFINITIONS ET SYMBOLES

Certificat de performance énergétique
Tel que défini à l’article 3 (6).

Calcul de performance énergétique
Tel que défini à l’article 3 (5).

Ministre
Tel que défini à l’article 3 (9).

Performance énergétique
Telle que définie à l’article 3 (11).

Besoin en énergie utile
Quantité d’énergie calculée nécessaire pour maintenir des conditions ambiantes définies (tempéra-

ture, humidité), une qualité d’éclairage définie et une quantité nécessaire d’eau chaude sanitaire dans 
un bâtiment. Les pertes de production, d’accumulation, de distribution et de transmission ne sont pas 
prises en compte dans le besoin en énergie utile. L’ensemble du besoin en énergie utile se divise comme 
suit: le besoin en chaleur utile et le besoin en refroidissement utile ainsi que le besoin en énergie utile 
pour l’eau chaude sanitaire, l’éclairage et l’humidification.
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Besoin en énergie finale
Quantité d’énergie calculée nécessaire aux installations techniques (installation de chauffage et de 

réfrigération, centrales de traitement d’air, de préparation d’eau chaude sanitaire, d’éclairage) en tenant 
compte de l’énergie auxiliaire nécessaire pour assurer les conditions ambiantes définies (température, 
humidité), la qualité d’éclairage définie et la quantité d’eau chaude sanitaire dans un bâtiment.

Besoin en énergie primaire
Quantité d’énergie calculée qui, en plus de l’énergie finale, comprend également les quantités 

d’énergie découlant de séries de processus situés en amont à l’extérieur du bâtiment lors de l’extraction, 
de la transformation et de la distribution des combustibles, des systèmes de chauffage urbain ainsi que 
de l’énergie électrique utilisés dans le bâtiment.

Valeur spécifique d’émissions totales de CO2 du bâtiment, qCO2
Emissions spécifiques de CO2 calculées par rapport à la surface de référence énergétique confor-

mément au chapitre 6.21. Cette valeur spécifique comprend toutes les émissions de CO2 des systèmes 
techniques visés au chapitre 2.1. Le calcul est effectué conformément au chapitre 6.

Valeur spécifique du besoin total en énergie primaire du bâtiment, qp
Besoin en énergie primaire spécifique calculé par rapport à la surface de référence énergétique 

conformément au chapitre 6.
Cette valeur spécifique comprend tous les besoins en énergie primaire des systèmes techniques visés 

au chapitre 2.1. Le calcul est effectué conformément au chapitre 6.

Bâtiment
Tel que défini à l’article 3 (1).

Surface de référence énergétique, An en m2

Telle que définie à l’article 3 (13).

Surface de l’enveloppe thermique, A en m2

Telle que définie à l’article 3 (12).

Volume conditionné brut, Ve en m3

Tel que défini à l’article 3 (15).

Conditionnement
Obtention de certaines conditions dans des locaux découlant de l’utilisation du chauffage, du refroi-

dissement, de l’aération et de la ventilation, de l’humidification et de la déshumidification, de l’éclai-
rage et/ou de l’approvisionnement en eau chaude sanitaire.

Systèmes techniques
Systèmes d’approvisionnement techniques sur lesquels l’ensemble du besoin énergétique d’un bâti-

ment peut être réparti. Le présent règlement prend en considération les systèmes techniques suivants:
•	 Chauffage	(chauffage	par	zone,	chauffage	pour	le	traitement	d’air,	y	compris	le	post-chauffage	en	

cas d’humidification et de déshumidification)
•	 Préparation	d’eau	chaude	sanitaire
•	 Eclairage
•	 Ventilation
•	 Refroidissement	 (refroidissement	par	 zone,	 refroidissement	pour	 le	 traitement	d’air,	 y	 compris	 la	

déshumidification)
•	 Humidification
•	 Energie	auxiliaire	pour	le	chauffage,	l’eau	chaude	sanitaire,	le	refroidissement	et	l’humidification
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Zone
Entité de base pour le calcul du bilan énergétique. Une zone comprend des parties d’un bâtiment 

caractérisées par des conditions générales d’utilisation identiques et ne présentant aucune différence 
significative en ce qui concerne le corps du bâtiment et les installations techniques correspondantes. 
Les directives relatives au zonage sont décrites au chapitre 6.9 et les conditions générales d’utilisation 
au chapitre 6.8.

Besoin spécifique en chaleur de chauffage, qh,b
Le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b est calculé par zone conformément à la norme 

DIN V 18599-2. La température d’entrée d’air du débit volumétrique d’air extérieur requis en raison 
de l’hygiène est prise en considération dans le bilan par zone comme la température de l’air extérieur 
en tenant compte, toutefois, d’une récupération thermique éventuelle en amont selon l’équation (91) 
de la norme DIN V 18599-2. Les déperditions de chaleur dues à la transmission et à la distribution des 
débits volumétriques de renouvellement d’air et les besoins en énergie utile des batteries de chauffage 
des centrales de traitement d’air ne sont pas compris dans le besoin spécifique en chaleur de chauffage. 
Le besoin spécifique en chaleur de chauffage correspond donc à l’énergie utile à fournir dans la zone 
en tenant compte des pertes de ventilation et d’une récupération thermique mais sans prendre en consi-
dération les autres installations techniques.

Besoin énergétique calculé
Tel que défini à l’article 3 (4) et déterminé sur la base de profils d’utilisation standard conformément 

au chapitre 6.8 et de conditions climatiques standard conformément au chapitre 6.7.

Consommation énergétique mesurée
Telle que définie à l’article 3 (7).

Valeur spécifique de consommation
Consommation énergétique annuelle d’un bâtiment corrigée et rapportée à la surface de référence 

énergétique. Des valeurs spécifiques de consommation sont déterminées pour la chaleur et pour 
l’électricité.

Energies renouvelables
Energie provenant de sources d’énergie renouvelables (vent, soleil, géothermie, énergie houlomo-

trice et marémotrice, énergie hydraulique, biomasse, gaz de décharge, gaz de stations d’épuration et 
biogaz). Le présent règlement prend uniquement en considération les énergies renouvelables qui sont 
utilisées pour le chauffage, le refroidissement, la préparation d’eau chaude sanitaire ou la ventilation 
des bâtiments et qui sont générées en relation avec les bâtiments. Il tient compte de l’énergie solaire, 
de la chaleur ambiante, de la géothermie et de l’énergie de la biomasse.

Bâtiment fonctionnel
Tel que défini à l’article 3 (2).

Bâtiment fonctionnel neuf
Tel que défini à l’article 3 (3).

Modification d’un bâtiment fonctionnel
Telle que définie à l’article 3 (10).

Extension d’un bâtiment fonctionnel
Telle que définie à l’article 3 (8).

Bâtiment fonctionnel conforme au standard de la maison à économie d’énergie (ESH)
Bâtiment qui atteint les classes de performance énergétique C visées au chapitre 3.1 pour le besoin 

total en énergie primaire visé au chapitre 2.1, pour la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 
visée au chapitre 6.21 et pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 et 
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dans lequel les exigences concernant l’étanchéité à l’air du bâtiment visées au chapitre 1.3 sont remplies 
et attestées.

Bâtiment fonctionnel conforme au standard de la maison à faible consommation d’énergie (NEH)
Bâtiment qui atteint les classes de performance énergétique B visées au chapitre 3.1 pour le besoin 

total en énergie primaire visé au chapitre 2.1, pour la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 
visée au chapitre 6.21 et pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 et 
dans lequel les exigences concernant l’étanchéité à l’air du bâtiment visées au chapitre 1.3 sont remplies 
et attestées.

Bâtiment fonctionnel conforme au standard de la maison passive (PH)
Bâtiment qui atteint les classes de performance énergétique A visées au chapitre 3.1 pour le besoin 

total en énergie primaire visé au chapitre 2.1, pour la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 
visée au chapitre 6.21 et pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 et 
dans lequel les exigences concernant l’étanchéité à l’air du bâtiment visées au chapitre 1.3 sont remplies 
et attestées.

*

0.1 Symboles et unités

ΔUWB W/(m2K) Facteur de correction des ponts thermiques
τD65,SNA - Facteur de transmission lumineuse du vitrage (SNA: protections 

solaires et/ou écrans non utilisés) conformément à la norme  
DIN V 18599 – Partie 4

A m2 Surface de l’enveloppe thermique d’un bâtiment
α - Facteur d’absorption solaire
A m2 Désigne une surface (toujours en rapport avec des indices)
a - Paramètre d’évaluation de l’utilisation de dispositifs mobiles de 

protection solaire
A/Ve m-1 Rapport de la surface de l’enveloppe thermique au volume 

conditionné brut
AC m2 Surface du capteur plan d’une installation solaire thermique
Ac m2 Partie refroidie de la surface de référence énergétique
AFe m2 Surface de fenêtre
AKL m2 Surface sans éclairage naturel
Aleer m2 Surface partielle inoccupée
Am m2 Partie de la surface de référence énergétique humidifiée au 

moyen d’un humidificateur à vapeur
An m2 Surface de référence énergétique
An,fehl,x,j m2 Surface partielle j de la surface de référence énergétique An pour 

laquelle des données relatives à la consommation pour les sys-
tèmes techniques x font défaut

An,u m2 Surface de plancher nette de la zone non conditionnée
ANB m2 Partie de la surface de référence énergétique An qui n’est pas 

affectée à la surface utile principale
ANGF m2 Surface de plancher nette
ANGF,R m2 Surface de plancher nette du local considéré lors de la détermi-

nation de la transmittance solaire
aR m Profondeur du local (dimensions intérieures); profondeur carac-

téristique du local
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ARB,TL m2 Surface vitrée au-dessus du plan de travail
aTL m Profondeur de la zone d’éclairage naturel
ATL m2 Surface avec un éclairage naturel
aTLmax m Profondeur maximale de la zone d’éclairage naturel
AWa m2 Surface de mur extérieur
AZ m2 Surface de plancher nette de la zone Z
bFe m Largeur caractéristique de fenêtre
Bindex - Indice du besoin
bR m Longueur de la façade principale
bTL m Largeur de la zone d’éclairage naturel
BVg kWh/a Consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calori-

fique inférieur
BVHs kWh/a Consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calori-

fique supérieur
bZone,ges m Périmètre caractéristique du mur extérieur
CTL,Vers,SA - Eclairement à la lumière naturelle avec utilisation de protections 

solaires et/ou d’écrans
Cwirk Wh/K Capacité d’accumulation thermique effective
dfehl,x,j jours Période exprimée en jours pour laquelle des données relatives à 

la consommation pour la surface partielle j et les systèmes tech-
niques x font défaut

dgesamt jours Période de calcul basée sur les données relatives à la 
consommation

dleer,i jours Durée de l’inoccupation de la surface partielle i
dT m Epaisseur effective d’un élément de construction
ε - Emissivité
eRef,c,s kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence froid/électricité
eRef,c,w kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence froid/chaleur
eRef,cs kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence services centraux (central 

services)
eRef,ds kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence services divers (diverse services)
eRef,fac kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence équipements de travail (facility)
eRef,h,s kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence chauffage/électricité
eRef,h,w kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence chauffage/chaleur
eRef,hum,s kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence humidification et déshumidifica-

tion/électricité (humidity)
eRef,hum,w kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence humidification et déshumidifica-

tion/chaleur (humidity)
eRef,l kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence éclairage
eRef,s kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence électricité du bâtiment
eRef,v kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence ventilation
eRef,w kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence chaleur du bâtiment
eRef,ww,s kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/électricité
eRef,ww,w kWh/(m2a) Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/chaleur
EVg kWh/a Consommation énergétique finale mesurée de chaleur d’un 

bâtiment
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EVg,leer kWh Consommation énergétique finale mesurée de chaleur en tenant 
compte d’une surface inoccupée dans le bâtiment

EVg,sond kWh Consommation énergétique finale mesurée (combustibles et 
chauffage urbain) de consommateurs spécifiques

EVh kWh Part (chaleur de chauffage) de la consommation énergétique 
finale mesurée de chaleur, tributaire des conditions 
météorologiques

EVh,a kWh/a Part (chaleur de chauffage) annuelle de la consommation éner-
gétique finale mesurée de chaleur, tributaire des conditions 
météorologiques

EVh,b kWh/a Consommation énergétique finale annuelle corrigée en fonction 
des conditions météorologiques pour la chaleur de chauffage

eVs kWh/(m2a) Valeur spécifique de consommation électricité d’un bâtiment
EVs,b kWh/a Consommation électrique annuelle corrigée du bâtiment
EVs,m kWh Consommation électrique mesurée d’un bâtiment
EVs,m,ges kWh Consommation électrique totale mesurée d’un bâtiment, y com-

pris les consommateurs spécifiques
EVs,m,leer kWh Consommation électrique mesurée en présence d’une surface 

inoccupée dans le bâtiment
EVs,m,sond kWh Consommation électrique mesurée des consommateurs 

spécifiques
eVw kWh/(m2a) Valeur spécifique de consommation chaleur d’un bâtiment
EVw,b kWh/a Consommation énergétique finale annuelle de chaleur d’un bâti-

ment, corrigée selon les conditions météorologiques
EVww kWh/a Consommation énergétique finale indépendante des conditions 

météorologiques pour toute autre chaleur (eau chaude sanitaire, 
production de froid, chaleur industrielle, etc.)

Ex kWh Somme des données relatives à la consommation provenant 
d’autres parties du bâtiment présentant une utilisation similaire 
et des systèmes x identiques

fa/h - Rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local
faux - Facteur d’efficacité, énergie auxiliaire
fc - Facteur d’efficacité, froid
fc,aux - Facteur qui tient compte de la consommation énergétique auxi-

liaire lors de la production et la distribution de froid
fCO2 kgCO2/kWh Facteur environnemental
fF,ai m2/m2 Coefficient de correction pour la référence aux dimensions inté-

rieures; valeur standard = 0,9 m2/m2

FF,ue - Coefficient de perte pour le cadre du vitrage extérieur
fFe,An,u m2/m2 Surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette
ffehl,x - Facteur de manque de données: décrit l’ampleur des données qui 

font défaut pour les systèmes x
fh - Facteur d’efficacité, chauffage
fh,b - Facteur d’efficacité. chaleur pour le chauffage
fh,el - Part de la surface de référence énergétique An chauffée par une 

installation de production de chaleur électrique
fHs/Hi - Facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pou-

voir calorifique inférieur
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fi W/(m2K) Facteur de pondération pour une catégorie d’éléments de 
construction

fj - Facteur d’économie moyen
fKlima - Facteur de correction climatique annuelle pour le chauffage
fl - Facteur d’efficacité, éclairage
fleer - Facteur de surfaces inoccupées
fm - Facteur d’efficacité, humidification
fMonat % Pourcentage de consommation mensuelle
fNGF - Facteur d’adaptation du tableau des valeurs caractéristiques aux 

dimensions réelles du bâtiment
fp - Facteur d’énergie primaire
FS - Facteur d’ombrage (coefficient de perte dû à l’ombrage)
fv - Facteur d’efficacité ventilation
fww - Facteur d’efficacité eau chaude sanitaire
fww,el - Part de la quantité de la préparation électrique d’eau chaude 

sanitaire pour l’ensemble de la consommation d’eau chaude 
sanitaire

g┴ - Facteur de transmission énergétique totale pour une incidence 
verticale du rayonnement

g┴,res - Facteur de transmission énergétique totale résultant pour une 
incidence verticale du rayonnement en tenant compte des carac-
téristiques optiques extérieures des fenêtres

gtot - Facteur de transmission énergétique totale en tenant compte de 
la protection solaire

gtot,res - Facteur de transmission énergétique totale résultant, y compris le 
dispositif de protection solaire, en tenant compte des caractéris-
tiques optiques extérieures des fenêtres

H’T W/(m2K) Coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission
hFe m Hauteur moyenne de la fenêtre
Hi kWh/unité Pouvoir calorifique inférieur en kWh par unité de quantité
ηLB - Rendement de service d’un luminaire
hNe m Hauteur du plan utile
hR m Hauteur libre du local (dimensions intérieures)
ηS - Efficacité lumineuse d’un luminaire avec un dispositif de 

fonctionnement
hSt m Hauteur de linteau moyenne
HT W/K Coefficients de transfert de chaleur par transmission
hZ m Hauteur moyenne de la zone
IV - Indice d’obstruction
k - Rapport moyen des coûts
kA - Facteur de réduction qui tient compte de la zone de la tâche 

visuelle
Kindex - Indice d’économie pour le bâtiment à évaluer
lgeb m Longueur totale de la distribution du froid calculée d’après les 

dimensions du bâtiment conformément à la norme DIN 18599 
– Partie 7 – Equation 32 (hypothèse: surface de référence éner-
gétique totale refroidie)
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lmax,c m Longueur de la distribution du froid (circuit du bâtiment)
ntot - Rendement global par ventilateur ou pour la valeur moyenne 

pondérée des ventilateurs d’amenée et de rejet d’air
n50 h-1 Perméabilité à l’air: débit volumétrique mesuré pour une diffé-

rence de pression de 50 Pa par rapport au volume conditionné 
net du bâtiment Vn

Pd,spez Wel/kWKälte Puissance électrique spécifique des pompes d’un système de 
distribution d’eau froide

PSFP kW/(m3/s) Puissance absorbée spécifique d’un ventilateur en fonction du 
débit volumétrique

Q'h,b kWh/a Besoin en chaleur de chauffage des zones de bâtiment avant 
l’itération et sans tenir compte des apports thermiques non régu-
lés des systèmes de distribution et de transmission conformé-
ment à la norme DIN V 18599-2

qfan m3/h Débit volumétrique de conception du ventilateur
q50 m3/(hm2) Mesure de l’étanchéité à l’air du bâtiment: c’est-à-dire le débit 

volumétrique mesuré pour une différence de pression de 50 Pa 
par rapport à la surface de l’enveloppe du bâtiment

qaux,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, énergie auxiliaire
qaux,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire pour l’énergie auxiliaire 

pour le système de chauffage et la fonction de chauffage de la 
centrale de traitement, pour le système de refroidissement et la 
fonction de refroidissement de la centrale de traitement d’air, 
pour l’humidification, la préparation d’eau chaude sanitaire et 
l’éclairage

Qc,aux kWh/a Energie auxiliaire pour le traitement d’air et la production de 
froid dans les locaux conformément à la norme DIN V 18599-7

qc,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, froid
QC,f,elektr kWh/a Besoin en énergie finale de la machine frigorifique à compres-

sion conformément à la norme DIN V 18599-7
QC,f,therm kWh/a Besoin en énergie finale de l’installation de production de cha-

leur ou du générateur de vapeur pour alimenter la machine fri-
gorifique à absorption conformément à la norme DIN V 18599-7

qc,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire, froid pour le système et 
la fonction de refroidissement des centrales de traitement d’air

QC,f,elektr kWh/a Besoin en énergie finale de la machine frigorifique à compres-
sion conformément à la norme DIN V 18599-7

QC,f,therm kWh/a Besoin en énergie finale de l’installation de production de cha-
leur ou du générateur de vapeur pour alimenter la machine fri-
gorifique à absorption conformément à la norme DIN V 18599-7

qCO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions totales de CO2 du bâtiment
Qf kWh/a Besoin annuel en énergie finale
Qf,k kWh/a Besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer
Qh*,aux kWh/a Energie auxiliaire pour la fourniture de chaleur destinée 

à la centrale de traitement d’air conformément à la norme 
DIN V 18599-5

Qh*,outg kWh/a Quantité de chaleur utile produite livrée au système de traite-
ment d’air

Qh,aux kWh/a Energie auxiliaire pour le système de chauffage conformément à 
la norme DIN V 18599-5
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qh,b kWh/(m2a) Besoin spécifique en chaleur de chauffage
qh,b,max kWh/(m2a) Valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de 

chauffage
qh,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, chauffage
Qh,f kWh/a Besoin en énergie finale de l’installation de production de 

chaleur
Qh,foutg kWh/a Quantité de chaleur utile produite livrée au système de 

chauffage
qh,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire pour le système et la 

fonction de chauffage de la centrale de traitement d’air
ql,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, éclairage
ql,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire pour l’éclairage
Ql,f kWh/a Besoin en énergie finale pour éclairer une zone conformément à 

la norme DIN V 18599-4
qm,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, humidification par la 

vapeur
Qm,f kWh/a Besoin en énergie finale du générateur de vapeur pour humidi-

fier l’air fourni conformément à la norme DIN V 18599-7
qm,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire, humidification à la 

vapeur
qp kWh/(m2a) Besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment
qp,max kWh/(m2a) Valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie 

primaire
qp,ref kWh/(m2a) Besoin spécifique total en énergie primaire pour le bâtiment de 

référence (valeur spécifique de référence)
qTK,c kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie de refroidisse-

ment pour l’utilisation standard
qTK,cedv kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie pour des sys-

tèmes informatiques centralisés
qTK,elv kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie tenant compte 

de la consommation électrique des ascenseurs
qTK,fac kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie des équipe-

ments de travail pour l’utilisation standard
qTK,h kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie de chauffage 

pour l’utilisation standard
qTK,l kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie d’éclairage pour 

l’utilisation standard
qTK,oth kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie tenant compte 

de la consommation électrique d’autres consommateurs: installa-
tions à courant faible, pompes de chauffage, cuisines des 
employés, machines à café et réfrigérateurs, etc.

qTK,v kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie de ventilation 
pour l’utilisation standard

qTK,ww kWh/(m2a) Valeur spécifique partielle de dépense d’énergie d’eau chaude 
sanitaire pour l’utilisation standard

qv,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, ventilation
QV,E kWh/a Besoin en énergie finale pour la ventilation conformément à la 

norme DIN V 18599-3 (équivalant au besoin en énergie utile)
qv,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation
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Qw,aux kWh/a Energie auxiliaire pour l’approvisionnement en eau chaude sani-
taire conformément à la norme DIN V 18599-8

Qw,f kWh/a Besoin en énergie finale de l’installation de production de cha-
leur pour la fourniture de chaleur utile au système d’eau chaude 
sanitaire conformément à la norme DIN V 18599-8

qww,CO2 kgCO2/(m2a) Valeur spécifique d’émissions de CO2, eau chaude sanitaire
qww,p kWh/(m2a) Besoin spécifique en énergie primaire, eau chaude sanitaire
R (m2K)/W Résistivité thermique d’un élément de construction (sans résis-

tances de transmission de chaleur)
τeu,e - Facteur de transmission énergétique du vitrage extérieur
τD65 - Facteur de transmission lumineuse pour une incidence verticale 

de la lumière et éclairage normalisé D65
tS - Transmittance solaire des éléments de construction extérieurs 

d’un local
tS,max - Valeur limite de la transmittance solaire des éléments de 

construction extérieurs d’un local
Ug W/(m2K) Valeur U d’une vitre de fenêtre
Umax W/(m2K) Valeurs maximales des coefficients de transmission thermique 

de différents éléments de construction
Uw W/(m2K) Valeur U de l’ensemble de la fenêtre
Ve m3 Volume du bâtiment thermiquement conditionné brut
Vindex,s % Indice de consommation électricité
Vindex,w % Indice de consommation chaleur
Vn m3 Volume net du bâtiment thermiquement conditionné
Vs,sol m3 Volume de la partie solaire (située en partie inférieure) d’un 

réservoir d’eau chaude sanitaire
WF - Facteur d’entretien qui tient compte des processus de vieillisse-

ment jusqu’au prochain entretien de l’installation conformément 
à la norme DIN EN 12464-1

Indices
i,z,n,y,x,n - Variables de calcul
M - Indice caractérisant le mois
O,S,N,W,H - Indice caractérisant l’orientation: est (O), sud (S), nord (N), 

ouest (W), horizontale (H)
R - Indice caractérisant un local
Ref Grandeur se rapportant au bâtiment de référence ou à la valeur 

spécifique de référence
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0.2 Signification des indices

Remarques concernant les méthodes de calcul utilisées

Toutes les valeurs de besoin en énergie sont calculées sur la base des grandeurs caractéristiques 
du bâtiment et de ses installations techniques, en tenant compte d’hypothèses normalisées concer-
nant les données climatiques (température extérieure, rayonnement solaire) et l’utilisation standard 
du bâtiment (température ambiante, ventilation, besoin en eau chaude sanitaire). Il peut y avoir 
des écarts entre la consommation mesurée et le besoin calculé dus à:
•	 une	utilisation	réelle	du	bâtiment	divergeant	de	l’utilisation	standard;
•	 un	climat	réel	divergeant	du	climat	de	référence;
•	 des	 incertitudes	 et	 des	 simplifications	 lors	 du	 relevé	 des	 données	 ou	 dans	 l’application	 du	

modèle mathématique de calcul du bâtiment et de ses installations techniques.

*
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1 EXIGENCES MINIMALES APPLICABLES 
AUX BATIMENTS FONCTIONNELS

Les exigences minimales applicables à la structure et aux installations techniques des bâtiments 
fonctionnels sont définies ci-après.

En ce qui concerne les zones destinées à des fins d’habitation dans des bâtiments fonctionnels, il 
faut appliquer uniquement les exigences minimales suivantes de toutes les exigences minimales décrites 
dans le présent chapitre:
•	 Isolation	thermique	d’hiver
•	 Protection	thermique	d’été
•	 Etanchéité	à	l’air	du	bâtiment
•	 Mesures	en	vue	d’éviter	les	ponts	thermiques
•	 Conduites	d’eau	chaude	sanitaire,	de	distribution	de	chaleur	et	de	froid	et	gaines	de	ventilation
•	 Réservoir	d’eau	froide	et	réservoir	d’eau	chaude.

1.1 Isolation thermique d’hiver

Les éléments de construction d’un bâtiment doivent être conçus de sorte que les coefficients de 
transmission thermique ne dépassent pas les valeurs maximales fixées dans le Tableau 1.

Tableau 1 – Valeurs maximales des coefficients de transmission 
thermique en W/(m2K)

Valeurs max. des coefficients de transmission thermique de chaque 
élément de construction Umax en W/(m2K)1) 2) 6) 8) 10)

1 2 3

Elément de construction Climat 
extérieur10)

Locaux très 
peu chauffés7)

Surfaces en contact 
avec le sol ou des 

locaux non chauffés9)

Mur et fermeture horizontale infé-
rieure du bâtiment

0,32 0,5 0,40

Toit et fermeture horizontale supé-
rieure du bâtiment

0,25 0,35 0,30

Fenêtre ou porte-fenêtre, y compris 
le cadre3) 4) 5)

1,5 2,0 2,0

Coupoles d’éclairage naturel 2,7 2,7 2,7
Porte extérieure, y compris le cadre 2,0 2,5 2,5

 1) Les valeurs U des éléments de construction opaques doivent être déterminées conformément à la 
norme DIN EN ISO 6946.

 2) Pour les bâtiments auxquels les exigences prévues au chapitre 2 ne s’appliquent pas (par exemple: 
modifications de bâtiments existants), la valeur maximale Umax peut être multipliée par un facteur 
de 1,25 en cas d’isolation intérieure ultérieure.

 3) Les vitrines de grandes dimensions (>15 m2) font l’objet d’une exception. Dans ce cas, il y a lieu 
de respecter une valeur U pour le vitrage dont Ug  1,30 W/(m2K).

 4) La valeur totale U d’une fenêtre Uw doit être déterminée conformément à la norme DIN EN ISO 
10077 et elle comprend le cadre, la vitre et le coefficient de transmission thermique linéique de 
l’intercalaire.

 5) Si des radiateurs sont placés devant des éléments de construction transparents extérieurs, la valeur 
U de la vitre (Ug) ne doit pas dépasser 0,7 W/(m2K) sauf si, en vue de réduire les déperditions de 
chaleur, des protections appropriées, indémontables ou intégrées, d’une résistivité thermique R d’au 
moins 1 (m2K)/W, sont installées entre les radiateurs et les éléments de construction transparents.
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 6) En cas de chauffage par les parois, le sol et le plafond, sans préjudice des exigences minimales 
indiquées dans le Tableau 1, la résistivité thermique R des couches des éléments placés entre la 
surface chauffante et l’air extérieur doit être d’au moins 4,0 (m2K)/W et, entre la surface chauffante 
et le sol ou la partie non chauffée du bâtiment, d’au moins 3,5 (m2K)/W.

 7) Par „local très peu chauffé“ on entend un local qui comprend un dispositif de chauffage installé à 
demeure lequel est chauffé à température abaissée constante (température intérieure moyenne 
comprise entre 12 °C et 18 °C).

 8) Pour les bâtiments jumelés et mitoyens présentant différents délais d’achèvement, les murs mitoyens 
peuvent être considérés dans le calcul comme ne transmettant pas la chaleur et aucune exigence 
minimale concernant une valeur U n’est requise, pour autant que ces murs soient ultérieurement 
en contact avec des locaux chauffés et que la période entre les délais d’achèvement des bâtiments 
ne dépasse pas 12 mois. Dans le cas contraire, les exigences minimales relatives au climat extérieur 
doivent être respectées conformément au Tableau 1.

 9) En ce qui concerne les éléments de construction en contact avec des locaux non chauffés ou avec 
le sol, il est possible d’attester, au moyen d’un calcul conforme aux normes DIN EN ISO 13789 
ou DIN EN ISO 13370, que ces éléments respectent les valeurs limites pour les éléments de 
construction en contact avec le climat extérieur, lorsque l’effet d’isolation du local non chauffé ou 
du sol est pris en compte dans le calcul de la valeur U.

10) Pour les bâtiments qui, d’après leur destination habituelle, couvrent leur besoin en chaleur de 
chauffage principalement grâce à la chaleur provenant de l’intérieur du bâtiment, il faut appliquer 
aux éléments de construction en contact avec l’air extérieur les exigences minimales indiquées 
dans la colonne 2 (Locaux peu chauffés). Comme valeur de référence, il y a lieu d’appliquer une 
valeur moyenne des gains internes pour l’ensemble du bâtiment > 600 Wh/(m2d).

1.2 Protection thermique d’été

En vue de garantir un confort thermique en été ou de limiter le besoin en énergie de refroidissement, 
il est essentiel de prendre, entre autres, des mesures de protection solaire suffisantes. Dans le cadre des 
exigences minimales relatives à la protection thermique d’été, des prescriptions concernant l’efficacité 
de la protection solaire sont établies. Elles sont déterminées en fonction des dimensions et de l’orien-
tation des éléments de construction transparents et du vitrage utilisé. Les apports solaires à travers les 
éléments de construction transparents (ci-après dénommés les „fenêtres“) sont limités grâce à ces 
exigences minimales.

Etant donné qu’il s’agit d’exigences minimales, il est recommandé d’adopter des mesures supplé-
mentaires en vue d’améliorer le confort en été. Outre une réduction supplémentaire de la transmittance 
solaire, ces mesures peuvent consister, par exemple, à réduire les sources de chaleur internes ou à 
refroidir les masses d’accumulation thermique par une ventilation nocturne. Ces mesures sont perti-
nentes tant pour les zones refroidies que pour celles qui ne le sont pas. Les exigences minimales définies 
dans le présent chapitre concernant la protection thermique d’été n’affectent pas les exigences d’autres 
règles techniques, notamment, en ce qui concerne la température ambiante maximale.

Le respect des exigences relatives à la protection thermique d’été doit être démontré pour les zones 
se trouvant à l’intérieur d’un bâtiment qui présentent une efficacité de protection solaire équivalente. 
On considère que des zones présentent une efficacité de protection solaire équivalente lorsque la valeur 
du facteur de transmission énergétique total (gtot) de la protection solaire et du vitrage ne s’écarte pas 
de	plus	de	Δgtot = 0,1.

Pour chacune de ces zones, le respect des exigences relatives à la protection thermique d’été doit 
être démontré pour un local „critique“. Le local critique d’une zone est défini comme étant le local 
ayant les apports solaires spécifiques les plus importants par m2 de surface utile. Par „local“ on entend 
une zone en équilibre thermique assuré par un échange d’air.

Une procédure simplifiée permettant de démontrer le respect des exigences minimales relatives à la 
protection thermique d’été est décrite ci-après. Les exigences relatives à l’efficacité de la protection 
solaire sont définies au moyen de l’indice de „transmittance solaire“ (ts). La transmittance solaire 
caractérise les apports solaires par mètre carré de surface utile du local qui pénètrent dans le local à 
travers les fenêtres et les impostes alors que la protection solaire est fermée. Plus la surface vitrée est 
importante, plus l’efficacité de la protection solaire doit être élevée afin de respecter les exigences.
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En vue de contrôler la protection thermique d’été de façades vitrées à double peau, il est possible, 
dans le cadre d’une procédure simplifiée, de négliger le vitrage extérieur et de considérer la protection 
solaire installée dans l’espace intermédiaire comme protection solaire extérieure.

Cette méthode simplifiée ne peut raisonnablement pas être appliquée aux atriums, aux constructions 
vitrées et aux systèmes d’isolation thermique transparente. Dans ces cas, il faut garantir une protection 
thermique d’été par des méthodes de calcul d’ingénierie plus précises (par exemple: calcul de simula-
tion dynamique). L’application de ces méthodes est généralement autorisée, voire recommandée en cas 
de concepts à ventilation nocturne. Dans ce cas, les apports solaires doivent être limités de sorte à ce 
que la température ambiante sans refroidissement actif ne soit supérieure à 26 °C sur plus de 10% du 
temps d’exploitation. En ce qui concerne les sources de chaleur internes et les taux de renouvellement 
d’air, il est possible d’appliquer au calcul les exigences générales prévues dans la norme DIN 4108-2. 
Il faut réaliser le calcul avec des données climatiques du Luxembourg ou avec une année de référence 
test d’une région directement voisine.

1.2.1 Détermination de la transmittance solaire

La transmittance solaire tS des éléments de construction extérieurs transparents d’un local est cal-
culée comme suit:

 tS =   
	∑	
i
      AFe,(O,S,W),i gtot,i  + 0,4 		∑	

i
      AFe,N,i gtot,i  + 1,4 		∑	

i
      AFe,H,i gtot,i 

     _________________________________________________   ANGF,R
   (1)

où
tS m est la transmittance solaire des éléments de construction extérieurs d’un 

local
AFe,(O,S,W),i m2 est la surface des fenêtres i (dimensions intérieures brutes (gros oeuvre)) 

orientées vers le nord-est en passant par le sud jusqu’au nord-ouest 
(45°  x  315°)

AFe,N,i m2 est la surface des fenêtres orientées vers le nord-ouest en passant par le 
nord jusqu’au nord-est (315° < x; x < 45°) et les surfaces des fenêtres 
toujours à l’ombre du rayonnement direct (dimensions intérieures brutes 
(gros oeuvre))

AFe,H,i m2 est la surface des fenêtres i horizontales ou inclinées ou des éléments de 
construction transparents i avec 0°  inclinaison  60° (dimensions inté-
rieures brutes (gros oeuvre))

gtot,i - est le facteur de transmission énergétique total (vitrage, protection solaire) 
de la fenêtre i pour une incidence verticale du rayonnement conformément 
au chapitre 1.2.4

ANGF,R m2 est la surface de plancher nette du local considéré lors de la détermination 
de la transmittance solaire

1.2.2 Exigence minimale relative à la transmittance solaire

La transmittance solaire tS d’un local ne doit pas dépasser la valeur limite de la transmittance solaire 
tS,max mentionnée dans le Tableau 2.

tS  tS,max           (2)

La valeur limite tS,max dépend du type de construction visé au chapitre 1.2.5 et du quotient de la 
profondeur du local par la hauteur du local fa/h visé au chapitre 1.2.6.
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Tableau 2: Valeur limite de la transmittance solaire tS,max

Valeur limite de la transmittance solaire tS,max
fa/h

 1,0 1,5 2,0 3,0 5,0
Construction légère 6,2% 5,8% 5,6% 5,2% 4,8%
Construction moyennement lourde 8,7% 7,9% 7,5% 6,8% 6,1%
Construction lourde 9,6% 8,8% 8,2% 7,5% 6,7%

Les valeurs intermédiaires de tS,max qui ne sont pas comprises dans le Tableau 2 et les valeurs de 
fa/h > 5 peuvent être obtenues au moyen des équations suivantes:

Construction légère     tS,max = 0,0624 · fa/h
-0,168

Construction moyennement lourde:    tS,max = 0,0868 · fa/h
-0,2192

Construction lourde:     tS,max = 0,0964 · fa/h
-0,2302

Si le pourcentage de la surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette du local dans un 
local „critique“ est inférieur ou égal aux valeurs indiquées dans le Tableau 3, la protection thermique 
d’été est considérée comme garantie et il n’est pas nécessaire de démontrer l’exigence minimale relative 
à la protection thermique d’été pour cette zone.

Tableau 3: Valeurs limites du pourcentage de surface de fenêtre 
par rapport à la surface de plancher nette d’un local critique à 
partir duquel la protection thermique d’été est considérée comme 

étant garantie sans avoir à le démontrer

Inclinaison des fenêtres 
par rapport à l’horizontale Orientation des fenêtres1)

Pourcentage de la surface 
de fenêtre rapportée à la 

surface de plancher nette2)

Entre 60° et 90° Nord-ouest en passant par le sud 
jusqu’au nord-est

10%

Toutes les autres orientations au nord 20%
De 0° à 60° Toutes les orientations  7%

1) Lorsque le local considéré présente des fenêtres avec différentes orientations, il faut prendre la valeur limite la plus petite.
2) Le pourcentage de surface de fenêtre d’un local est la somme de toutes les surfaces de fenêtre (dimensions brutes (gros 

oeuvre)) divisée par la surface de plancher nette du local.

1.2.3 Exemple d’application

Les figures suivantes donnent, à titre d’exemple, pour certains cas les pourcentages de surface de 
fenêtre maximum autorisés qui sont obtenus à partir de la valeur limite tS,max. On prend en considération 
un local rectangulaire d’une hauteur de 3 m et d’une largeur de 6 m. Le pourcentage de la surface de 
fenêtre maximum autorisé de la façade extérieure (dimensions intérieures) est représenté en fonction 
de la profondeur du local et pour différentes valeurs de gtot.

La Figure 1 représente un local avec une façade extérieure orientée „vers le nord-est en passant par 
le sud jusqu’au nord-ouest (45°  x  315°)“.

La Figure 2 représente le même cas pour une orientation „vers le nord-ouest en passant par le nord 
jusqu’au nord-est (315° < x; x < 45°)“.

La Figure 3 représente un local avec deux façades extérieures (local d’angle) toutes les deux orien-
tées „vers le nord-est en passant par le sud jusqu’au nord-ouest (45°  x  315°)“.
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Figure 1: Pourcentage de surface de fenêtre maximum de la façade 
extérieure pour un local d’une hauteur libre de 3 m et avec une 
façade extérieure orientée vers le nord-est en passant par le sud 
jusqu’au nord-ouest pour différentes profondeurs de local et  

différentes valeurs de gtot

Figure 2: Pourcentage de surface de fenêtre maximum de la façade 
extérieure pour un local d’une hauteur libre de 3 m et avec une 
façade extérieure orientée vers le nord pour différentes profondeurs 

de local et différentes valeurs de gtot
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Figure 3: Pourcentage de surface de fenêtre maximum de la façade 
extérieure pour un local d’une hauteur libre de 3 m et avec deux 
façades extérieures orientées vers le nord-est en passant par le sud 
jusqu’au nord-est pour différentes profondeurs de local et diffé-

rentes valeurs de gtot

1.2.4. Facteur de transmission énergétique totale, gtot

Le Tableau 4 fournit des valeurs standard pour le facteur de transmission énergétique totale gtot pour 
des systèmes de protection solaire courants et différents vitrages. En alternative, le facteur gtot peut 
être déterminé conformément à la norme DIN EN 13363-1/2. Pour les systèmes qui ne peuvent pas 
être représentés de cette manière, le facteur gtot peut être celui indiqué dans les données garanties par 
le fabricant.
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Tableau 4: Valeurs standard des indices des vitrages et 
des dispositifs de protection solaire

Pour les vitrages de protection solaire présentant, pour une incidence verticale du rayonnement, un 
facteur de transmission énergétique totale de g  0,4, la valeur de gtot peut être multipliée par 0,8 
compte tenu de la réduction permanente du rayonnement diffus.
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1.2.5 Détermination du type de construction et de la capacité 
d’accumulation thermique effective, Cwirk

Le type de construction peut être déterminé de manière simplifiée à l’aide du Tableau 5.

Tableau 5 – Détermination simplifiée du type de construction

Type de construction Description des exigences
Construction légère Construction légère Toutes les surfaces de délimitation du local 

doivent être du type construction légère, par 
exemple: mur extérieur en bois ou avec isolation 
thermique à l’intérieur, cloisons de type construc-
tion légère, plafond suspendu et faux plancher, 
etc.

Construction moyen-
nement lourde

Construction mixte avec des 
accumulateurs thermiques en 
partie accessibles

Au moins l’une des surfaces de délimitation du 
local est du type construction en dur: mur exté-
rieur, plafond, cloisons (lorsqu’elles sont pré-
sentes en quantité non négligeable dans une zone, 
ce qui est généralement le cas dans les locaux de 
surface < 25 m2), plancher

Construction lourde Construction lourde avec des 
accumulateurs thermiques 
accessibles

Toutes* les surfaces de délimitation du local 
mentionnées doivent être du type construction en 
dur: mur extérieur, plafond, cloisons, plancher

*) Pour les locaux plus petits (par exemple: bureau individuel ou double), on considère qu’il s’agit d’un type de construction 
lourde lorsque trois des surfaces de délimitation du local sont construites en dur. Cela peut être démontré par calcul. 

En vue de simplifier la classification, les éléments de construction peuvent être considérés comme 
étant en dur lorsque leur masse surfacique est supérieure à 100 kg/m2 en tenant uniquement compte 
des couches des éléments de construction qui se trouvent à l’intérieur de l’épaisseur effective. L’épaisseur 
effective dT d’un élément de construction est la plus petite des valeurs suivantes:
•	 l’épaisseur	 des	 matériaux	 situés	 entre	 la	 surface	 respective	 et	 la	 première	 couche	 d’isolation	

thermique;
•	 la	valeur	maximale	de	10	cm;
•	 pour	 les	 éléments	 de	 construction	 intérieurs:	 la	 moitié	 de	 l’épaisseur	 totale	 de	 l’élément	 de	

construction.
En alternative, il est possible de déterminer le type de construction et la capacité d’accumulation 

thermique effective Cwirk conformément à la norme DIN V 4108-2 2003-07. Dans ce cas, il faut appli-
quer les limites de classe visées au Tableau 6 pour déterminer le type de construction.

Tableau 6 – Classification du type de construction 
d’après la capacité d’accumulation thermique effective Cwirk 

conformément à la norme DIN V 4108-2 2003-07

Type de construction Cwirk/ANGF,R

Construction légère < 50 Wh/(m2K)
Construction moyennement lourde entre 50 et 130 Wh/(m2K)
Construction lourde > 130 Wh/(m2K)

1.2.6 Rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local, fa/h

La valeur limite de la transmittance solaire est déterminée en fonction du rapport de la profondeur 
sur la hauteur libre du local.

6312 - Dossier consolidé : 35



33

 fa/h =   
aR ___ hR

   (3)

où
fa/h - est le rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local
aR m est la profondeur du local (dimensions intérieures)
hR m est la hauteur libre du local (dimensions intérieures)

Pour les locaux rectangulaires dotés de fenêtres dans une façade extérieure, la profondeur du local 
aR correspond à la profondeur du local reportée verticalement sur cette façade extérieure (dimensions 
intérieures).

Pour les locaux rectangulaires dotés de fenêtres dans plusieurs façades extérieures (différentes 
orientations), la profondeur du local correspond à la plus petite valeur des profondeurs reportées ver-
ticalement sur ces façades extérieures.

Pour les locaux qui ne sont pas rectangulaires, la profondeur du local aR peut être calculée à partir 
de la surface de plancher nette du local ANGF,R et de la longueur de la façade principale bR.

 aR =   
ANGF,R ______ bR

   (4)

où
bR m est la longueur de la façade principale

En cas de fenêtres avec différentes orientations, la façade principale correspond à l’orientation 
présentant la surface de fenêtre la plus importante. Si les façades ne sont pas droites, la projection de 
la façade pour chaque orientation est prise en considération en adoptant pour chaque orientation un 
champ angulaire de 90° (une distinction est donc établie uniquement entre quatre orientations).

Si le local à évaluer présente des hauteurs différentes, il faut utiliser la hauteur moyenne du local 
pondérée par la surface.

 hR =   
	∑	
j
       hR,j   ANGF,R,j

  ______________ ANGF,R
   (5)

où
hR,j m est la hauteur libre du local (dimensions intérieures) dans la partie du 

local j
ANGF,R,j m est la surface de plancher nette du local considéré lors de la détermination 

de la transmittance solaire pour la partie du local j

Dans des locaux présentant des surfaces de fenêtre principalement horizontales, tels que des halls 
dotés d’impostes réparties uniformément sur la toiture, le rapport fa/h peut être pris égal à 2.

1.3 Etanchéité à l’air du bâtiment

Les bâtiments doivent être conçus de sorte que la surface de l’enveloppe thermique A du bâtiment, 
y compris les joints/jointures, soient durablement étanches à l’air conformément à l’état de la technique. 
Lors de l’exécution de l’étanchéité à l’air du bâtiment, une attention particulière doit être prêtée aux 
constructions légères sur des constructions en dur et aux passages à travers le niveau étanche à l’air 
du bâtiment et aux installations techniques. Le niveau d’étanchéité à l’air doit être reporté sur les plans 
de construction à fournir conformément au chapitre 4. Le débit volumétrique mesuré pour une diffé-
rence de pression de 50 Pa par rapport à la surface de l’enveloppe du bâtiment (appelé aussi valeur de 
l’étanchéité à l’air q50, valeur permettant de mesurer une surpression et une dépression) doit être 
inférieur ou égal aux valeurs limites indiquées dans le Tableau 7. La surface de l’enveloppe du bâtiment 
ou de la partie du bâtiment est la surface totale de tous les sols, les murs et les plafonds qui englobent 
le volume conditionné à analyser. Les murs et les sols sous le niveau de la terre sont inclus. Les condi-
tions générales de la norme DIN EN 13829 s’appliquent.
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Tableau 7 – Valeurs limites de q50

Classe d’exigences Valeur limite q50 
m3/(h m2)

1 Bâtiments sans centrales de traitement d’air  5,0
2 Bâtiments équipés de centrales de traitement d’air en tant qu’installa-

tions de reprise d’air
 3,0

3 Bâtiments équipés de centrales de traitement d’air en tant qu’installa-
tions d’amenée et de reprise d’air

 2,0

Un bâtiment équipé d’une centrale de traitement d’air est un bâtiment dans lequel la majeure partie 
du débit volumétrique de renouvellement d’air requis au cours de la période de chauffage ou de refroi-
dissement est fournie au moyen d’une installation de ventilation mécanique (installation d’amenée et 
de reprise d’air, installation de reprise d’air, etc.). Si un bâtiment est doté d’installations de reprise 
d’air et d’installations d’amenée et de reprise d’air, les exigences minimales dépendent du système qui 
fournit la part la plus importante du débit volumétrique de renouvellement d’air requis.

Pour les bâtiments qui répondent au standard de la maison passive, la valeur limite q50  0,9 m3/
(h m2) doit être respectée.

Pour les bâtiments qui répondent au standard de la maison à faible consommation d’énergie, la 
valeur limite q50  1,6 m3/(h m2) doit être respectée.

Pour les bâtiments qui répondent au standard de la maison à économie d’énergie, la valeur limite 
q50  2,0 m3/(h m2) doit être respectée.

Si des valeurs inférieures à celles visées au Tableau 7 sont utilisées pour l’étanchéité à l’air du 
bâtiment dans les calculs de performance énergétique ou s’il s’agit d’un bâtiment qui répond au standard 
de la maison passive, de la maison à faible consommation d’énergie ou de la maison à économie 
d’énergie, il faut présenter une preuve de l’étanchéité à l’air du bâtiment ou des parties du bâtiment 
après achèvement de la construction. Les procédés de mesure de la norme DIN EN 13829 s’appliquent 
(test de l’étanchéité à l’air du bâtiment).

En cas de modification d’un bâtiment fonctionnel, on considère que les exigences minimales rela-
tives à l’étanchéité à l’air du bâtiment sont remplies lorsque les nouveaux éléments de construction et 
leurs raccords respectent les recommandations d’exécution de la norme DIN 4108-6. La prise en 
considération de ces détails doit être confirmée.

1.4 Mesures en vue d’éviter les ponts thermiques

Les bâtiments doivent être conçus et réalisés de façon à minimiser les ponts thermiques. En cas de 
ponts thermiques bidimensionnels, il faut respecter au minimum les recommandations d’exécution de 
la norme DIN 4108 – Supplément 2 ou il y a lieu de démontrer l’équivalence conformément à la norme 
DIN 4108 – Supplément 2 qui est à joindre au calcul de performance énergétique.

1.5 Conduites d’eau chaude sanitaire, de distribution de 
chaleur/froid et gaines de ventilation

La déperdition d’énergie à travers les conduites d’eau chaude sanitaire et de distribution de chaleur 
et à travers la robinetterie doit être limitée grâce à une isolation thermique conformément au 
Tableau 8.
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Tableau 8 – Isolation thermique des conduites d’eau chaude sanitaire 
et de distribution de chaleur ainsi que de la robinetterie

Ligne Type de conduites/robinetterie
Epaisseur minimale de la couche 
d’isolation pour une conductivité 

thermique de 0,035 W/(mK)
1 Diamètre intérieur inférieur ou égal à 22 mm 20 mm
2 Diamètre intérieur compris entre 22 mm et 

35 mm
30 mm

3 Diamètre intérieur compris entre 35 mm et 
100 mm

Egale au diamètre intérieur

4 Diamètre intérieur supérieur à 100 mm 100 mm
5 Conduites et accessoires visés aux lignes 1 à 4 

dans les passages de mur et de plafond, au 
niveau de croisements de conduites, aux points 
de raccordement de conduites, au niveau des 
réseaux de distribution

½ des exigences visées aux lignes 1 à 4

6 Conduites de systèmes de chauffage central 
visées aux lignes 1 à 4, et posées dans des élé-
ments de construction situés entre des zones 
chauffées de différents utilisateurs

½ des exigences visées aux lignes 1 à 4

Pour les conduites des systèmes de chauffage central qui sont posées dans une zone chauffée ou 
dans des éléments de construction installés entre des zones chauffées du même utilisateur et qui tra-
versent le local uniquement à des fins de chauffage, comme par exemple les conduites de raccordement 
aux radiateurs, aucune exigence relative à l’épaisseur minimale de la couche d’isolation n’est établie. 
Cette disposition s’applique également aux conduites d’eau chaude sanitaire d’un diamètre intérieur 
inférieur ou égal à 22 mm qui ne sont pas incluses dans le circuit de circulation et qui ne sont pas 
équipées d’un câble/ruban chauffant électrique.

En présence de matériaux dont la conductivité thermique est différente de 0,035 W/(mK), il faut 
convertir les épaisseurs minimales des couches d’isolation. Les méthodes de calcul et les valeurs de 
calcul selon les règles de l’art en vigueur sont à utiliser pour la conversion de la conductivité 
thermique.

Pour les conduites de circulation qui, en raison des exigences plus strictes en matière de prévention 
de la légionellose, doivent en permanence être exploitées à des températures d’eau chaude élevées, il 
faut appliquer des exigences 1,5 fois plus élevées pour l’épaisseur minimale de la couche d’isolation 
que celles prévues dans le Tableau 8.

Dans les bâtiments répondant au standard de la maison passive, il y a lieu de respecter le double 
des épaisseurs minimales prévues dans le Tableau 8 pour les conduites qui sont posées à l’extérieur 
de l’enveloppe thermique.

Les conduites destinées à l’approvisionnement et à la distribution du froid, qui ne traversent pas la 
zone à desservir, doivent être isolées conformément aux exigences suivantes1:
•	 pour	un	diamètre	inférieur	ou	égal	à	DN	40,	avec	50%	du	diamètre;
•	 pour	un	diamètre	compris	entre	DN	40	et	DN	80,	avec	25	mm;
•	 pour	un	diamètre	supérieur	à	DN	80,	avec	32	mm,
lorsque la différence de température entre la température du fluide et la température ambiante2 est 
supérieure à 6 K.

Les gaines de ventilation qui se trouvent à l’intérieur du bâtiment mais qui ne traversent pas la zone 
à desservir doivent être isolées1 avec une couche d’au moins 30 mm d’épaisseur, lorsque la différence 

1 Pour une conductivité thermique de 0,035 W/mK
2 Température ambiante: température ambiante de consigne de refroidissement ϑi,c,soll: conditions générales relatives aux 

températures selon les profils d’utilisation conformément à la norme DIN V 18599 – Partie 10
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de température entre la température de l’air fourni et la température ambiante du local/de la zone3 est 
supérieure à 4 K.

Les gaines de ventilation posées dans une zone non chauffée doivent être isolées1 avec une couche 
d’au moins 80 mm d’épaisseur.

Les gaines de ventilation en contact avec l’air extérieur doivent être isolées1 avec une couche d’au 
moins 150 mm d’épaisseur.

Sans préjudice des prescriptions susmentionnées, il faut prendre toutes les mesures nécessaires afin 
d’éviter toute formation de condensation dans les conduites, les gaines ou les composants des 
installations.

1.6 Réservoir de chaleur, de froid et d’eau chaude sanitaire

Toute installation destinée à accumuler la chaleur et/ou le froid doit être exécutée de manière à 
limiter les déperditions de chaleur des pièces de raccordement à l’accumulateur conformément au 
chapitre 1.5. Les raccords dans la moitié supérieure de l’accumulateur doivent être réalisés vers le bas 
ou comme thermosiphon.

1.7 Centrales de traitement d’air

Le rendement thermique d’un récupérateur de chaleur ne doit pas être inférieur à une valeur de 60% 
conformément à la norme EN 308 (degré de variation de la température). Par ailleurs, il faut tenir 
compte des normes en matière d’hygiène.

En règle générale, pour des raisons énergétiques et afin de réduire le bruit, les connexions et les 
raccords qui entravent l’écoulement sont à éviter. Cela concerne en particulier toutes les sorties d’un 
système de gaines dans lequel, par exemple, les sorties à angle droit entravent l’écoulement. Il est 
recommandé de réaliser des angles moins aigus. Plus le rapport de la longueur sur la largeur des gaines 
rectangulaires est important, plus ces gaines sont défavorables; il faut impérativement éviter des rap-
ports supérieurs à 5:1.

Pour les installations dimensionnées pour un débit volumétrique supérieur à 1.000 m3/h, il faut 
appliquer les exigences minimales suivantes relatives à la performance énergétique de la ventilation.

Dans le cadre d’une méthode de calcul simplifiée, il faut respecter les vitesses de l’air visées au 
Tableau 9 et le rendement global par ventilateur visé au Tableau 10. Pour les éléments encastrés, il 
faut respecter les pertes de charge conformément à la norme EN 13779, tableau A.8 de la catégorie 
„Normal“.

Tableau 9 – Valeurs limites des vitesses des installations de ventilation

Zone Débit volumétrique 
en m3/h Vitesse de l’air en m/s

Dans les groupes de ventilation Tous ≤	2,0	m/s
Dans les gaines ≤		 1.000	m3/h ≤	3,0	m/s

<  2.000 m3/h ≤	4,0	m/s
<  4.000 m3/h ≤	5,0	m/s
< 10.000 m3/h ≤	6,0	m/s
≥	10.000	m3/h ≤	7,0	m/s

Dans une centrale de ventilation Tous Valeurs maximales identiques à celles 
indiquées dans les lignes „Dans les 
gaines“ + 1,0 m/s

3 Température ambiante: température ambiante de consigne de refroidissement ϑi,c,soll et/ou température ambiante de consigne 
de chauffage ϑi,h,soll: conditions générales relatives aux températures selon les profils d’utilisation conformément à la norme 
DIN V 18599 – Partie 10
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Tableau 10 – Valeurs limites du rendement global 
des ventilateurs

Rendement global ntot par ventilateur ou pour la valeur moyenne pondérée des ventilateurs d’amenée 
et de reprise d’air en fonction du débit volumétrique de conception qfan en m3/h

 
0,18 · qfan

0,13 avec un maximum de 0,68 

Figure 4 – Valeurs limites du rendement global des ventilateurs

Le rendement global des ventilateurs ntot (également appelé „rendement du système“) est le produit 
de tous les rendements partiels: rendement du ventilateur, rendement de l’entraînement (courroies 
trapézoïdales, courroies plates, etc.), rendement du moteur et rendement du convertisseur de 
fréquence.

En alternative à la méthode de calcul simplifiée, les exigences minimales relatives à la performance 
de la ventilation sont satisfaites lorsque, pour les installations de ventilation, la puissance absorbée 
spécifique (SFP)
•	 d’un	ventilateur	ou
•	 la	valeur	moyenne	pondérée	de	la	puissance	électrique	de	tous	les	ventilateurs	d’amenée	et	de	reprise	

d’air rapportée au débit volumétrique de conception correspondant
respecte la valeur limite de la catégorie SFP 4 conformément à la norme DIN EN 13779: 2009-09. La 
valeur limite de la classe SFP 4 peut être corrigée conformément à la norme DIN EN 13779: 2007-09 
– Point 6.5.2 pour les filtres HEPA et les filtres à gaz ainsi que les récupérations thermiques des 
classes H2 ou H1 conformément à la norme DIN EN 13053.

1.8 Systèmes de réglage

Les systèmes nécessaires au réglage des composants ci-après doivent respecter les exigences mini-
males suivantes:
a) Installation de production de chaleur:
 Les installations de production de chaleur doivent être réglées en fonction de la température exté-

rieure ou d’une autre grandeur de référence appropriée et du temps.
b) Température ambiante:
 La température ambiante doit pouvoir être réglée selon le local/la zone.

6312 - Dossier consolidé : 40



38

c) Préparation d’eau chaude sanitaire:
 Le réglage de la circulation doit pouvoir être effectué en fonction du temps et/ou des besoins. Des 

exceptions sont admises si des exigences plus élevées sont posées à la température minimale de 
fonctionnement dans le cadre d’une prévention de la légionellose.

d) Pompes:
 Les pompes et les dispositifs de transfert doivent être réglés en fonction du temps et/ou des besoins.
e) Humidification et déshumidification:
 Le réglage des dispositifs d’humidification et de déshumidification doit permettre un paramétrage 

séparé des valeurs de consigne de l’humidification et de la déshumidification.

1.9 Dispositifs de mesure

Afin de pouvoir déterminer les données relatives à la consommation nécessaires à l’établissement 
du certificat de performance énergétique visé au chapitre 5.2, il faut prévoir les dispositifs de mesure 
appropriés.

Il est recommandé d’installer des compteurs supplémentaires pour effectuer un mesurage individuel 
des différentes consommations pour les systèmes techniques tels que l’éclairage, la ventilation, l’appro-
visionnement en froid et les consommateurs d’énergie individuels importants. Outre une évaluation 
différenciée de la performance, il est ainsi possible de procéder à un suivi et une optimisation du 
comportement en service.

*

2 EXIGENCES APPLICABLES AUX BATIMENTS FONCTIONNELS

Les exigences applicables aux bâtiments fonctionnels sont définies dans le présent règlement sur la 
base de la méthode du bâtiment de référence. A cette fin, il y a lieu de calculer le comportement éner-
gétique du bâtiment à évaluer avec son cubage et les propriétés liées à son utilisation, mais en utilisant 
les équipements de référence définis au chapitre 2.4. Les valeurs spécifiques ainsi obtenues sont dési-
gnées comme étant les valeurs spécifiques de référence et servent de base à la définition du niveau 
d’exigences dans le cadre du présent règlement.

2.1 Bilan énergétique

La Figure 5 représente le schéma du bilan énergétique des bâtiments fonctionnels au sens du présent 
règlement. Selon les niveaux du bilan énergétique:
•	 énergie	utile,
•	 énergie	finale	et
•	 énergie	primaire,

une distinction est établie entre les différentes dépenses énergétiques pour les systèmes techniques:
•	 chauffage,
•	 eau	chaude	sanitaire,
•	 éclairage,
•	 ventilation,
•	 froid,
•	 humidification	par	la	vapeur	et
•	 énergie	auxiliaire.

Le calcul du besoin en énergie primaire doit être réalisé conformément au chapitre 6. Le calcul doit 
être réalisé pour toutes les parties d’un bâtiment pour lesquelles au moins un type de conditionnement 
est prévu selon la définition visée au chapitre 6.

Le bilan énergétique prend uniquement en considération les systèmes techniques visés au 
chapitre 6.
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Le volume de bilan pour l’établissement du bilan énergétique est défini par les surfaces extérieures 
des éléments de construction qui englobent les surfaces conditionnées se trouvant à l’intérieur du 
bâtiment. Outre les zones normalement chauffées et/ou refroidies, cette méthode permet, entre autres, 
de tenir compte d’une éventuelle dépense énergétique dans des garages sous-sols non chauffés pour 
l’éclairage et/ou la ventilation, sans prendre toutefois en considération l’éclairage extérieur d’un bâti-
ment ou le chauffage de la rampe d’un garage/parking souterrain.

Afin de déterminer les valeurs spécifiques, les besoins énergétiques calculés sont rapportés à la 
surface de référence énergétique An conformément au chapitre 6.2.

Figure 5 – Schéma du bilan énergétique des bâtiments fonctionnels 
au sens du présent règlement

Le besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment à évaluer est la somme des besoins en 
énergie primaire de tous les systèmes techniques.

 qp = qh,p + qww,p + ql,p + qv,p + qc,p + qm,p + qaux,p (6)

où
qp kWh/(m2a) est le besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment
qh,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage 

et la fonction de chauffage de la centrale de traitement d’air conformément 
au chapitre 6.10

qww,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire, eau chaude sanitaire confor-
mément au chapitre 6.11

ql,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire éclairage conformément au 
chapitre 6.14

qv,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire ventilation conformément au 
chapitre 6.15
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qc,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire froid pour le système de refroi-
dissement et la fonction de refroidissement des centrales de traitement d’air 
conformément au chapitre 6.13

qm,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire, humidification à la vapeur 
conformément au chapitre 6.12

qaux,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire, énergie auxiliaire pour le 
système de chauffage et la fonction de chauffage de la centrale de traite-
ment d’air, pour le système de refroidissement et la fonction de refroidis-
sement de la centrale de traitement d’air, pour l’humidification, la 
préparation d’eau chaude sanitaire et l’éclairage conformément au 
chapitre 6.16

Pour le calcul, il faut appliquer les conditions générales d’utilisation visées au chapitre 6.8. Le 
zonage du bâtiment doit être effectué conformément au chapitre 6.9. Les données climatiques visées 
au chapitre 6.7 sont utilisées.

Les bilans énergétiques visés dans le présent règlement peuvent être réalisés sur la base des méthodes 
simplifiées visées aux chapitres 6.18 et 6.19.

2.2 Valeur maximale pour le besoin spécifique 
total en énergie primaire

Le besoin spécifique total en énergie primaire qp du bâtiment considéré ne doit pas dépasser la valeur 
maximale qp,max déterminée conformément au chapitre 2.4 sur la base du bâtiment de référence.

 qp  qp,max (7)

où
qp kWh/(m2a) est le besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment visé au 

 chapitre 2.1
qp,max kWh/(m2a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire 

visée au chapitre 2.4

2.3 Valeur maximale pour le besoin spécifique 
en chaleur de chauffage

Le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh.b du bâtiment considéré ne doit pas dépasser la 
valeur maximale qh,b,max déterminée conformément au chapitre 2.4 sur la base du bâtiment de 
référence.

 qh,b  qh,b,max (8)

où
qh,b kWh/(m2a) est le besoin spécifique en chaleur de chauffage du bâtiment visé au cha-

pitre 6.10
qh,b,max kWh/(m2a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage 

visée au chapitre 2.4

2.4 Bâtiment de référence

Le bâtiment de référence est identique au bâtiment à certifier en termes d’utilisation, de cubage et 
d’orientation. Sans préjudice de la planification respectivement de l’exécution concrète, les exécutions 
de référence déterminées dans le calcul sont adoptées pour les points suivants:
•	 Etanchéité	à	l’air	du	bâtiment;
•	 Coefficients	de	transmission	thermique	en	fonction	du	rapport	A/Ve du bâtiment;
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•	 Facteur	de	transmission	énergétique	total;
•	 Facteur	de	transmission	lumineuse	du	vitrage;
•	 Facteur	d’éclairement	à	la	lumière	naturelle	avec	protections	solaires	et/ou	écran	pare-soleil;
•	 Type	d’éclairage	et	réglage;
•	 Générateur	de	chaleur	pour	le	chauffage	et	l’eau	chaude	sanitaire;
•	 Traitement	d’air	des	locaux;
•	 Production	de	froid.

Les exécutions de référence sont définies dans le Tableau 11. Toutes les conditions générales qui 
n’y sont pas décrites sont appliquées dans le bâtiment de référence comme dans le bâtiment à évaluer. 
Si les méthodes simplifiées visées aux chapitres 6.18 et/ou 6.20 sont utilisées pour le calcul du bâtiment 
à évaluer, il faut également les appliquer dans le bâtiment de référence. Le bâtiment de référence doit 
toujours être calculé avec les valeurs standard visées au chapitre 6.19.

Si, dans le cadre d’une méthode d’évaluation telle que prévue au chapitre 6, plusieurs procédures 
d’évaluation sont disponibles pour l’évaluation d’un système technique, il faut appliquer la même 
procédure dans le bâtiment de référence que celle utilisée dans le bâtiment à évaluer.

La subdivision du bâtiment de référence en ce qui concerne l’utilisation et le zonage doit corres-
pondre à celle du bâtiment à évaluer. Lors de la subdivision concernant les installations techniques et 
l’éclairement à la lumière naturelle, des différences qui peuvent être dues à l’exécution technique du 
bâtiment à construire, sont admises.

Le calcul de la valeur spécifique de référence pour le besoin spécifique total en énergie primaire 
qp,ref doit être réalisé conformément aux règles du chapitre 2.1 en utilisant les équipements de réfé-
rence visés au Tableau 11.

 qp,ref = qh,p,ref + qww,p,ref + ql,p,ref + qv,p,ref + qc,p,ref + qm,p,ref + qaux,p,ref (9)

où
qp,ref kWh/(m2a) est le besoin spécifique total en énergie primaire pour le bâtiment de réfé-

rence (valeur spécifique de référence)
qx,p,ref kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système technique x 

tel que prévu au chapitre 2.1 en tenant compte de l’équipement de référence 
(valeur spécifique de référence)

La valeur maximale du besoin spécifique total en énergie primaire qp,max est obtenue en tenant 
compte des facteurs d’efficacité de chaque système technique comme suit:

 qp,max = qh,p,ref fh + qww,p,ref fww + ql,p,ref fl + qv,p,ref fv + qc,p,ref fc + qm,p,ref fm + qaux,p,ref faux (10)

où
qp,max kWh/(m2a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire
fh - est le facteur d’efficacité chauffage
fww - est le facteur d’efficacité eau chaude sanitaire
fl - est le facteur d’efficacité éclairage
fv - est le facteur d’efficacité ventilation
fc - est le facteur d’efficacité froid
fm - est le facteur d’efficacité humidification
faux - est le facteur d’efficacité énergie auxiliaire

Les facteurs d’efficacité fh, fww, fl, fv, fc, fm et faux servent à décrire le niveau d’exigences de la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels et, aux fins du présent règlement, ils sont déter-
minés comme suit:

 fh = fww = fl = fv = fc = fm = faux = 1 (11)
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Le calcul de la valeur spécifique de référence pour le besoin spécifique en chaleur de chauf- 
fage qh,b.ref doit être réalisé conformément au chapitre 6.10 en utilisant les équipements de référence 
visés au Tableau 11. La valeur maximale du besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b,max est 
obtenue comme suit en tenant compte du facteur d’efficacité de chaleur de chauffage:

 qh,b,max = qh,b,ref fh,b (12)

où
qh,b,max kWh/(m2a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage
fh,b - est le facteur d’efficacité de chaleur de chauffage

Le facteur d’efficacité de chaleur de chauffage fh,b sert à décrire le niveau d’exigences de l’isolation 
thermique des bâtiments fonctionnels et, aux fins du présent règlement, il est déterminé comme suit:

fh,b = 1

Tableau 11 – Equipement de référence du bâtiment de référence

No Système Propriété

Valeur de référence (unité de mesure)
Température intérieure moyenne 

> 18 °C conformément au chapitre 1.1, 
paragraphe 7)

Température intérieure moyenne 
comprise entre 12 et 18 °C selon 

chapitre 1.1, paragraphe 7)
 1 Mur et fermeture hori-

zontale inférieure du 
bâtiment

Valeur U 
W/(m2K)4 0,24 <  (   1,012  An

-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   0,27 < 0,30 0,34 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   0,38 < 0,42

 2 Toit et fermeture hori-
zontale supérieure du 
bâtiment

Valeur U 
W/(m2K) 0,19 <  (   1,012  An

-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   0,21 < 0,23 0,27 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   0,30 < 0,33

 3 Eléments de construc-
tion en contact avec le 
sol ou des zones non 
chauffées

Valeur U 
W/(m2K) 0,31 <  (   1,012  An

-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   0,34 < 0,37 0,31 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   0,34 < 0,37

 4 Bandes d’éclairage natu-
rel, coupoles d’éclairage 
naturel

UW W/(m2K) 
 
g┴ 
τD65

2,07 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   2,30 < 2,53

0,65
0,60

2,07 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   2,30 < 2,53

0,65
0,60

 5 Fenêtres, portes-fenêtres 
et fenêtres de toit 

UW W/(m2K) 
 
g┴ 
τD65

1,22 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   1,36 < 1,50

0,60
0,78

1,53 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   1,70 < 1,87

0,67
0,78

 6 Portes extérieures ou 
portes donnant sur des 
locaux non chauffés

Valeur U 
W/(m2K) 1,53 <  (   1,012  An

-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   1,70 < 1,87 1,92 <  (   1,012  An
-0,215
  _____________ A/Ve

   + 0,5 )   2,13 < 2,34

 7 Facteur de correction 
des ponts thermiques

ΔUWB 0,05 W/(m²K) 0,10 W/(m²K)

 8 Etanchéité à l’air du 
bâtiment

q50 Exigences visées au Tableau 7

 9 Eclairement à la lumière 
naturelle avec protec-
tions solaires et/ou 
écrans pare-soleil

CTL,Vers,SA Aucune protection solaire ou écran: 0,70
Utilisation d’écrans: 0,15

4 La valeur U du bâtiment de référence est obtenue en fonction du rapport A/Ve du bâtiment à évaluer et sa courbe est tracée entre une limite supé-
rieure et une limite inférieure. Dans les projets de bâtiments à bon rendement énergétique, une valeur U plus élevée est supposée dans le bâtiment 
de référence; si le projet de bâtiment présente un rendement énergétique défavorable, une valeur U plus faible dans le bâtiment de référence est 
alors supposée.
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No Système Propriété

Valeur de référence (unité de mesure)
Température intérieure moyenne 

> 18 °C conformément au chapitre 1.1, 
paragraphe 7)

Température intérieure moyenne 
comprise entre 12 et 18 °C selon 

chapitre 1.1, paragraphe 7)
10 Dispositif de protection 

solaire
Les dispositifs de protection solaire et les écrans doivent être calculés comme étant exécutés 
ensemble.
En cas d’utilisation du dispositif de protection solaire, il faut réaliser le calcul avec un facteur de 
transmission énergétique total gtot selon l’équation suivante pour toutes les fenêtres et tenir 
compte d’une commande manuelle (symboles visés au chapitre 1.2).
gtot,Ref =   0,075  An  ________________________________    Σi AFe,(O,S,W),i + 0,4 	Σi AFe,N,i + 1,4 	Σi AFe,H,i

  

11 Système d’éclairage Eclairement lumineux dans des zones des utilisations 6 et 7 conformément à la norme  
DIN V 18599 – Partie 10 identique au bâtiment exécuté, cependant pas plus de 1.000 lx; dans 
les autres cas conformément aux profils d’utilisation indiqués dans la norme DIN V 18599 – 
Partie 10.
Type d’éclairage: dans les zones des utilisations 6 et 7 conformément à la norme DIN V 18599 
– Partie 10 identique au bâtiment exécuté; dans les autres cas: direct/indirect

Si la méthode des tableaux est appliquée:
 A chaque fois avec ballast électronique et tubes fluorescents

Si la méthode du rendement est appliquée:
	Efficacité	lumineuse	du	système	ηs: 80 lm/W
	Rendement	de	service	du	luminaire:	ηLB: 75% 

12 Réglage de l’installation 
d’éclairage

Contrôle de présence
 Dans les zones des utilisations 4, 15 à 19, 21 conformément à la norme DIN V 18599-2 
    Partie 10 avec détecteur de présence
 Dans toutes les autres zones, sans détecteur de présence
 Contrôle en fonction de la lumière naturelle = manuel

13 Chauffage 
Installation de produc-
tion de chaleur

Chaudière à condensation, „améliorée“ conformément à la norme DIN 18599-5, brûleur à com-
bustion interne, gaz naturel, montage à l’extérieur de l’enveloppe thermique, cubage d’eau > 
0,15 l/kW

14 Chauffage 
Distribution de chaleur

Chauffage des locaux
 Conduites de distribution en zone non chauffée
 Régime de températures du système 55/45 °C
	Différence	de	pression	Δp	constante
 Pour le cas de référence, il faut supposer les mêmes longueurs et les mêmes emplacements 
    des conduites que ceux du bâtiment à construire
 Standard d’isolation des conduites conformément aux exigences minimales

Dans le cas d’un appareil de traitement d’air central
 Conduites de distribution en zone non chauffée
 Régime de températures du système 70/55 °C
	Différence	de	pression	Δp	constante
 Pour le cas de référence, il faut supposer la même longueur de conduite que celle du 
    bâtiment à construire.
 Standard d’isolation des conduites conformément aux exigences minimales
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No Système Propriété

Valeur de référence (unité de mesure)
Température intérieure moyenne 

> 18 °C conformément au chapitre 1.1, 
paragraphe 7)

Température intérieure moyenne 
comprise entre 12 et 18 °C selon 

chapitre 1.1, paragraphe 7)
15 Chauffage 

Transmission de chaleur
Pour un chauffage statique et une hauteur de zone moyenne  4,0 m:
 Surfaces chauffantes libres contre le mur extérieur, pour des surfaces vitrées avec protection 
    contre le rayonnement
 Régulateur proportionnel (1K)
 Aucune énergie auxiliaire

Pour un chauffage statique et une hauteur de zone moyenne > 4,0 m:
 Plafonds rayonnants à eau chaude
 Régulateur proportionnel (1K)
 Aucune énergie auxiliaire

Pour un chauffage par circulation d’air (post-chauffage décentralisé dans des centrales de traite-
ment d’air):
 Grandeur réglée, température ambiante
 Qualité de réglage élevée

16 Eau chaude sanitaire 
Système centralisé

Installation de production de chaleur:
 Installation solaire conformément à la norme DIN V 18599-8 destinée à chauffer l’eau  
    sanitaire
 Jusqu’à ANGF = 500 m², capteur plan: Ac = 0,09 · (1,5 · ANGF)0,8, volume de la partie solaire 
    (située en partie inférieure) du réservoir d’eau chaude sanitaire: Vs,sol = 2 · (1,5 · ANGF)0,9

 Avec ANGF = 500 m² „Installation solaire importante“
 ANGF est la surface de plancher nette des zones alimentées par le système central
 Besoin restant au moyen de l’installation de production de chaleur de chauffage

Stockage de chaleur:
 Réservoir chauffé indirectement (fixe)
 Montage à l’extérieur de l’enveloppe thermique

Distribution de chaleur:
 Distribution située à l’extérieur
 Pour le cas de référence, il faut supposer les mêmes longueurs et les mêmes emplacements 
    des conduites que ceux du bâtiment à construire
 Standard d’isolation des conduites conformément aux exigences minimales

17 Eau chaude sanitaire 
Système décentralisé

 Chauffe-eau électrique instantanée
 Un point de puisage et 6 m de longueur de conduite par appareil

18 Traitement d’air des 
locaux
Installation d’amenée ou 
installation de reprise 
d’air

Puissance absorbée spécifique du ventilateur: PSFP = 1,25 kW/(m³/s)

19 Traitement d’air des 
locaux
Installation d’amenée et 
de reprise d’air sans 
fonction de post-chauf-
fage et de 
refroidissement

Puissance absorbée spécifique:
 Ventilateur d’amenée d’air PSFP = 1,60 kW/(m³/s)
 Ventilateur de reprise d’air PSFP = 1,25 kW/(m³/s)
Des corrections conformément à la norme DIN EN 13779: 2007-04 (chapitre 6.5.2) ne peuvent 
être prises en compte dans le calcul que dans le cas de filtres HEPA, de filtres à gaz ou de 
classes de récupération de chaleur H2 ou H1.
 Récupération thermique par échangeur thermique à plaques (à flux croisés), rendement de 
    récupération thermique= 0,6, rapport de pression = 0,4
 Passage des gaines d’air: à l’intérieur du bâtiment
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No Système Propriété

Valeur de référence (unité de mesure)
Température intérieure moyenne 

> 18 °C conformément au chapitre 1.1, 
paragraphe 7)

Température intérieure moyenne 
comprise entre 12 et 18 °C selon 

chapitre 1.1, paragraphe 7)
20 Traitement d’air des 

locaux
Installation d’amenée et 
de reprise d’air avec 
régulation du condition-
nement d’air

Puissance absorbée spécifique:
 Ventilateur d’amenée d’air PSFP = 2,00 kW/(m³/s)
 Ventilateur de reprise d’air PSFP = 1,25 kW/(m³/s)
Des corrections conformément à la norme DIN EN 13779: 2007-04 (chapitre 6.5.2) ne peuvent 
être prises en compte dans le calcul que dans le cas de filtres HEPA, de filtres à gaz ou de 
classes de récupération de chaleur H2 ou H1.
 Récupération thermique par échangeur thermique à plaques (à flux croisés),
 Rendement de récupération thermique = 0,6, température de l’air pulsé = 18 °C, rapport de 
    pression = 0,4
 Passage des gaines d’air: à l’intérieur du bâtiment

21 Traitement d’air des 
locaux
Humidification de l’air

Pour le cas de référence, il faut adopter la même installation d’humidification de l’air que celle 
du bâtiment à construire.

22 Traitement d’air des 
locaux
Systèmes de climatisa-
tion tout air

Réalisés sous forme de systèmes à débit volumétrique variable:
 Rapport de pression = 0,4
 Passage des gaines d’air: à l’intérieur du bâtiment

23 Refroidissement des 
locaux/ Refroidissement 
par traitement d’air

Refroidissement des locaux:
 Ventilo-convecteur avec batterie d’eau froide, monté en allège
 Régime de températures de l’eau froide: 8/14 °C
 Arrêt saisonnier, nocturne et le week-end

Refroidissement par traitement d’air
 Refroidisseur d’air central
 Régime de températures de l’eau froide: 8/14 °C
 Arrêt saisonnier, nocturne et le week-end

24 Production de froid Générateur:
 Compresseur à piston/spirale („scroll“)
 Réglable sur plusieurs niveaux
 Réfrigérant R407C
 Refroidi par eau – Refroidisseur à sec
 Température d’entrée de l’eau de refroidissement: constante

Régime de températures de l’eau froide:
 6/12 °C
 Montage à l’extérieur de l’enveloppe thermique

25 Quantités d’air neuf Ventilation naturelle par ouverture des fenêtres:
 Débit volumétrique d’air extérieur conformément aux conditions d’utilisation de la norme 
    DIN V 18599 – Partie 10, sans l’influence d’une régulation selon les besoins.

Ventilation au moyen de la centrale de traitement d’air:
 Débit volumétrique d’air extérieur conformément aux conditions d’utilisation de la norme 
    DIN V 18599 – Partie 10, sans l’influence d’une régulation selon les besoins.
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No Système Propriété

Valeur de référence (unité de mesure)
Température intérieure moyenne 

> 18 °C conformément au chapitre 1.1, 
paragraphe 7)

Température intérieure moyenne 
comprise entre 12 et 18 °C selon 

chapitre 1.1, paragraphe 7)
26 Facteurs de vecteurs 

énergétiques
Pour le calcul
 du besoin total en énergie primaire
 de la valeur spécifique d’émissions totales de CO2
 du besoin pondéré en énergie finale
les valeurs suivantes sont adoptées pour le bâtiment de référence:

Chaleur Electricité
Facteur d’énergie primaire fp 1,11 2,66
Facteurs envir. fCO2 0,273 0,651
Facteur d’économie fj 1,0 3,2

2.5 Affectation aux catégories de bâtiments

En ce qui concerne les bâtiments fonctionnels, on distingue les catégories de bâtiments suivantes:
a) Bâtiments de bureaux;
b) Jardins d’enfants et garderies;
c) Ecoles supérieures et universités;
d) Hôpitaux;
e) Centres de soins et maisons de retraite;
f) Pensions;
g) Hôtels;
h) Restaurants;
i) Centres de manifestations;
j) Salles de sport;
k) Piscines;
l) Etablissements commerciaux;
m) Autres bâtiments conditionnés.

L’affectation d’un bâtiment à l’une des catégories susmentionnées doit être effectuée en fonction 
de l’utilisation principale.

*

3 REPARTITION EN CLASSES DE PERFORMANCE 
ENERGETIQUE

En vue d’évaluer la qualité énergétique d’un bâtiment fonctionnel, les dépenses énergétiques du 
bâtiment sont comparées aux valeurs spécifiques de référence. Dans le cadre de l’évaluation énergé-
tique pour représenter la performance énergétique, selon le besoin énergétique calculé ou la consom-
mation énergétique mesurée, différentes échelles d’évaluation sont établies car les évaluations englobent 
différents systèmes techniques et les valeurs spécifiques ne sont donc pas comparables.

3.1 Classification sur la base du besoin énergétique calculé

En vue d’évaluer et de documenter le besoin énergétique calculé d’un bâtiment fonctionnel, neuf 
classes de performance énergétique sont établies. Les limites des classes sont déterminées individuel-
lement pour chaque bâtiment en se rapportant au bâtiment de référence conformément au chapitre 2.4, 
c’est-à-dire que le cubage respectif et la situation d’utilisation respective sont pris en considération. Le 
bâtiment de référence constitue la limite supérieure de la classe D. Les limites des autres classes sont 
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obtenues en pourcentages à partir de la valeur spécifique du bâtiment de référence conformément à la 
Figure 6.

Figure 6 – Définition des limites des classes de performance énergétique 
en pourcentage de la valeur spécifique de référence

L’intégration dans une classe de performance énergétique est effectuée au moyen de l’indice du 
besoin Bindex,x de la grandeur x à évaluer. L’indice du besoin respectif est déterminé en rapportant la 
valeur spécifique d’énergie du bâtiment à évaluer à la valeur spécifique d’énergie équivalente du bâti-
ment de référence (valeur spécifique de référence), exprimé en pourcentage.

 Bindex,x =   
qx ____ qx,ref

    100% (13)

où
Bindex,x - est l’indice du besoin pour la grandeur x
qx kWh/(m2a) est la valeur spécifique d’énergie du bâtiment à évaluer pour la grandeur x
qx,ref kWh/(m2a) est la valeur spécifique d’énergie du bâtiment de référence pour la grandeur 

x (valeur spécifique de référence)

Une classification du besoin énergétique total d’un bâtiment fonctionnel est à réaliser pour le besoin 
total en énergie primaire qp et pour la valeur spécifique des émissions totales de CO2 qCO2 d’un bâti-
ment fonctionnel. En outre, il y a lieu de classer par niveau de valeurs spécifiques partielles les systèmes 
techniques x suivants selon le même schéma:

qh,b kWh/(m2a) est le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10
qh,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage 

et la fonction de chauffage de la centrale de traitement d’air conformément 
au chapitre 6.10

ql,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire éclairage conformément au 
chapitre 6.14

qv,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire ventilation conformément au 
chapitre 6.15

qc,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de refroidis-
sement et la fonction de refroidissement de la centrale de traitement d’air 
conformément au chapitre 6.13
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Le calcul des valeurs spécifiques d’émissions de CO2 du bâtiment est effectué conformément au 
chapitre 6.21. Pour déterminer les valeurs spécifiques d’émissions du bâtiment de référence, il faut 
appliquer les conditions générales visées au chapitre 2.4.

3.2 Classification sur la base du besoin pondéré en énergie finale

La classification sur la base du besoin pondéré en énergie finale est indiquée sous la forme de la 
classe d’économie. La classe d’économie est déterminée à partir de l’indice Kindex en utilisant les limites 
de classes visées à la Figure 6. L’indice d’économie correspond au pourcentage du besoin pondéré en 
énergie finale du bâtiment à évaluer se rapportant au besoin pondéré en énergie finale du bâtiment de 
référence.

 Kindex =   
Qf,k ______ Qf,k,ref

    100% (14)

où
Kindex - est l’indice d’économie pour le bâtiment à évaluer
Qf,k kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer
Qf,k,ref kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment de référence

Le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer et pour le bâtiment de référence sont 
obtenus en multipliant le besoin annuel calculé en énergie finale par le facteur d’économie moyen 
correspondant pour toutes les sources d’énergie utilisées et en additionnant tous ces produits.

 Qf,k	=		∑	x
   

 
  Qf,x  fj,x  (15)

 Qf,k,ref	=		∑	x
   

 
  Qf,ref,x  fj,x  (16)

où
Qf,k kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer
Qf,k,ref kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment de référence
Qf,x kWh/a est le besoin annuel en énergie finale pour la source d’énergie x du bâti-

ment à évaluer, calculé conformément au chapitre 6
Qf,ref,x kWh/a est le besoin annuel en énergie finale pour la source d’énergie x du bâti-

ment de référence, calculé conformément au chapitre 2.4
fj,x - est le facteur d’économie moyen pour la source d’énergie x

Les facteurs d’économie moyens pour les sources d’énergie sont publiés par le ministre.

3.3 Classification sur base de la consommation 
énergétique mesurée

Lors de la classification sur base de la consommation énergétique mesurée, une distinction est établie 
entre électricité et chaleur. Par électricité on entend la consommation énergétique finale en énergie 
électrique pour les systèmes mentionnés au chapitre 7.1. Au sens du présent règlement, par chaleur on 
entend la consommation énergétique finale en combustibles ainsi que les chauffages urbains pour les 
systèmes mentionnés au chapitre 7.1.

Afin d’évaluer les consommations énergétiques mesurées pour l’électricité et la chaleur, il faut 
calculer la moyenne des valeurs spécifiques de consommation visées aux chapitres 7.14 et 7.15 des 
trois dernières années et de les rapporter à la valeur spécifique de référence respective visée au 
chapitre 7.1. Le résultat est exprimé en pourcentage. Cette valeur est dénommée indice de consomma-
tion Vindex,s pour l’électricité et Vindex,w pour la chaleur. Elle doit être calculée à l’aide de l’équation 
suivante et représentée conformément à la figure 7.
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Vindex,s =   
	∑	
i=1

  
3
  eVs,i 

 ________ eRef,s  3    100 et Vindex,w =   
	∑	
i=1

  
3
  eVw,i 

 ________ eRef,w  3    100 (17)

où
Vindex,s % est l’indice de consommation électricité
Vindex,w % est l’indice de consommation chaleur
eVs,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique de consommation électricité d’un bâtiment confor-

mément au chapitre 7.15 dans l’année i
eVw,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique de consommation chaleur d’un bâtiment confor-

mément au chapitre 7.14 dans l’année i
eRef,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence électricité du bâtiment conformément 

au chapitre 7.1
eRef,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence chaleur du bâtiment conformément au 

chapitre 7.1
i est le nombre d’années qui doivent être prises en considération pour déter-

miner la valeur spécifique de consommation (3 ans)

Les valeurs spécifiques de référence eRef,w et eRef,s marquent le point de comparaison (100%). En 
fonction d’une valeur supérieure ou inférieure de l’indice de consommation Vindex,s ou Vindex,w par 
rapport au point de comparaison (100%), un classement du bâtiment sur l’échelle énergétique illustrée 
dans la figure 6 est réalisée. Le certificat de performance énergétique sur base de la consommation 
énergétique mesurée doit illustrer séparément les informations sur la consommation électrique et sur 
la consommation de chaleur du bâtiment.

Figure 7 – Classement du bâtiment sur l’échelle énergétique

*

4 CONTENU DU CALCUL DE PERFORMANCE ENERGETIQUE

Le calcul de performance énergétique atteste le respect des exigences minimales et des exigences 
relatives au besoin spécifique en énergie primaire et au besoin spécifique en énergie pour le chauffage. 
Il doit contenir les indications suivantes.

4.1 Informations générales

•	 Désignation	du	bâtiment	évalué
•	 Date	d’établissement
•	 Nom	et	adresse	actuelle	du	maître	d’ouvrage
•	 Nom	et	adresse	de	l’architecte
•	 Nom	et	adresse	de	l’expert	ayant	établi	le	calcul	de	performance	énergétique
•	 Date	prévue	pour	le	début	des	travaux	et	durée	de	construction
•	 Signature	de	l’expert	ayant	établi	le	calcul	de	performance	énergétique
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4.2 Indications concernant le bâtiment

•	 Surface	de	référence	énergétique	An conformément au chapitre 6.2
•	 Volume	conditionné	brut	Ve conformément au chapitre 6.4
•	 Surface	de	l’enveloppe	thermique	A	conformément	au	chapitre	6.3
•	 Rapport	A/Ve conformément au chapitre 6.6
•	 Plans	de	construction	(plans,	coupes	et	vues	des	façades,	avec	indication	des	niveaux	d’isolation	et	

d’étanchéité à l’air)
•	 Catégorie	de	bâtiment	conformément	au	chapitre	2.5
•	 Zones	du	bâtiment	avec	indication	de	l’utilisation	respective,	de	l’utilisation	standard	affectée	et	de	

la surface de plancher nette des zones conformément au chapitre 6.8
•	 Part	de	la	surface	de	référence	énergétique	An ventilée mécaniquement
•	 Part	de	la	surface	de	référence	énergétique	An refroidie

4.3 Respect des exigences relatives à la valeur spécifique du 
besoin en énergie primaire et à la valeur spécifique du besoin 

en chaleur de chauffage

Pour attester le respect des exigences relatives au besoin spécifique total en énergie primaire et au 
besoin spécifique en chaleur de chauffage, les valeurs réelles
•	 du	besoin	spécifique	en	chaleur	de	chauffage	qh,b visé au chapitre 6.10
•	 du	besoin	spécifique	total	en	énergie	primaire	qp visé au chapitre 2.1
doivent être comparées aux valeurs maximales respectives visées aux chapitres 2.2 et 2.3.

Indications supplémentaires:
•	 Indication	précisant	pour	quels	systèmes	techniques	des	systèmes	alternatifs	d’approvisionnement	

en énergie sont utilisés.
Si des valeurs ou des facteurs qui s’écartent des valeurs standard ou des valeurs des tableaux fournies 

dans le présent document sont utilisés, il faut en apporter les preuves de calcul, par des données du 
fabricant ou par des certificats et les joindre au calcul de performance énergétique.

4.4 Respect des exigences minimales

Le respect des exigences minimales doit être confirmé. Si les exigences minimales font l’objet 
d’exceptions, celles-ci doivent être indiquées et justifiées.

4.4.1 Isolation thermique d’hiver

Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.1 doit être confirmé. L’emplacement du 
niveau d’isolation doit être reporté sur les plans de construction conformément au chapitre 4.2.

4.4.2 Protection thermique d’été

Le respect des exigences minimales relatives à la protection thermique d’été visées au chapitre 1.2 
doit être confirmé et le calcul des locaux critiques doit être fourni.

4.4.3 Etanchéité à l’air du bâtiment

Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.3 doit être confirmé. L’emplacement du 
niveau d’étanchéité à l’air du bâtiment doit être reporté sur les plans de construction. La classe d’exi-
gences correspondante visée au Tableau 7 doit être indiquée.

4.4.4 Mesures en vue d’éviter les ponts thermiques

Les mesures adoptées en vue d’éviter les ponts thermiques visées au chapitre 1.4 doivent être confir-
mées. Si un certificat d’équivalence au sens de la norme DIN 4108 – Supplément 2: 2006-03 est établi, 
il doit être joint en annexe au certificat de performance énergétique.
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4.4.5 Conduites d’eau chaude sanitaire, de distribution de 
chaleur et de froid et gaines de ventilation

Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.5 doit être confirmé.

4.4.6 Accumulation de chaleur

Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.6 doit être confirmé.

4.4.7 Centrales de traitement d’air

Le respect des exigences minimales relatives à la valeur PSFP visées au chapitre 1.7 doit être 
confirmé. Si le choix est porté sur la variante des exigences minimales relatives à la vitesse dans les 
gaines et au rendement du ventilateur, il faut confirmer le respect de ces exigences minimales.

4.4.8 Systèmes de réglage

Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.8 doit être confirmé séparément selon 
chaque chapitre.

4.5 Documentation du calcul

Il faut joindre en annexe au calcul de performance énergétique une documentation du calcul, telle 
que décrite ci-après, lorsque des exigences relatives au besoin spécifique total en énergie primaire visé 
au chapitre 2.2 et au besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 2.3 sont fixées, et 
lorsque leur respect doit être attesté par un calcul.

La documentation du calcul se divise en deux parties comprenant au minimum les données 
suivantes:
1. Document de synthèse concernant le bâtiment: cette présentation abrégée permet de comparer les 

caractéristiques énergétiques et les résultats de calcul du bâtiment considéré à d’autres bâtiments, 
même lorsque ceux-ci présentent un nombre différent de zones et d’autres équipements techniques. 
A cette fin, les principaux paramètres de saisie et les résultats sont exprimés au niveau global du 
bâtiment. Il faut indiquer au minimum comme valeurs agrégées au niveau global du bâtiment, la 
géométrie du bâtiment, l’utilisation, le type et l’étendue du conditionnement, le besoin en énergie 
utile, les centrales de traitement d’air, les installations d’éclairage, les générateurs de vapeur ainsi 
que les installations de production de chaleur et de froid. En présence de plusieurs composants (par 
exemple: plusieurs installations de production de froid), ceux-ci doivent être agrégés en un système 
respectif. Lors de l’agrégation des installations de production, il faut distinguer entre les deux classes 
de vecteurs énergétiques suivantes:
•	 l’électricité,	c’est-à-dire	l’énergie	électrique	et
•	 la	chaleur,	c’est-à-dire	les	combustibles	ainsi	que	les	chauffages	urbains.

 Les valeurs spécifiques d’énergie sont toujours rapportées à la surface de référence énergétique An.
2. Au niveau des composants: ce niveau permet d’interpréter le document de synthèse concernant le 

bâtiment et donne un aperçu des principaux composants énergétiques du bâtiment. A cette fin, les 
grandeurs caractéristiques des principaux composants du bâtiment doivent y figurer. Au minimum 
les grandeurs suivantes sont à indiquer:
•	 Géométrie	et	données	sur	les	matériaux	de	l’enveloppe	thermique	du	bâtiment
•	 Nature,	dimensions,	conditionnement	et	système	d’éclairage	des	zones
•	 Centrales	de	traitement	d’air	existantes	en	indiquant	les	fonctions	relatives	au	traitement	de	l’air	

et le besoin en électricité des ventilateurs
•	 Besoin	en	énergie	utile	de	chauffage	et	de	refroidissement	des	systèmes	de	chauffage	et	de	refroi-

dissement statiques ainsi que des centrales de traitement d’air
•	 Pour	les	générateurs	de	vapeur,	les	installations	de	production	de	chaleur	et	de	froid,	les	indica-

tions relatives au système utilisé, à la déperdition d’énergie utile du générateur, au rapport 
consommation/besoin de l’installation de production, au besoin en énergie finale et à la quantité 
d’énergie auxiliaire.

6312 - Dossier consolidé : 54



52

 Lors de la représentation des installations de production et du besoin en énergie finale, il faut dif-
férencier entre les deux classes de vecteurs énergétiques suivants: électricité et chaleur. Les valeurs 
spécifiques d’énergie doivent être indiquées au niveau des composants et par rapport à chaque 
surface conditionnée du bâtiment, c’est-à-dire que les valeurs spécifiques relatives au besoin en 
énergie finale et en énergie utile de refroidissement doivent être établies en fonction de la surface 
refroidie. Il faut représenter sous forme graphique les valeurs spécifiques mensuelles d’énergie finale 
pour la production de chaleur, de froid et de vapeur comme la somme de toutes les installations de 
production correspondantes (par exemple: toutes les installations de production de froid) par rapport 
à la surface conditionnée correspondante.

*

5 CONTENU DU CERTIFICAT DE PERFORMANCE ENERGETIQUE

5.1 Certificat de performance énergétique d’un bâtiment 
fonctionnel sur base du besoin énergétique calculé

Le certificat de performance énergétique établi sur base du besoin énergétique calculé doit contenir 
les informations et les indications suivantes.

5.1.1 Informations requises sur chaque page

•	 Date	de	délivrance	et	durée	de	validité	sous	forme	de	la	date	d’expiration
•	 Numéro	du	passeport	énergétique	et	numéro	d’identification	de	l’expert	ayant	établi	le	certificat	de	

performance énergétique

5.1.2 Informations générales

•	 Désignation	du	bâtiment	évalué
•	 Nom	et	adresse	du	propriétaire	du	bâtiment
•	 Nom	et	adresse	de	l’expert	ayant	établi	le	certificat	de	performance	énergétique
•	 Motif	de	l’établissement	du	certificat	de	performance	énergétique:	demande	du	permis	de	construire,	

modification, extension, évaluation d’un bâtiment existant
•	 Date	des	deux	échéances	auxquelles	une	mise	à	 jour	du	certificat	de	performance	énergétique	est	

nécessaire en ce qui concerne les données relatives à la consommation et au classement
•	 Signature	de	l’expert	ayant	établi	le	certificat
•	 Adresse	du	bâtiment	concerné

5.1.3 Indications concernant le bâtiment

•	 Catégorie	du	bâtiment	conformément	au	chapitre	2.5
•	 Surface	de	référence	énergétique	An conformément au chapitre 6.2
•	 Zones	du	bâtiment	avec	l’indication	de	l’utilisation	respective,	de	l’utilisation	standard	affectée	et	

de la surface de plancher nette des zones conformément au chapitre 6.8 et représentation graphique 
de cette répartition

•	 Indication	précisant	si	la	zone	est	chauffée,	climatisée,	ventilée	et/ou	aérée
•	 Classification	du	besoin	spécifique	total	en	énergie	primaire	visé	au	chapitre	2.1	(classe	de	perfor-

mance énergétique), du besoin pondéré en énergie finale visé au chapitre 3.2 (classe d’économie) 
et de la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 visée au chapitre 6.21 du bâtiment fonctionnel 
dans la classe de performance énergétique (classe A à I) visée au chapitre 3.1

•	 Représentation	des	valeurs	annuelles	des	besoins	en	énergie	primaire,	finale	et	utile	en	kWh/(m2a) 
pour les systèmes techniques visés au chapitre 2.1 pour l’état réel et classement dans les classes de 
performance (classe A à I) visées au chapitre 3.1
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5.2 Certificat de performance énergétique d’un bâtiment 
fonctionnel sur base de la consommation énergétique mesurée

Le certificat de performance énergétique d’un bâtiment fonctionnel établi sur base de la consom-
mation énergétique mesurée doit contenir les informations suivantes.

5.2.1 Informations requises sur chaque page

•	 Date	de	délivrance	et	durée	de	validité	sous	forme	de	la	date	d’expiration
•	 Numéro	du	passeport	énergétique	et	numéro	d’identification	de	l’expert	ayant	établi	le	certificat	de	

performance énergétique

5.2.2 Informations générales

•	 Désignation	du	bâtiment	ou	de	la	partie	du	bâtiment	à	évaluer	ainsi	que	l’adresse
•	 Nom	et	adresse	du	propriétaire	du	bâtiment
•	 Nom	et	adresse	de	l’expert	ayant	établi	le	certificat	de	performance	énergétique
•	 Motif	de	l’établissement	du	certificat	de	performance	énergétique:	modification,	extension,	évalua-

tion d’un bâtiment existant
•	 Date	des	deux	échéances	auxquelles	une	mise	à	 jour	du	certificat	de	performance	énergétique	est	

nécessaire en ce qui concerne les données relatives à la consommation et au classement
•	 Signature	de	l’expert	délivrant	le	certificat	de	performance	énergétique
•	 Adresse	du	bâtiment	concerné

5.2.3 Indications concernant le bâtiment

•	 Catégorie	du	bâtiment	conformément	au	chapitre	2.5
•	 Surface	de	référence	énergétique	An conformément au chapitre 6.2
•	 Année	 de	 construction	 du	 bâtiment,	 des	 installations	 de	 production	 de	 chaleur	 et	 de	 froid	 et	 des	

centrales de traitement d’air
•	 Part	de	la	surface	de	référence	énergétique	An ventilée mécaniquement
•	 Part	de	la	surface	de	référence	énergétique	An refroidie

5.2.4 Evaluation de la performance et valeurs spécifiques énergétiques

En vue d’évaluer la performance énergétique du bâtiment, les informations suivantes sont à 
fournir:
•	 l’indice	de	consommation	chaleur	et	l’indice	de	consommation	électricité	visés	au	chapitre	3.3	sous	

forme d’échelle énergétique telle que prévue à la Figure 7. La valeur spécifique de référence cor-
respond respectivement à 100% sur l’échelle;

•	 la	moyenne	des	valeurs	spécifiques	de	consommation	des	trois	dernières	années	pour	le	chauffage	
et l’électricité conformément aux chapitres 7.14 et 7.15 et les valeurs spécifiques de référence cor-
respondantes visées au chapitre 7.1 comme valeurs annuelles spécifiques à la surface, exprimées en 
kWh/(m2a), pour le chauffage, l’électricité, l’énergie primaire et le CO2;

•	 les	 indications	précisant	quels	 sont	 les	 systèmes	 techniques	compris	dans	 la	valeur	 spécifique	de	
consommation moyenne chaleur (par exemple: chauffage, eau chaude sanitaire, refroidissement, 
humidification et déshumidification, etc.);

•	 les	 indications	précisant	quels	 sont	 les	 systèmes	 techniques	compris	dans	 la	valeur	 spécifique	de	
consommation moyenne électricité (par exemple: chauffage, eau chaude sanitaire, éclairage, venti-
lation, refroidissement, humidification, énergie auxiliaire, équipements de travail, etc.);

•	 les	explications/remarques	concernant	les	valeurs	fournies,	par	exemple:	influence	des	utilisations	
spéciales;

•	 les	valeurs	annuelles	de	la	valeur	spécifique	de	consommation	corrigée	selon	les	conditions	météo-
rologiques, conformément au chapitre 7, par rapport à la surface énergétique en kWh/(m2a), sous 
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forme de valeurs numériques et représentées graphiquement. Il faut représenter et indiquer les 
valeurs spécifiques de consommation se rapportant aux années utilisées pour déterminer l’indice de 
consommation conformément au chapitre 3.3 et les valeurs spécifiques de consommation à partir 
de la date d’établissement du certificat;

•	 la	liste	des	zones	en	précisant	leur	nom,	leur	surface	et	la	part	de	la	surface	de	plancher	nette	des	
zones par rapport à la totalité de la surface de référence énergétique et une représentation graphique 
de cette répartition;

•	 l’indication	précisant	si	 la	zone	est	chauffée,	refroidie,	éclairée	de	manière	artificielle	ou	ventilée	
mécaniquement;

•	 les	indications	concernant	les	installations	existantes	et	le	type	de	production.

5.2.5 Recommandations de modernisation visant une 
amélioration de la performance énergétique

Les recommandations de modernisation au sens du présent règlement ont pour objectif de présenter 
des possibilités d’amélioration de la performance énergétique des bâtiments. Elles doivent être jointes 
au certificat de performance énergétique d’un bâtiment fonctionnel sur base de la consommation éner-
gétique mesurée. Aux fins de l’élaboration des mesures visant une amélioration de la performance 
énergétique, deux niveaux sont définis avec un degré de précision différent. Le niveau 1 prend en 
considération les principaux composants énergétiques d’un bâtiment, les évalue sur le plan qualitatif 
et il attire l’attention sur d’éventuels points faibles. Le niveau 2 comprend, en plus, une analyse quan-
titative de l’état réel et permet ainsi de fournir des recommandations plus précises pour les mesures 
visant à améliorer la performance énergétique.
•	 Dans	le	certificat	de	performance	énergétique	d’un	bâtiment	fonctionnel	sur	la	base	de	la	consom-

mation énergétique mesurée, les recommandations de modernisation concernant l’amélioration de 
la performance énergétique relevant du cadre du niveau 1 sont à reporter dans tous les cas.

•	 Si	 l’indice	de	consommation	chaleur	ou	 l’indice	de	consommation	électricité	dépasse	 la	valeur	de	
140%, il faut, au plus tard quatre ans après l’établissement du certificat, compléter les recommanda-
tions de modernisation conformément au niveau 2 dans le certificat de performance énergétique. Cela 
n’est pas nécessaire lorsqu’il est possible d’attester, sur la base des recommandations de modernisa-
tion conformes au niveau 1, que le bâtiment et les installations techniques présentent une performance 
énergétique élevée ou lorsqu’il est démontré que le dépassement de 140% est dû à des utilisations 
spéciales ou des spécificités techniques du bâtiment et des installations techniques. Il y a lieu de 
documenter ce fait et de joindre cette documentation au certificat de performance énergétique.

•	 Si	le	certificat	de	performance	énergétique	d’un	bâtiment	fonctionnel	est	établi	dans	le	cadre	d’une	
demande de modification concernant un bâtiment fonctionnel et si cette modification représente plus 
de 25% du volume existant du bâtiment ou plus de 25% de la surface de l’enveloppe thermique, il 
faut élaborer, en plus des recommandations de modernisation conformes au niveau 1, dans le cadre 
de la demande, les recommandations de modernisation conformes au niveau 2.

5.2.5.1 Recommandations de modernisation – Niveau 1

Les recommandations de modernisation du niveau 1 comprennent l’évaluation qualitative de la 
performance existante du corps du bâtiment et des installations techniques ainsi que l’identification 
des points faibles. Des indications générales concernant l’amélioration de la performance pour les 
points faibles doivent être fournies. L’évaluation de la performance doit être réalisée dans le cadre 
d’une inspection sur place. Il y a lieu d’évaluer la performance énergétique des principaux composants 
énergétiques et notamment:
•	 l’isolation	de	la	façade;
•	 l’isolation	du	toit;
•	 les	fenêtres;
•	 la	protection	solaire;
•	 les	autres	éléments	de	construction	de	l’enveloppe	thermique;
•	 l’installation	d’éclairage;
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•	 les	installations	de	ventilation;
•	 l’isolation	des	conduites	d’eau	chaude	sanitaire,	de	distribution	de	chaleur	et	de	froid	et	des	gaines	

de ventilation;
•	 les	installations	de	production	de	chaleur	et	de	froid	et	les	générateurs	de	vapeur.

Les recommandations de modernisation du niveau 1 doivent être reprises sur le certificat de perfor-
mance énergétique sous la forme d’une liste des priorités.

5.2.5.2 Recommandations de modernisation – Niveau 2

Outre l’évaluation qualitative de la performance de la structure et des installations techniques 
conforme au niveau 1, les recommandations de modernisation du niveau 2 comprennent l’analyse 
quantitative de la structure des consommations d’énergie pour la chaleur et l’électricité ainsi que des 
conseils concernant la gestion de l’exploitation. Ce niveau permet de déterminer des mesures perti-
nentes visant l’amélioration de la performance énergétique. Pour les recommandations de modernisa-
tion, les économies d’énergie sont estimées afin de parvenir à des conclusions visant l’optimisation 
énergétique. Plus précisément, les analyses du niveau 2 doivent couvrir les points suivants:
•	 l’évaluation	de	la	performance	du	corps	du	bâtiment	et	des	installations	techniques	conformément	

au niveau 1;
•	 le	contrôle	du	fonctionnement	des	installations	de	chauffage,	de	ventilation	et	de	climatisation	en	

fonction de la durée d’utilisation et du réglage. Pour les centrales de traitement d’air, il faut vérifier 
si les filtres ont été remplacés régulièrement. En ce qui concerne l’éclairage, il y a lieu de contrôler 
la présence de détecteurs de présence dans les zones générales;

•	 l’analyse	quantitative	de	la	structure	des	consommateurs	de	chaleur	et	d’électricité.	A	cette	fin,	 il	
faut répartir la consommation totale pour l’électricité entre les principaux consommateurs indivi-
duels et les systèmes techniques. Les principales parts de consommation doivent être expliquées. 
L’analyse peut se concentrer sur les principaux domaines de consommation. Cependant, il faut 
attribuer 60% au moins de la consommation électrique totale aux systèmes techniques et/ou aux 
consommateurs individuels;

•	 la	 performance	 de	 toutes	 les	 consommations	 partielles	 individuelles	 doit	 être	 évaluée	 en	 tenant	
compte de chaque situation d’utilisation respective du bâtiment. Les mesures pertinentes en vue 
d’augmenter la performance énergétique doivent être déterminées. Les économies d’énergie et les 
frais d’investissement doivent être estimés et la rentabilité doit être déterminée grossièrement;

•	 les	mesures	sont	à	réunir	et	à	classer	dans	une	liste	des	priorités,	la	priorité	découlant	de	l’avantage	
énergétique et économique.
En vue de réaliser les analyses, outre l’expérience du conseiller en matière d’énergie, il est possible 

de s’appuyer sur les indications relatives à une analyse globale, fournies dans la directive allemande 
VDI 3807 – Feuille 4 „Energie- und Wasserverbrauchskennwerte für Gebäude – Teilkennwerte 
elektrische Energie“. Il est également recommandé, entre autres, de réaliser l’analyse des mesures de 
la courbe de charge.

Les recommandations de modernisation doivent être documentées dans un rapport et les résultats 
doivent être réunis dans le certificat de performance énergétique sous la forme d’une liste des priorités.

*
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6 CALCULS DU BESOIN EN ENERGIE PRIMAIRE DES 
BATIMENTS FONCTIONNELS

Le bilan énergétique des bâtiments décrit au chapitre 2.1 doit être réalisé avec les méthodes de calcul 
de la norme DIN V 18599, à l’exception des modifications indiquées ci-après. La version de la norme 
DIN V 18599, édition 2007, s’applique. Ci-après sont signalées:
•	 des	 références	 à	 la	 norme	 DIN	 V	 18599	 à	 partir	 desquelles	 les	 différentes	 parties	 du	 bilan	 du 

chapitre 2.1 sont à déterminer;
•	 des	indications	de	calcul	qui	doivent	être	prises	en	considération	lors	de	l’établissement	du	bilan,	le	

cas échéant, par dérogation à la norme DIN V 18599.
La détermination du besoin en énergie primaire, obtenue d’après le besoin en énergie finale de la 

norme DIN V 18599, est représentée ci-après pour la période d’évaluation d’un an. Si le besoin en 
énergie finale est disponible sous forme de valeurs mensuelles, il faut d’abord calculer la somme 
annuelle.

Si les données du projet détaillé des installations, nécessaires au calcul conformément à la norme 
DIN V 18599, ne sont pas disponibles, il est possible d’utiliser les hypothèses standard de la norme 
DIN V 18599 (l’étude de l’éclairage constitue une exception, voir le chapitre 6.14).

6.1 Définitions des données importantes concernant le bâtiment

Le tableau suivant représente la répartition des surfaces partielles d’un bâtiment dans la surface de 
plancher.

Tableau 12 – Répartition de la surface de plancher d’un bâtiment en m2

Surface de plancher
Surface de plancher nette

Surface de 
construction

Surface utile
Surface de 
circulation

Surface 
d’installationsSurface utile 

principale
Surface utile 
secondaire

6.1.1 Surface de plancher

Par „surface de plancher“ on entend toutes les surfaces couvertes et fermées de toute part, y compris 
la surface de construction. La surface des espaces vides situés en dessous du dernier sous-sol accessible 
n’est pas considérée comme une surface de plancher. La surface de plancher se divise en surface de 
plancher nette et surface de construction.

Les surfaces horizontales doivent être mesurées dans leurs dimensions réelles et les surfaces obliques 
en projection verticale sur un plan horizontal. Pour les cages d’escalier, les cages d’ascenseur et les 
gaines techniques, la surface de plancher est déterminée de la même façon comme si le plancher les 
traversait. Cela s’applique également aux trémies d’escalier d’une surface maximale de 15 m2. Dans 
les autres cas, il s’agit d’un espace qui ne fait pas partie de la surface de plancher.

6.1.2 Surface de construction

Par „surface de construction“ on entend la surface construite de la surface de plancher, par des 
éléments formant l’enveloppe du bâtiment et par des éléments intérieurs de construction, comme par 
exemple: les murs, les cloisons, les piliers et les garde-corps. En font partie les embrasures de fenêtres 
et de portes, pour autant qu’elles ne soient pas prises en compte dans la surface de plancher nette. Les 
éléments tels que les cloisons mobiles ou les parois d’armoires ne sont pas considérés comme des 
éléments de construction. Les cloisons et les parois d’armoires sont considérées comme mobiles lorsque 
le plancher et le plafond finis sont continus et que leur remplacement est aisé. Les seuils fermables de 
fenêtres et de portes à balustrades font partie de la surface de construction.
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6.1.3 Surface de plancher nette

Par „surface de plancher nette“ on entend la partie de la surface de plancher délimitée par l’enveloppe 
du bâtiment ou par les éléments intérieurs de la construction. La surface de plancher nette se divise en 
surface utile, surface de circulation et surface d’installations. Les surfaces des cloisons mobiles, des 
murs d’armoires et des appareils/meubles de cuisine et de salle de bains/toilettes intégrés font partie 
de la surface de plancher nette. Les ouvertures murales non fermables font également partie de la 
surface de plancher nette. Les seuils de fenêtre comptent également dans la surface de plancher nette 
lorsque le plancher fini est continu. Aux fins du présent règlement, les cloisons et les parois de sépa-
ration dont la hauteur n’atteint pas celle du local ainsi que les équipements mobiles peuvent être 
négligés.

6.1.4 Surface utile

Par „surface utile“ on entend la partie de la surface de plancher nette qui est affectée aux fonctions 
répondant à la destination du bâtiment au sens large. La surface utile se divise en surface utile principale 
et surface utile secondaire.

6.1.5 Surface utile principale

Par „surface utile principale“ on entend la partie de la surface utile qui est affectée aux fonctions 
répondant à la destination du bâtiment au sens strict.

6.1.6 Surface utile secondaire

Par „surface utile secondaire“ on entend la partie de la surface utile qui est affectée à des fonctions 
complétant celles de la surface utile principale. Elle est déterminée en fonction de la destination et de 
l’utilisation du bâtiment. Les surfaces utiles secondaires sont, par exemple, les caves, les débarras, les 
garages et les abris.

6.1.7 Surface de circulation

Par „surface de circulation“ on entend la partie de la surface de plancher nette qui assure exclusi-
vement l’accès aux surfaces utiles. Les surfaces de circulation sont, par exemple, les couloirs situés en 
dehors de l’utilisation principale, les halls d’entrée, les escaliers, les rampes et les cages d’ascenseur.

6.1.8 Surface d’installations

Par „surface d’installations“ on entend la partie de la surface de plancher nette qui est affectée aux 
installations techniques du bâtiment. La surface d’installations comprend notamment les locaux affectés 
aux installations domotechniques, les machineries des ascenseurs ou d’autres installations de transport, 
les gaines techniques, les niveaux d’installations techniques ainsi que les espaces abritant des 
réservoirs.

6.2 Surface de référence énergétique An, en m2

La surface de référence énergétique An correspond à la partie conditionnée (chauffée et/ou refroidie) 
de la surface de plancher nette d’un bâtiment fonctionnel. En cas d’un besoin énergétique dans une 
partie d’utilisation du bâtiment ou dans une zone ne faisant pas partie de la surface de référence éner-
gétique, comme par exemple, le besoin en éclairage d’un garage, il faut le prendre en considération 
dans le besoin en énergie du bâtiment. Cependant, la surface de cette partie d’utilisation du bâtiment 
ou de cette zone ne doit pas être prise en compte lors de la détermination de la surface de référence 
énergétique.

6.3 Surface de l’enveloppe thermique A, en m2

La surface de l’enveloppe thermique A correspond à la surface d’enceinte transmettant la chaleur A 
d’un bâtiment fonctionnel et elle doit être déterminée conformément à la norme DIN 18599-1. Les 
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surfaces à prendre en considération correspondent à la limite extérieure. au moins, de toutes les zones 
conditionnées conformément à la norme DIN 18599-1.

6.4 Volume conditionné brut Ve, en m3

Le volume conditionné brut Ve est le volume compris dans la surface de l’enveloppe thermique A 
du bâtiment, conformément au chapitre 6.3. Si Ve n’est pas connu mais que le volume conditionné net 
Vn est connu, il est possible de calculer Ve selon une méthode simplifiée à l’aide de la formule suivante: 
Ve = Vn/0,77 en m3.

6.5 Volume thermiquement conditionné net Vn, en m3

Le volume thermiquement conditionné net Vn correspond à la somme des volumes de tous les locaux 
conditionnés et il est obtenu en multipliant la surface de référence énergétique An par la hauteur libre 
moyenne des locaux de la surface de référence énergétique An.

6.6 Rapport A/Ve en 1/m

Le rapport A/Ve est la surface de l’enveloppe thermique A calculée conformément au chapitre 6.3 
par rapport au volume conditionné brut Ve visé au chapitre 6.4.

6.7 Climat de référence

Aux fins du bilan énergétique, il faut utiliser les conditions climatiques générales de la norme 
DIN 18599 – Partie 10.

6.8 Profils d’utilisation

Aux fins du bilan énergétique, les profils d’utilisation de la norme DIN 18599 – Partie 10 sont à 
utiliser. Les utilisations 1 et 2 visées au tableau 4 de la norme DIN 18599-10 peuvent être agrégées à 
l’utilisation 1.

Par dérogation à la norme DIN V 18599-10, tableau 4, il est possible d’appliquer pour les zones des 
utilisations 6 et 7 l’intensité de l’éclairement à mettre en place réellement sans excéder toutefois 
1.000 lx.

Pour les utilisations qui ne sont pas mentionnées dans la norme DIN 18599-10, l’utilisation 17 prévue 
dans la norme DIN 18599-10, tableau 4, peut être appliquée. Par dérogation, il est possible de déter-
miner individuellement et d’appliquer une utilisation sur la base de la norme DIN 18599-10 suivant le 
niveau général des connaissances reconnu. Les données choisies doivent être justifiées et jointes au 
calcul de performance énergétique.

6.9 Directives relatives au zonage

Dans la mesure où, dans un bâtiment, des surfaces se distinguent considérablement de par leur 
utilisation, leur équipement technique, les charges internes ou l’apport en lumière naturelle, le bâtiment 
doit être divisé en zones conformément à la norme DIN 18599-1 en relation à la norme 
DIN 18599-10.

6.10 Energie de chauffage

Le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage 
de la centrale de traitement d’air qh,p doit être évalué lorsque la température ambiante de consigne du 
bâtiment ou d’une zone du bâtiment est d’au moins 12 °C. Le calcul du besoin en énergie finale pour 
le chauffage doit être effectué conformément à la norme DIN 18599-10 – Parties 2, 3, 5, 7 et 9. Le 
besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage des 
centrales de traitement d’air qh,p est calculé comme suit:
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 qh,p =  
		∑	

x
      Qh,f,x     

fp,x ______ fHS/HI,x
  
  _______________ An

   (18)

où
qh,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage 

et la fonction de chauffage de la centrale de traitement d’air
Qh,f,x kWh/a est le besoin en énergie finale de l’installation de production de chaleur x 

pour la fourniture de chaleur utile au système de chauffage et de traitement 
d’air conformément à la norme DIN V 18599-5

fp,x - est le facteur d’énergie primaire de la source d’énergie de l’installation de 
production de chaleur x conformément au Tableau 33

fHS/HI,x - est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir 
calorifique inférieur de la source d’énergie de l’installation de production 
de chaleur x conformément au Tableau 35

Le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b est calculé par zone conformément à la norme 
DIN V 18599-2. La température d’entrée d’air du débit volumétrique d’air extérieur requis en raison 
de l’hygiène est prise en considération dans le bilan par zone comme la température de l’air extérieur 
en tenant compte, toutefois, d’une récupération thermique éventuelle en amont selon l’équation (91) 
de la norme DIN V 18599-2. Les déperditions de chaleur dues à la transmission et à la distribution des 
débits de renouvellement d’air et au besoin en énergie utile des batteries de chauffage des centrales de 
traitement d’air ne sont pas comprises dans le besoin spécifique en chaleur de chauffage. Le besoin 
spécifique en chaleur de chauffage correspond donc à l’énergie utile à fournir dans la zone en tenant 
compte des pertes de ventilation et d’une récupération de chaleur mais sans prendre en considération 
les autres installations techniques.

 qh,b =   
	∑	
z
      Q’h,b,z 

 _______ An
   (19)

où
qh,b kWh/(m2a) est le besoin spécifique en chaleur de chauffage
Q'h,b,z kWh/a est le besoin en chaleur de chauffage de la zone du bâtiment avant l’itéra-

tion en tenant compte de la définition existante qh,b

La conversion des exigences concernant l’étanchéité à l’air du bâtiment q50, visées au Tableau 7, 
en la valeur d’étanchéité à l’air du bâtiment n50, requise par la norme DIN V 18599, est effectuée à 
l’aide de l’équation suivante:

 n50 = q50    A _______ Vn  0,9   (20)

où
q50 m3/(h m2) est la mesure de l’étanchéité à l’air du bâtiment, c’est-à-dire le débit volu-

métrique mesuré pour une différence de pression de 50 Pa par rapport à la 
surface de l’enveloppe du bâtiment

n50 1/h est la perméabilité à l’air, c’est-à-dire le débit volumétrique mesuré pour 
une différence de pression de 50 Pa par rapport au volume conditionné 
net Vn

A m2 est la surface de l’enveloppe thermique conformément au chapitre 6.3
0,9 m2/m2 est le facteur de conversion global de la référence des dimensions exté-

rieures en référence des dimensions intérieures de la surface de l’enveloppe 
thermique A

Vn m3 est le volume conditionné net conformément au chapitre 6.5
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6.11 Eau chaude sanitaire

Le calcul du besoin en énergie finale pour l’eau chaude sanitaire doit être effectué conformément à 
la norme DIN 18599 – Parties 2 et 6. Le besoin spécifique en énergie primaire pour l’eau chaude 
sanitaire qww,p est calculé comme suit:

 qww,p =  
		∑	

x
      Qw,f,x     

fp,x ______ fHS/HI,x
  
  _______________ An

   (21)

où
qww,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire, eau chaude sanitaire
Qw,f,x kWh/a est le besoin en énergie finale de l’installation de production de chaleur x 

pour la fourniture de chaleur utile au système d’eau chaude sanitaire 
conformément à la norme DIN V 18599-8

fp,x - est le facteur d’énergie primaire de la source d’énergie de l’installation de 
production de chaleur x conformément au Tableau 33

fHS/HI,x - est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir 
calorifique inférieur de la source d’énergie de l’installation de production 
de chaleur x conformément au Tableau 35

6.12 Humidification par la vapeur

Le besoin spécifique en énergie primaire pour l’humidification par la vapeur qm,p doit être évalué 
lorsque, pour le bâtiment ou une zone du bâtiment, un tel approvisionnement doit être prévu en raison 
de l’utilisation d’une centrale de traitement d’air visée au chapitre 6.12 pendant plus de deux mois par 
an en moyenne. Le calcul du besoin en énergie finale pour l’humidification par la vapeur de l’air, tel 
que prévu au chapitre 2, doit être effectué conformément à la norme DIN 18599 – Partie 3 ainsi qu’à 
la norme DIN 18599 – Partie 7. Le besoin spécifique en énergie primaire pour l’humidification par la 
vapeur qm,p est calculé comme suit:

 qm,p =  
		∑	

x
      Qm,f,x     

fp,x ______ fHS/HI,x
  
  _______________ An

   (22)

où
qm,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire, humidification par la vapeur
Qm,f,x kWh/a est le besoin en énergie finale du générateur de vapeur x pour humidifier 

l’air fourni conformément à la norme DIN V 18599-7
fp,x - est le facteur d’énergie primaire de la source d’énergie du générateur de 

vapeur x conformément au Tableau 33
fHS/HI,x - est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir 

calorifique inférieur de la  source d’énergie du générateur de vapeur x 
conformément au Tableau 35

6.13 Froid

Le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de refroidissement et la fonction de refroi-
dissement de la centrale de traitement d’air qc,p doit être évalué lorsque, pour le bâtiment ou une zone 
du bâtiment, l’utilisation d’une technique de refroidissement est prévue. Le calcul du besoin en énergie 
finale de froid pour le refroidissement et la déshumidification doit être effectué conformément à la 
norme DIN 18599 – Parties 2, 3, 5 et 7. Le besoin spécifique en énergie primaire de froid pour le 
système de refroidissement et la fonction de refroidissement de la centrale de traitement d’air qc,p est 
calculé comme suit:
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 qc,p =   
	∑	
x
      QC,f,elektr,x   fp,Strom-Mix

   _____________________  An
   +   

	∑	
y
      QC,f,therm,y     

fp,y ______ fHS/HI,y
  
  __________________  An

   (23)

où 
qc,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire, froid pour le système de 

refroidissement et la fonction de refroidissement des centrales de traite-
ment d’air

QC,f,elektr,x kWh/a est le besoin en énergie finale de la machine frigorifique à compression 
conformément à la norme DIN V 18599-7

QC,f,therm,y kWh/a est le besoin en énergie finale de l’installation de production de chaleur ou 
du générateur de vapeur y pour alimenter la machine frigorifique à absorp-
tion conformément à la norme DIN V 18599-7

fp,y - est le facteur d’énergie primaire de la source d’énergie de l’installation de 
production de chaleur ou du générateur de vapeur y, conformément au 
Tableau 33

fp,Strom-Mix - est le facteur d’énergie primaire pour le vecteur énergétique „mix de 
l’électricité“ conformément au Tableau 33

fHS/HI,y - est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir 
calorifique inférieur de la source d’énergie de l’installation de production 
de chaleur ou du générateur de vapeur y, conformément au Tableau 35

6.14 Eclairage

Le besoin spécifique en énergie primaire pour l’éclairage ql,p doit être évalué lorsque, dans un bâti-
ment ou une zone du bâtiment, une intensité de l’éclairement d’au moins 75 lx est requise. Le calcul 
du besoin en énergie finale pour l’éclairage doit être effectué conformément à la norme DIN 18599 
– Partie 4. Le besoin spécifique en énergie primaire pour l’éclairage ql,p est calculé comme suit:

 ql,p =   
	∑	
z
      Ql,f,z   fp,Strom-Mix

  ________________ An
   (24)

où
ql,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour l’éclairage
Ql,f,z kWh/a est le besoin en énergie finale pour éclairer la zone Z conformément à la 

norme DIN V 18599-4
fp,Strom-Mix - est le facteur d’énergie primaire pour le vecteur énergétique „mix de 

l’électricité“ conformément au Tableau 33

Remarques concernant le calcul 
Lors du calcul, il faut appliquer les conditions générales suivantes:

Grandeur caractéristique Conditions générales
Méthode de calcul Les valeurs extraites de la planification spécialisée et détaillée ne 

doivent pas être utilisées pour l’établissement du certificat de 
performance énergétique.

6.15 Ventilation

Le besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation qv,p doit être pris en compte dans le 
bilan lorsque, pour le bâtiment ou une zone du bâtiment, l’utilisation d’une centrale de traitement d’air 
est prévue pendant plus de deux mois par an en moyenne.

Les installations techniques de sécurité (par exemple: aération en surpression en cas d’incendie, 
installations de désenfumage) et les ventilateurs permettant d’éviter les surchauffes des installations 
du bâtiment (par exemple: ascenseurs) ne sont pas prises en compte.
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Le calcul du besoin en énergie finale pour les installations de ventilation doit être effectué confor-
mément à la norme DIN 18599 – Parties 3 et 7. Le besoin spécifique en énergie primaire pour la 
ventilation qv,p est calculé comme suit:

 qv,p =   
	∑	
x
      QV,E,x   fp,Strom-Mix

  _________________ An
   (25)

où
qv,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation
QV,E,x kWh/a est le besoin en énergie finale pour la ventilation de la centrale de traite-

ment d’air (x) conformément à la norme DIN V 18599-3 (équivalant au 
besoin en énergie utile) 

fp,Strom-Mix - est le facteur d’énergie primaire pour le vecteur énergétique „Mix de 
l’électricité“ conformément au Tableau 33

En complément du calcul prévu par la norme DIN V 18599:2007, il est possible de prendre en 
considération dans le calcul une régulation du débit de renouvellement d’air en fonction des besoins 
conformément à la norme DIN V 18599-100:2009 – Partie 7, chapitre 5.7.

Par dérogation à cette disposition, une régulation du débit volumétrique en fonction des besoins, en 
cas de ventilation par ouverture des fenêtres, ne peut être adoptée que pour la catégorie IDA-C6 (détec-
teurs de gaz). L’application de ce concept de ventilation implique une ventilation par ouverture des 
fenêtres automatisée et régulée en fonction des besoins avec des fermetures ou des vannes motorisées 
ainsi que des détecteurs de gaz appropriés. Les détecteurs et le concept de ventilation doivent être 
déterminés pour tous les locaux de chaque zone selon des règles de planification et les détecteurs 
doivent être calibrés à intervalle régulier.

6.16 Energie auxiliaire

Le besoin spécifique en énergie primaire pour l’énergie auxiliaire pour le système de chauffage et 
la fonction de chauffage de la centrale de traitement d’air, pour le système de refroidissement et la 
fonction de refroidissement de la centrale de traitement d’air, pour l’humidification, la préparation 
d’eau chaude sanitaire et l’éclairage qaux,p doit être évalué. Le calcul du besoin en énergie finale pour 
l’énergie auxiliaire doit être effectué conformément à la norme DIN 18599 – Parties 2 à 9. Le besoin 
spécifique en énergie primaire pour l’énergie auxiliaire qaux,p est calculé comme suit:

 qaux,p =   
(Qh,aux + Qc,aux + Qh*,aux + Qw,aux)  fp,Strom-Mix    _______________________________________   An

   (26)

où
qaux,p kWh/(m2a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour l’énergie auxiliaire pour 

le système de chauffage et la fonction de chauffage de la centrale de trai-
tement d’air, pour le système de refroidissement et la fonction de refroi-
dissement de la centrale de traitement d’air, pour l’humidification, la 
préparation d’eau chaude sanitaire et l’éclairage

Qh,aux kWh/a est l’énergie auxiliaire pour le système de chauffage conformément à la 
norme DIN V 18599-5

Qc,aux kWh/a est l’énergie auxiliaire pour le traitement d’air et la production de froid 
dans les locaux conformément à la norme DIN V 18599-7

Qh*,aux kWh/a est l’énergie auxiliaire pour la fourniture de chaleur destinée à la centrale 
de traitement d’air conformément à la norme DIN V 18599-5

Qw,aux kWh/a est l’énergie auxiliaire pour l’approvisionnement en eau chaude sanitaire 
conformément à la norme DIN V 18599-8

fp,Strom-Mix - est le facteur d’énergie primaire pour la source d’énergie „Mix de l’élec-
tricité“ conformément au Tableau 33
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6.17 Autres

Si des éléments de construction ou d’installations, pour lesquels il n’existe aucune règle technique 
reconnue, sont utilisés dans un bâtiment fonctionnel, les exécutions de référence visées au chapitre 2.4 
à ces composants sont appliquées.

6.17.1 Evaluation du système de protection solaire mobile

Par dérogation à la norme DIN V 18599-2, les tableaux A.4 et A.5 visés à l’annexe A3 „Bewertung 
von beweglichen Sonnenschutzsystemen für die Systemlösungen“ doivent être remplacés par les 
suivants.

Tableau 13: Paramètre d’évaluation a de l’activation de 
dispositifs mobiles de protection solaire manuels ou réglés en fonction 

du temps pour différentes inclinaisons de surface

Période NORD NE/NO EST/OUEST SO/SE SUD
90°, verticale Hiver 0,00 0,00 0,17 0,32 0,36

Eté 0,00 0,13 0,39 0,56 0,67
60° Hiver 0,00 0,01 0,18 0,32 0,35

Eté 0,03 0,33 0,54 0,68 0,76
45° Hiver 0,00 0,01 0,17 0,30 0,33

Eté 0,30 0,46 0,61 0,72 0,78
30° Hiver 0,00 0,03 0,16 0,27 0,30

Eté 0,55 0,60 0,67 0,74 0,78
0°, horizontale Hiver 0,12

Eté 0,74

Tableau 14: Paramètre d’évaluation a de l’activation de dispositifs 
mobiles de protection solaire réglés en fonction du rayonnement 

pour différentes inclinaisons de surface

Période NORD NE/NO EST/OUEST SO/SE SUD
90°, verticale Hiver 0,00 0,02 0,23 0,36 0,39

Eté 0,10 0,49 0,70 0,77 0,79
60° Hiver 0,00 0,03 0,24 0,35 0,38

Eté 0,43 0,69 0,81 0,86 0,88
45° Hiver 0,01 0,04 0,24 0,34 0,36

Eté 0,64 0,77 0,84 0,88 0,90
30° Hiver 0,03 0,07 0,23 0,31 0,34

Eté 0,80 0,83 0,87 0,89 0,90
0°, horizontale Hiver 0,21

Eté 0,89

Si le pare-soleil est réalisé indépendamment de la protection solaire, par exemple, au moyen d’un 
rideau placé à l’intérieur, la part de durée d’activation de la protection solaire mobile en hiver doit être 
fixée au paramètre a = 0.

Pour les zones présentant des orientations intermédiaires (par exemple: sud/sud-ouest, etc.), le para-
mètre a doit être interpolé linéairement à partir des points cardinaux les plus proches.
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6.17.2 Ponts thermiques

Lors de la détermination du besoin en chaleur de chauffage et de refroidissement, les ponts ther-
miques sont à considérer selon l’une des méthodes suivantes:
1. Prise en compte en augmentant les coefficients de transmission thermique du facteur de correction 

des	ponts	 thermiques	ΔUWB = 0,10 W/(m2K) pour l’ensemble de la surface de l’enveloppe ther-
mique A du bâtiment.

2. Dans le respect des exemples de planification et d’exécution conformément à la norme DIN 4108 
– Feuille 2, prise en compte en augmentant les coefficients de transmission thermique du facteur de 
correction	des	ponts	thermiques	ΔUWB = 0,05 W/(m2K) pour l’ensemble de la surface de l’enveloppe 
thermique A du bâtiment.

3. Calcul des ponts thermiques conformément à la norme DIN 18599-2.
 Dans le cas de bâtiments répondant au standard de la maison passive, seule la variante 3 est 

autorisée.
 Si tous les coefficients linéiques de transmission thermique des ponts thermiques des raccords d’un 

élément de construction sont pris en considération, la valeur forfaitaire du supplément pour cet 
élément peut être négligée.

6.17.3 Constructions jumelées et mitoyennes

Lors du calcul de bâtiments ou de parties de bâtiment jumelés ou mitoyens, pour lesquels la diffé-
rence de la température ambiante de consigne ne dépasse pas 4 °K, les murs mitoyens sont considérés 
comme ne transmettant pas la chaleur.

Si la différence de température ambiante de consigne de parties contiguës d’un bâtiment est supé-
rieure à 4 °K, il faut réaliser un zonage spécial pour ces parties du bâtiment et le flux thermique à 
travers l’élément de construction limitrophe doit être pris en considération dans le calcul.

6.17.4 Autres conditions générales

Lors du calcul, les conditions générales suivantes sont à appliquer:

Tableau 15: Autres conditions générales de calcul conformément 
à la norme DIN V 18599

Grandeur caractéristique Conditions générales
Interruption du chauffage Le fonctionnement à température réduite selon la durée 

conformément aux conditions générales d’utilisation visées 
au tableau 4 de la norme DIN 18599-10 est à appliquer.

Apport thermique solaire par des 
éléments de construction opaques

Lors de la détermination des apports thermiques solaires pour 
le bâtiment de référence, il faut appliquer, dans le cadre d’une 
méthode simplifiée, un coefficient de transmission thermique 
des éléments de construction opaques U=0,32 W/(m2K).
Emissivité de la surface extérieure pour le rayonnement ther-
mique	ε	=	0,8
Facteur	d’absorption	solaire	sur	les	surfaces	opaques	α	=	0,5;	
pour	 les	 toits	 sombres,	 il	 est	 possible	 de	 prendre	 α	 =	 0,8	
lorsque cela est également indiqué dans le cas de la 
planification.

6.18 Méthodes de calcul simplifiées pour le corps du bâtiment

Pour l’établissement du bilan énergétique d’un bâtiment fonctionnel conformément au chapitre 2.1, 
les méthodes simplifiées décrites ci-après peuvent être appliquées. Pour le calcul simplifié, il existe 
deux méthodes possibles:
•	 Affectation	simplifiée	de	l’enveloppe	thermique	du	bâtiment	conformément	au	chapitre	6.18.1
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•	 Modèle	à	zone	unique	conformément	au	chapitre	6.20
Le modèle à zone unique ne peut être appliqué que lorsque l’attribution simplifiée de l’enveloppe 

thermique du bâtiment ne peut pas être appliquée de façon plausible. Cela doit être justifié dans le 
cadre du calcul de performance énergétique.

6.18.1 Affectation simplifiée de l’enveloppe thermique du bâtiment

Dans le cadre de cette méthode simplifiée, l’enveloppe thermique du bâtiment est prise en compte 
au niveau global du bâtiment et elle est affectée aux zones au moyen d’une clé de répartition prescrite. 
L’affectation simplifiée comprend la surface de l’enveloppe thermique du bâtiment ainsi que les carac-
téristiques correspondantes des matériaux des éléments de construction.

Lors de l’affectation simplifiée, les catégories suivantes d’éléments de construction sont à 
distinguer:

•		Aw – Mur extérieur (en contact avec l’extérieur, locaux non chauffés ou en contact avec le sol)
•		Fe,x – Fenêtre selon l’orientation x
•		Da – Toit (en contact avec l’extérieur ou combles non chauffés)
•		Fb – Plancher (en contact avec le sol, caves non chauffées ou en contact avec l’extérieur)

L’affectation simplifiée de la surface de l’enveloppe thermique du bâtiment aux zones est effectuée 
en différenciant les catégories d’éléments de construction conformément à la formule suivante:

 Ai,Z = Ai,ges    
AN,i,Z ______ AN,i,ges

   (27)

où
Ai,Z m² est la surface de la catégorie d’éléments de construction i affectée à la 

zone Z
Ai,ges m² est la surface totale de la catégorie d’éléments de construction i
AN,i,Z m² est la surface pondérée de la zone Z pour la catégorie d’éléments de 

construction i
AN,i,ges m² est la somme des surfaces pondérées des zones pour la catégorie d’élé-

ments de construction i

A la surface Ai,Z de la catégorie d’éléments de construction i affectée à la zone Z sont associées des 
caractéristiques des matériaux, chaque caractéristique correspondant à la moyenne des surfaces pon-
dérées pour la catégorie d’éléments de construction i respective. Pour l’exemple du coefficient spéci-
fique de transfert de chaleur par transmission H’T,i,Z qui est affecté à la partie de surface de l’enveloppe 
Ai,Z, cela signifie que:

 H’T,i,Z = H’T,i (28)

où
H’T,i,Z W/(m²K) est le coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission affecté 

à la surface Ai,Z

H’T,i W/(m²K) est le coefficient spécifique moyen de transfert de chaleur par transmission 
obtenu pour la catégorie d’éléments de construction i

L’affectation simplifiée de la surface de l’enveloppe thermique du bâtiment n’est pas autorisée pour:
•	 l’affectation	 de	 surfaces	 de	 fenêtres	 en	 contact	 avec	 des	 constructions	 vitrées	 adjacentes	 non	

chauffées
•	 l’affectation	de	surfaces	de	fenêtres	en	cas	d’atriums.

Dans ces cas, les surfaces correspondantes des éléments de construction doivent être indiquées 
individuellement pour les zones concernées au niveau des zones conformément au chapitre 6.18.1.2. 

6312 - Dossier consolidé : 68



66

Les caractéristiques liées aux matériaux doivent être déterminées à travers l’affectation d’un élément 
de construction défini au niveau du bâtiment de la catégorie d’élément de construction respective.

Pour les zones d’un bâtiment ne tombant pas sous ces exceptions, il est possible de continuer à 
appliquer l’affectation simplifiée de l’enveloppe thermique du bâtiment.

Lors de l’affectation simplifiée de la surface de l’enveloppe du niveau global du bâtiment au niveau 
des zones, les surfaces d’enceintes de zones thermiquement non conditionnées ne sont pas prises en 
compte. Les surfaces et les éléments de construction doivent être définis séparément au niveau des 
zones, lorsque cela est requis pour d’autres calculs.

6.18.1.1 Prise en considération au niveau global du bâtiment

Les surfaces partielles de l’enveloppe du bâtiment ainsi que leurs caractéristiques sont indiquées au 
niveau global du bâtiment comme la valeur cumulée pour l’ensemble du bâtiment. Il n’y a pas distinc-
tion en fonction des zones. Chacune des surfaces partielles de l’enveloppe thermique du bâtiment doit 
être affectée à l’une des catégories d’éléments de construction définies au chapitre 6.18.1.

Au niveau global du bâtiment, toutes les surfaces de l’enveloppe thermique du bâtiment doivent être 
indiquées, même lorsque les surfaces partielles ou la surface totale sont définies séparément au niveau 
des zones. La prise en considération des surfaces partielles définies au niveau des zones est effectuée 
selon la méthode suivante:

 Ai,ges	=		∑	
j
      Ai,j		-		∑	

j,z
     Ai,j,z  (29)

où
Ai,j m² est la surface partielle de l’élément de construction (j), qui est affecté à la 

catégorie d’éléments de construction i
Ai,j,z m² est la surface partielle de l’élément de construction (j), qui est défini 

au niveau des zones et qui est affecté à la catégorie d’éléments de construc-
tion i

Ai,ges m2 est la surface totale de la catégorie d’éléments de construction i

Les caractéristiques moyennes des matériaux des catégories d’éléments de construction sont déter-
minées par la moyenne pondérée en fonction des surfaces des caractéristiques des matériaux de chaque 
surface partielle de la catégorie d’éléments de construction. Cela concerne, par exemple, pour les 
fenêtres les grandeurs suivantes:
•	 le	facteur	de	transmission	énergétique	total	du	vitrage	pour	une	incidence	verticale	du	rayonnement	

g┴ et gtot du vitrage et du dispositif de protection solaire (à prendre en considération pour chaque 
catégorie d’éléments de construction)

•	 le	facteur	de	transmission	lumineuse	du	vitrage	τD65,SNA (SNA: protections solaires et/ou écrans non 
utilisés) conformément à la norme DIN V 18599 – Partie 4

•	 les	facteurs	de	réduction	pour	le	châssis	et	les	montants	et	traverses	k1

Pour les éléments de construction opaques, cela concerne les grandeurs suivantes:
•	 le	coefficient	spécifique	de	transfert	de	chaleur	par	transmission	H’T
•	 le	facteur	d’absorption	solaire	α
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A titre d’exemple, la moyenne du coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission est 
obtenue à l’aide de l’équation suivante:

 H’T,i =   
	∑	
j
      (Ai,j  - Ai,j,Z) H’T,i,j

  _________________  Ai,ges
   (30)

où
H’T,i,j W/(m²K) est le coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission de la 

surface partielle (j) affectée à la catégorie d’éléments de construction i

La surface totale pondérée des zones pour la catégorie d’éléments de construction i est obtenue par 
la somme des surfaces pondérées de chaque zone à l’aide de l’équation suivante:

 AN,i,ges	=		∑	z
      AN,i,z  (31)

où
AN,i,ges m² est la somme des surfaces pondérées des zones pour la catégorie d’élé-

ments de construction i

Au niveau global du bâtiment, les grandeurs supplémentaires suivantes sont définies; dans le cadre 
d’une méthode simplifiée, celles-ci peuvent être affectées aux éléments de construction ou aux zones:
•	 Indice	d’obstruction	Iv pour la construction linéaire. Celui-ci doit être attribué à toutes les fenêtres 

de chaque orientation.
•	 Facteur	d’ombrage	Fs pour l’ombrage dû aux constructions de chaque orientation. Celui-ci doit être 

attribué à toutes les fenêtres de chaque orientation.
•	 Renouvellement	de	l’air	pour	une	différence	de	pression	n50 de 50 Pa. Celui-ci doit être attribué à 

chaque zone d’un bâtiment.
•	 Paramètre	d’activation	des	dispositifs	mobiles	de	protection	solaire	(a).

6.18.1.2 Prise en considération au niveau des zones

Au niveau des zones, des parties d’ampleur différente de catégories d’éléments de construction 
peuvent être prises en considération au moyen des facteurs de pondération fi,Z. Les facteurs de pondé-
ration sont multipliés par la surface de la zone ce qui a un impact sur les différentes parties générées 
par la répartition automatique des surfaces. La surface pondérée des zones dans le cadre de l’affectation 
des surfaces est déterminée comme suit:

 AN,i,z = AN,Z  fi,z (32)

où
AN,Z m² est la surface de plancher nette de la zone z
fi,z - est le facteur de pondération pour la catégorie d’éléments de construc-

tion i de la zone z

Les facteurs de pondération doivent être définis conformément au Tableau 16 au niveau des zones. 
Lors de la prise en considération simplifiée des surfaces de fenêtre, une surface de fenêtre peut être 
considérée comme „non existante“, lorsque la surface de fenêtre spécifique de l’orientation concernée 
représente moins de 0,03 m2

surface de fenêtre par m2 de surface de plancher nette de la zone.
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Tableau 16 – Facteurs de pondération pour la catégorie d’éléments 
de construction correspondante

Eléments de construction en contact 
avec l’extérieur ou non chauffés

Catégorie d’éléments de construction/
Facteur de pondération Absent Présent

Mur extérieur fAW,z = 0 fAW,z = 1
Toit fDa,z = 0 fDa,z = 1
Plancher fFb,z = 0 fFb,z = 1
Fenêtre (selon l’orientation x) fFe,z,x = 0 fFe,z,x = 1

Dans la mesure où des surfaces partielles d’une catégorie d’éléments de construction sont définies 
séparément dans des zones individuelles, il faut indiquer toutes les surfaces de la catégorie d’éléments 
de construction correspondante pour chacune des zones considérées. Dans ce cas, le facteur de pondé-
ration pour la catégorie d’éléments de construction i pour la zone z doit être fi,z = 0.

Au niveau des zones, les autres grandeurs supplémentaires suivantes sont définies:
•	 La	capacité	d’accumulation	thermique	effective	Cwirk d’une zone doit être classée en construction 

légère, moyenne ou lourde. La détermination de la capacité d’accumulation thermique effective et 
la classification du type de construction doivent être effectuées conformément au chapitre 1.2.5.

•	 La	hauteur	libre	moyenne	doit	être	indiquée	et	le	volume	d’air	net	de	la	zone	doit	être	déterminé	en	
utilisant la surface de plancher nette des zones. Le volume d’air net de l’ensemble du bâtiment est 
la somme des volumes d’air nets de chaque zone.

•	 Il	faut	indiquer	le	procédé	de	conditionnement	de	la	zone.

6.18.2 Détermination simplifiée de l’éclairement 
à la lumière naturelle

En alternative au calcul détaillé, le modèle de calcul suivant peut être utilisé pour le calcul simplifié 
de l’éclairement à la lumière naturelle. Ce modèle est conçu pour la modélisation simple de bâtiments 
à plusieurs étages.

Une zone d’éclairement à la lumière naturelle peut être adoptée pour chaque zone et chaque orien-
tation. Elle doit être divisée conformément à la norme DIN V 18599 – Partie 4 en une zone d’éclaire-
ment à la lumière naturelle avec une surface exposée à la lumière naturelle ATL et une surface non 
éclairée à la lumière naturelle AKL. Dans une zone d’éclairement à la lumière naturelle, différentes 
zones d’éclairage artificiel peuvent être prises en considération (par exemple: différents systèmes 
d’éclairage dans les locaux/parties d’une zone). En vue de réaliser le calcul, il faut attribuer le pour-
centage de la surface des zones à ces différentes zones d’éclairage artificiel et les surfaces de fenêtre 
d’une zone doivent également être attribuées suivant une méthode simplifiée selon le pourcentage de 
répartition de ces zones d’éclairage artificiel. Il faut appliquer les lignes directrices du zonage de la 
norme DIN V 18599 – Partie 1 à la création de zones.

Si une zone d’éclairement à la lumière naturelle est alimentée en lumière naturelle simultanément 
par des impostes et des fenêtres verticales, il faut utiliser pour le calcul du besoin en électricité pour 
l’éclairage la valeur la plus favorable des deux valeurs pour l’éclairement à la lumière naturelle; cela 
concerne le quotient lumière naturelle.

Pour chaque zone, il faut tenir compte de la hauteur moyenne de linteau hSt et de la hauteur moyenne 
de fenêtre hFe pour une fenêtre caractéristique. Si l’évaluation de la hauteur moyenne de linteau ou de 
la hauteur moyenne de fenêtre n’est pas facilement réalisable en raison des géométries et/ou des posi-
tionnements très différents des fenêtres dans une zone, celles-ci peuvent être déterminées par la 
moyenne pondérée en fonction des surfaces sur toutes les fenêtres d’une zone.

La largeur caractéristique des fenêtres bFe,i est déterminée via la surface totale de fenêtre pour chaque 
orientation en fonction de la hauteur moyenne des fenêtres hFe. Cette largeur est limitée par la largeur 
maximale possible d’une zone qui est obtenue en divisant la surface des façades pour chaque orientation 
(fenêtre + mur) par la hauteur moyenne de la zone hz.
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 bFe,i = min  (   AFe,i + AWa,i  ___________ hz
    fF,ai;   

AFe,i ____ hFe
   )  (33)

où
bFe,i m est la largeur caractéristique de fenêtre d’une zone en fonction de l’orien-

tation i
AFe,i m² est la surface de fenêtre d’une zone en fonction de l’orientation i
AWa,i m² est la surface des murs extérieurs d’une zone selon l’orientation i
hz m est la hauteur moyenne de la zone
hFe m est la hauteur moyenne des fenêtres dans la zone
fF,ai m²/m² est le coefficient de correction pour la référence de dimensions intérieures; 

valeur standard = 0,9 m2/m2

La circonférence extérieure caractéristique moyenne des murs extérieurs de zone bZone,ges est obte-
nue par la somme de toutes les surfaces des façades extérieures (fenêtre + mur) divisée par la hauteur 
moyenne de zone hz. Cette valeur correspond approximativement au périmètre des façades 
extérieures.

 bZone,ges =   
Σi  AFe,i + AWa,i  _____________ hz

    fF,ai (34)

où
bZone,ges m est la circonférence extérieure caractéristique de zone

La profondeur caractéristique de local aR est obtenue en fonction de la circonférence extérieure 
caractéristique moyenne. La profondeur de local est prise pour chaque zone d’éclairement à la lumière 
naturelle orientée i.

 aR = aR,i =   
AZ __________________  

  
Σi AFe,i + AWa,i  _____________ hz

    fF,ai

   =   
AZ _______ bZone,ges

   (35)

où
bZone,ges m est la circonférence extérieure caractéristique d’une zone
aR,i m est la profondeur caractéristique de local en fonction de l’orientation i

En vue de déterminer sommairement le positionnement des fenêtres dans une zone, une moyenne 
représentative de la façade est formée. Pour le calcul de l’éclairement à la lumière naturelle, la surface 
de fenêtre ARB,TL,i doit être déterminée au-dessus du niveau utile hFe d’après l’équation suivante:

 ARB,TL,i =   
min(hFe; hSt - hNe)  AFe,i   _____________________  hFe

   (36)

où
ARB,TL,i m² est la surface de fenêtre au-dessus du plan de travail en fonction de l’orien-

tation i

La profondeur maximale de la zone d’éclairement à lumière naturelle est déterminée conformément 
à la norme DIN V 18599 – Partie 4.
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 aTL,max,i = 2,5  (hSt - hNe) (37)

où
aTL,max,i m est la profondeur maximale de la zone d’éclairement à la lumière naturelle 

en fonction de l’orientation i

Le critère 1,25 conformément à la norme DIN V 18599 – Partie 4 est pris en considération.

si aTL,max,i  (aR,i – 0,25  aTL,max,i)
alors aTL,i = aTL,max,i                                                                                    (38)
dans les autres cas:          aTL,i = aR,i

où
aTLmax,i m est la profondeur maximale de la zone d’éclairement à la lumière naturelle 

en fonction de l’orientation i
aTL,i m est la profondeur de la zone d’éclairement à la lumière naturelle en fonction 

de l’orientation i
aR,i m est la profondeur caractéristique du local en fonction de l’orientation i

Si les surfaces de fenêtre de toutes les façades orientées d’une zone sont placées dans une façade 
dotée d’ouvertures, la largeur de la zone d’éclairement à la lumière naturelle peut être augmentée de 
la moitié de la profondeur en suivant une méthode simplifiée.

Dans ce cas, il faut appliquer ce qui suit:    bTL,i = bFe,i +   
aTL,i ____ 2  

Dans le cas contraire, il faut appliquer ce qui suit:  bTL,i = bFe,i             
(39)

où
bTL,i m est la largeur de la zone d’éclairement à la lumière naturelle en fonction 

de l’orientation i
bFe,i m est la largeur caractéristique des fenêtres d’une zone en fonction de l’orien-

tation i
aTL,i m est la profondeur de la zone d’éclairement à la lumière naturelle en fonction 

de l’orientation i

Avec ces données, il est possible de déterminer la surface éclairée à la lumière naturelle ATL,i en 
fonction de l’orientation d’après l’équation suivante:

 ATL,i = aTL,i  bTL,i (40)

où
ATL,i m2 est la surface éclairée à la lumière naturelle d’une zone pour 

l’orientation i

Afin que la somme des surfaces éclairées à la lumière naturelle ne puisse pas être supérieure à la 
surface des zones, la surface éclairée à la lumière naturelle ATL pour la zone totale est limitée, lors de 
la détermination, à la surface maximale éclairée à la lumière naturelle.
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 ATL = min  ( 	∑	i
      ATL,i; AZ  )  (41)

où
ATL m2 est la surface éclairée à la lumière naturelle dans une zone
ATL,i m2 est la surface éclairée à la lumière naturelle d’une zone pour l’orienta- 

tion i
AZ m2 est la surface de plancher nette de la zone Z

La surface non éclairée à la lumière naturelle AKL est calculée à partir de la différence entre la 
surface de plancher nette AZ et la surface éclairée à la lumière naturelle ATL dans une zone.

 AKL = AZ - ATL (42)

où
AKL m2 est la surface non éclairée à la lumière naturelle dans une zone

6.18.3 Coefficients de correction de la température Fx dans le cas 
du chauffage et du refroidissement

Dans le cas du chauffage, il est possible d’appliquer les valeurs de Fx conformes à la norme 
DIN V 18599 – Partie 2, tableau 3, les températures moyennes mensuelles visées au Tableau 18 et 
Tableau 19 ou les valeurs de Fx visées au Tableau 20 et Tableau 21.

Dans le cas du refroidissement, il est possible d’utiliser les températures moyennes mensuelles visées 
au Tableau 18 et Tableau 19 ou les valeurs de Fx visées au Tableau 20 et Tableau 21.

En vue de déterminer les températures moyennes mensuelles visées au Tableau 18 et Tableau 19 
ou les valeurs de Fx visées au Tableau 20 et Tableau 21, il faut réaliser un classement des zones non 
conditionnées selon les critères suivants:
•	 Standard	d’isolation:	la	zone	non	conditionnée	doit	être	classée	selon	son	standard	d’isolation.	Le	

standard d’isolation d’une zone non conditionnée est défini par le coefficient spécifique de transfert 
de chaleur par transmission H’T,ue en W/(m2K).

•	 Charges	solaires:	la	zone	non	conditionnée	est	classée	en	fonction	des	charges	solaires	présentes	ou	
des apports internes existants. Le classement des charges solaires correspond généralement à la part 
vitrée en combinaison avec la protection solaire de la construction vitrée non conditionnée.

•	 Profondeur	dans	le	sol:	Si	la	zone	non	conditionnée	est	en	contact	avec	le	sol,	elle	est	à	classer	selon	
son standard d’isolation et la profondeur/situation dans le sol. Pour les murs, il faut adopter la pro-
fondeur moyenne sous le sol. Pour les éléments de construction horizontaux, la profondeur corres-
pond à la différence entre le bord inférieur d’un élément de construction et le bord supérieur du 
niveau du sol.

6.18.3.1 Classement en fonction du standard d’isolation

Le standard d’isolation de la zone non conditionnée est classé conformément au tableau suivant:

Tableau 17: Définition du standard d’isolation des zones concernées

Standard d’isolation de la zone limitrophe Valeur de calcul de H’T,ue

Pas d’isolation (H’T,ue >1,3) 1,50 W/(m2K)
Mauvaise isolation (0,7 < H’T,ue < 1,3) 1,00 W/(m2K)
Isolation moyenne (0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,50 W/(m2K)
Bonne isolation (0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,25 W/(m2K)
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6.18.3.2 Classification en fonction des charges solaires

La Figure 8 représente le modèle d’évaluation énergétique de la zone non conditionnée avec des 
apports solaires.

Figure 8: Schéma du modèle permettant d’analyser l’impact des 
zones non conditionnées exposées aux rayonnements solaires sur 

le bilan énergétique thermique

Les valeurs de calcul fournies dans les tableaux sont déterminées pour une configuration sans pro-
tection solaire. En cas d’utilisation de systèmes de protection solaire, la part de surface de fenêtre peut 
être augmentée sans que les apports solaires n’augmentent. L’éventuelle augmentation de la part de 
surface de fenêtre dépend de la performance de la protection solaire. Il faut distinguer deux cas 
d’application:
1) Classification de la zone non conditionnée en fonction de la part de surface de fenêtre. Cette clas-

sification peut être appliquée lorsqu’il s’agit d’une construction vitrée adjacente simple avec une 
surface de fenêtre en façade et que la part de surface de fenêtre peut être facilement évaluée.

2) Classification de la zone non conditionnée en fonction de la part de surface de fenêtre rapportée à  
la surface de plancher nette fFe,An,u. Dans le cas des atriums présentant différentes surfaces vitrées 
ou pour des surfaces vitrées avec différentes orientations, la détermination de la part de surface 
fenêtre n’est pas toujours aisée. La détermination de la surface de fenêtre rapportée à la surface de 
plancher nette donne des informations sur les apports solaires dans la zone non conditionnée qui 
peuvent être corrigés en fonction de l’orientation.
Lors de l’évaluation, des corrections sont nécessaires en particulier pour les surfaces vitrées hori-

zontales et les surfaces orientées au nord. Pour les fenêtres orientées au nord ou pour les fenêtres qui 
ne sont pas exposées au rayonnement direct, les rayonnements solaires évalués sont plus faibles. Les 
rayonnements sont plus élevés pour les surfaces de fenêtre horizontales. En référence à la méthode 
relative à la protection thermique d’été visée au chapitre 1.2, les surfaces de fenêtre doivent être pon-
dérées en fonction de l’orientation.

La surface de fenêtre modifiée rapportée à la surface de plancher nette fFe,An,u est obtenue pour 
différentes orientations d’après l’équation suivante:

 fFe,An,u =   
	∑	
i
      Afe,(O,S,W),i  + 0,4 		∑	

i
      Afe,N,i  + 1,4 		∑	

i
      Afe,H,i 
    ____________________________________  An,u

   (43)

où
fFe,An,u m2/m2 est la surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette
An,u m2 est la surface de plancher nette de la zone non conditionnée
Afe,(O,S,W),i m2 est la surface des fenêtres (i) orientées à l’est, au sud ou à l’ouest (du nord-

est en passant par le sud jusqu’au nord-ouest)
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Afe,N,i m2 est la surface des fenêtres (i) orientées au nord (du nord-ouest en passant 
par le nord jusqu’au nord-est) et les surfaces des fenêtres qui sont toujours 
à l’ombre

Afe,H,i m2 est la surface des fenêtres (i) horizontales ou inclinées ou des éléments de 
construction transparents (i) avec 0°  inclinaison  60°

Les diagrammes suivants illustrent cette classification.

Figure 9: Estimation du niveau des apports solaires d’une zone non 
conditionnée en fonction de la protection solaire et de la part de 
surface de fenêtre respectivement de la surface de fenêtre rapportée 

à la surface de plancher nette

6.18.3.3 Classification en fonction de la profondeur sous sol

Une zone non conditionnée est représentée de manière simplifiée en fonction de la profondeur sous 
sol. La figure suivante illustre les paramètres de classification en fonction de l’emplacement dans le 
sol. Les paramètres requis sont la profondeur de la zone non conditionnée dans le sol et le standard 
d’isolation.
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Figure 10: Modèle de l’emplacement des zones non conditionnées sous sol
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Valeurs moyennes mensuelles de la température intérieure des zones 
non conditionnées avoisinantes

Tableau 18: Température moyenne en °C dans une zone non conditionnée 
avec des charges internes et/ou solaires

Zone sans charge interne et/ou solaire
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue >1,3) 0,1 1,7 5,0 10,0 13,6 16,5 18,5 18,4 14,9 9,9 5,6 2,3
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue <1,3) 0,5 2,0 5,3 10,2 13,7 16,5 18,5 18,5 15,0 10,1 5,9 2,6
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 1,3 2,9 6,0 10,7 14,0 16,7 18,6 18,6 15,2 10,6 6,6 3,4
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 2,5 3,9 6,9 11,3 14,4 16,9 18,7 18,8 15,6 11,2 7,4 4,5

Zone avec faibles charges internes et/ou solaire
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue >1,3) 0,8 2,4 5,9 11,3 14,7 17,7 19,7 19,4 15,9 10,8 6,3 2,8
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue <1,3) 1,5 3,1 6,5 12,0 15,3 18,2 19,8 19,9 16,5 11,3 6,8 3,4
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 3,0 4,6 8,0 13,8 16,7 19,5 20,4 20,2 17,8 12,6 8,1 4,6
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 5,0 6,6 10,0 16,1 18,5 19,0 21,1 20,8 19,5 14,2 9,7 6,2

Zone avec des charges moyennes internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue >1,3) 1,5 3,2 6,7 12,6 15,8 18,8 20,4 20,1 17,0 11,6 6,9 3,3
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue <1,3) 2,5 4,1 7,7 13,8 16,8 19,8 21,1 20,7 18,0 12,5 7,7 4,0
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 4,6 6,3 10,0 16,8 19,2 20,3 22,4 21,8 18,5 14,4 9,5 5,7
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 7,4 9,0 12,9 16,2 18,6 21,5 23,6 22,9 19,7 16,9 11,8 7,9

Zone avec des charges élevées internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue >1,3) 2,5 4,3 8,2 15,2 18,4 20,9 22,9 22,0 19,0 12,9 7,8 4,0
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue <1,3) 3,8 5,6 9,7 17,5 18,9 22,3 24,4 23,2 19,4 14,3 8,9 4,9
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 6,7 8,7 13,2 18,8 21,5 25,1 27,2 25,4 21,7 17,4 11,5 7,1
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 10,4 12,6 17,5 21,6 24,0 27,7 29,8 27,6 23,8 16,7 14,7 9,9

Zone avec des charges très élevées internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue >1,3) 3,4 5,3 9,6 17,8 19,7 23,3 25,4 23,9 19,9 14,2 8,7 4,6
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue <1,3) 5,0 7,1 11,6 18,7 21,7 25,5 27,6 25,6 21,6 16,1 10,1 5,8
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 8,7 11,1 16,3 22,9 25,5 29,7 31,8 28,9 24,8 17,1 13,4 8,5
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 13,1 15,8 15,3 26,9 29,1 33,6 35,8 32,1 27,8 19,3 17,4 11,7
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Tableau 19: Températures moyennes en °C dans une zone non conditionnée 
en contact avec le sol

Zone he < 0,5 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 2,4 4,0 6,8 11,1 13,8 15,9 17,6 17,6 14,5 10,3 6,9 4,3
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 3,4 4,9 7,6 11,5 14,0 16,0 17,5 17,5 14,6 10,7 7,5 5,2
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 5,2 6,5 8,8 12,3 14,5 16,3 17,6 17,7 15,1 11,7 8,8 6,7
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 6,8 7,9 10,0 13,2 15,2 16,7 18,0 18,1 15,7 12,7 10,1 8,2

Zone he < 1,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 2,7 4,3 7,0 11,2 13,8 15,9 17,4 17,4 14,4 10,3 7,0 4,5
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 3,7 5,2 7,7 11,6 14,0 15,9 17,4 17,4 14,5 10,8 7,7 5,3
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 5,4 6,7 9,0 12,4 14,5 16,2 17,5 17,5 15,0 11,6 8,9 6,9
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 6,9 8,0 10,1 13,2 15,1 16,7 17,9 17,9 15,7 12,6 10,1 8,3

Zone he < 2,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 3,6 5,1 7,7 11,5 13,9 15,8 17,2 17,1 14,2 10,5 7,4 5,2
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 4,5 5,9 8,3 11,9 14,1 15,9 17,1 17,0 14,4 10,9 8,1 6,0
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 5,9 7,2 9,3 12,5 14,5 16,1 17,3 17,2 14,9 11,7 9,2 7,3
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 7,2 8,3 10,3 13,2 15,1 16,5 17,7 17,7 15,6 12,6 10,3 8,5

Zone he < 3,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 5,4 6,7 9,0 12,2 14,2 15,8 16,8 16,5 14,1 10,9 8,4 6,6
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 5,9 7,1 9,3 12,3 14,3 15,8 16,8 16,6 14,3 11,3 8,8 7,0
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 6,7 7,8 9,8 12,7 14,6 16,0 17,0 17,0 14,8 11,9 9,6 7,9
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 7,6 8,6 10,5 13,3 15,0 16,4 17,5 17,5 15,5 12,7 10,5 8,8

Zone he > 3,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 5,4 6,7 8,9 12,1 14,1 15,7 16,7 16,4 14,0 10,9 8,3 6,5
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 5,8 7,1 9,2 12,3 14,2 15,7 16,7 16,5 14,2 11,2 8,7 7,0
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 6,6 7,7 9,7 12,6 14,5 15,9 16,9 16,9 14,7 11,8 9,5 7,8
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 7,4 8,5 10,4 13,2 14,9 16,3 17,4 17,4 15,3 12,6 10,3 8,7
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Coefficients de correction de la température pour des zones non conditionnées

Tableau 20: Coefficients de correction de la température pour une zone 
non conditionnée avec des charges internes et/ou solaires

Zone sans charge interne et/ou solaire
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,94 0,95 0,95 0,96 0,92 0,87 0,86 0,96 0,93 0,93 0,94 0,95
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,92 0,93 0,93 0,94 0,91 0,85 0,85 0,94 0,92 0,92 0,93 0,93
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,88 0,89 0,89 0,90 0,87 0,83 0,82 0,90 0,88 0,88 0,89 0,89
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,83 0,84 0,84 0,85 0,82 0,79 0,79 0,85 0,83 0,83 0,84 0,84

Zone avec de faibles charges internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,91 0,91 0,90 0,85 0,79 0,66 0,52 0,64 0,78 0,86 0,91 0,92
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,88 0,88 0,86 0,79 0,72 0,57 0,49 0,50 0,71 0,82 0,87 0,90
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,81 0,81 0,77 0,64 0,56 0,34 0,31 0,41 0,52 0,72 0,80 0,84
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,72 0,71 0,66 0,45 0,35 0,43 0,12 0,22 0,29 0,59 0,70 0,76

Zone avec des charges moyennes internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,88 0,88 0,85 0,74 0,66 0,46 0,31 0,44 0,64 0,80 0,87 0,90
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,83 0,83 0,79 0,64 0,54 0,29 0,12 0,26 0,50 0,73 0,82 0,86
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,74 0,73 0,66 0,39 0,27 0,21 -0,25 -0,09 0,43 0,57 0,71 0,78
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,62 0,60 0,50 0,44 0,34 0,00 -0,60 -0,43 0,26 0,37 0,58 0,68

Zone avec des charges élevées internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,83 0,82 0,77 0,53 0,36 0,11 -0,41 -0,16 0,36 0,69 0,81 0,87
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,78 0,76 0,68 0,34 0,30 -0,14 -0,83 -0,52 0,29 0,58 0,75 0,82
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,65 0,61 0,48 0,22 0,00 -0,61 -1,62 -1,23 -0,03 0,33 0,59 0,71
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,49 0,43 0,23 -0,01 -0,29 -1,07 -2,38 -1,90 -0,33 0,39 0,40 0,58

Zone avec des charges très élevées internes et/ou solaires
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,79 0,77 0,69 0,31 0,21 -0,31 -1,12 -0,74 0,22 0,59 0,76 0,84
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,72 0,69 0,57 0,23 -0,02 -0,69 -1,75 -1,28 -0,02 0,44 0,68 0,78
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,56 0,50 0,30 -0,12 -0,47 -1,41 -2,95 -2,32 -0,46 0,36 0,48 0,64
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,37 0,27 0,36 -0,45 -0,89 -2,09 -4,08 -3,30 -0,89 0,18 0,24 0,48
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Tableau 21: Coefficients de correction de la température pour une zone 
non conditionnée en contact avec le sol

Zone he < 0,5 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,84 0,84 0,84 0,87 0,90 0,96 1,13 1,22 0,99 0,90 0,87 0,85
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,79 0,79 0,80 0,83 0,87 0,95 1,14 1,24 0,97 0,87 0,83 0,81
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,72 0,72 0,73 0,76 0,81 0,90 1,11 1,20 0,90 0,79 0,75 0,73
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,65 0,65 0,66 0,69 0,74 0,82 1,00 1,08 0,81 0,71 0,68 0,66

Zone he < 1,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,82 0,83 0,83 0,86 0,90 0,97 1,16 1,27 1,00 0,90 0,86 0,84
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,78 0,78 0,79 0,83 0,87 0,96 1,18 1,29 0,98 0,87 0,82 0,80
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,71 0,71 0,72 0,76 0,81 0,91 1,15 1,25 0,92 0,79 0,75 0,72
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,64 0,64 0,66 0,69 0,74 0,83 1,03 1,11 0,82 0,71 0,68 0,66

Zone he < 2,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,78 0,78 0,79 0,83 0,88 0,98 1,24 1,38 1,02 0,89 0,84 0,81
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,74 0,75 0,76 0,80 0,86 0,97 1,25 1,39 1,00 0,85 0,80 0,77
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,68 0,69 0,70 0,75 0,81 0,93 1,21 1,33 0,93 0,79 0,73 0,70
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,63 0,63 0,65 0,69 0,75 0,85 1,09 1,18 0,84 0,71 0,67 0,64

Zone he < 3,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,71 0,71 0,72 0,78 0,84 0,99 1,35 1,55 1,04 0,85 0,78 0,74
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,68 0,69 0,70 0,76 0,84 0,99 1,35 1,53 1,02 0,83 0,76 0,72
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,65 0,65 0,67 0,73 0,81 0,95 1,28 1,42 0,95 0,77 0,71 0,67
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,61 0,62 0,63 0,68 0,75 0,87 1,14 1,24 0,85 0,71 0,66 0,63

Zone he > 3,0 m profondeur dans le sol
Standard d’isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.

Pas d’isolation (H’T,ue > 1,3) 0,71 0,71 0,72 0,78 0,86 1,01 1,38 1,58 1,05 0,86 0,78 0,74
Mauvaise isolation 
(0,7 < H’T,ue < 1,3) 0,69 0,69 0,71 0,77 0,85 1,00 1,38 1,55 1,03 0,83 0,76 0,72
Isolation moyenne 
(0,4 < H’T,ue < 0,7) 0,65 0,66 0,68 0,74 0,82 0,97 1,31 1,45 0,96 0,78 0,71 0,68
Bonne isolation 
(0,15 < H’T,ue < 0,4) 0,62 0,62 0,64 0,70 0,77 0,89 1,18 1,28 0,87 0,72 0,66 0,64
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6.18.4 Représentation simplifiée de l’ombrage

L’ombrage simplifié est réalisé au niveau global du bâtiment en fonction de chaque orientation de 
façade. Pour simplifier la prise en considération de l’ombrage, des angles d’ombrage tels que prévus 
au Tableau 22 sont définis forfaitairement pour chaque façade d’un bâtiment. A cet effet, il faut établir 
une distinction en fonction de l’orientation.

Il y a lieu d’illustrer des situations pour l’ombrage d’horizon et pour une construction en porte-à-
faux. En cas d’application de la méthode simplifiée, il est possible de ne pas prendre en considération 
les influences latérales de l’ombrage. L’angle d’ombrage pour un ombrage latéral est pris égal à 0° 
pour l’évaluation simplifiée de l’ombrage dans le calcul.

En cas d’ombrage d’horizon, l’angle d’ombrage moyen doit être déterminé en milieu de la façade.
Une construction en porte-à-faux, tels que des balcons et autres éléments en encorbellement, ne peut 

être représentée de manière simplifiée que si elle est présente régulièrement dans une façade. Dans la 
méthode simplifiée, un ombrage lié à une construction en porte-à-faux doit être pris en considération 
lorsqu’une partie importante de la façade (> 50%) présente une construction régulière en porte-à-faux. 
L’angle d’ombrage doit être déterminé pour une situation caractéristique et représentative et il sert 
d’angle de classification pour l’ensemble de la façade.

Les angles d’ombrage correspondants sont attribués dans le calcul à toutes les fenêtres de chaque 
orientation. Ils doivent être pris en considération dans les bilans thermiques et dans le calcul du besoin 
en électricité pour l’éclairage. Pour le bilan énergétique, la valeur de calcul correspondante pour la 
classe d’ombrage doit être utilisée.

Tableau 22: Valeurs de calcul pour l’angle d’ombrage d’horizon 
et une construction en porte-à-faux

Angle d’ombrage d’horizon
Classe d’ombrage Aucune Réduite Moyenne Elevée

Champ angulaire pour toutes les orientations 0°-5° 5°-15° 15°-30° > 30°
Valeur de calcul pour toutes les orientations 2,5° 10° 22,5° 35°

Angle d’ombrage pour une construction en porte-à-faux
Classe d’ombrage Aucune Réduite Moyenne Elevée

Champ angulaire pour toutes les orientations 0°-15° 15°-35° 35°-50° > 50°
Valeur de calcul pour toutes les orientations 7,5° 25° 42,5° 55°

Pour des surfaces de fenêtre détaillées au niveau des zones, l’angle d’ombrage peut également être 
précisé.

6.18.5 Autres méthodes simplifiées pour le corps du bâtiment

Les méthodes simplifiées suivantes sont également autorisées pour le calcul:
•	 Les	flux	thermiques	par	transmission	de	zones	refroidies	vers	des	zones	non	refroidies	ne	doivent	

pas être pris en considération.
•	 En	cas	de	ventilation	mécanique	avec	un	surflux	entre	des	zones,	le	renouvellement	d’air	de	la	zone	

qui bénéficie de l’amenée d’air par surflux d’une autre zone doit être pris égal à 0 lorsque le débit 
volumétrique d’air extérieur minimal conformément à la norme DIN 18599-10 est ainsi couvert. Si 
le débit volumétrique d’air extérieur minimal n’est pas couvert par l’amenée d’air provenant du 
surflux, la quantité manquante doit être évaluée comme une ventilation supplémentaire par ouverture 
des fenêtres nwin conformément à la norme DIN 18599-2.

•	 Dans	 le	cas	d’une	construction	adjacente	non	conditionnée	et	 entièrement	vitrée,	 le	 rayonnement	
solaire dans le volume conditionné du bâtiment doit être calculé suivant une méthode simplifiée en 
ce sens que la valeur g de la surface de fenêtre entre la zone conditionnée et la construction vitrée 
soit modifiée de manière à prendre en considération les propriétés optiques du vitrage de la 
construction.
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 g┴,res = g┴ FF,ue	τeu,e (44)

 gtot, res = gtot FF,ue	τeu,e (45)

où
g┴,res - est le facteur de transmission énergétique total résultant pour une incidence 

verticale du rayonnement en tenant compte des caractéristiques optiques 
de la surface extérieure des fenêtres

gtot,res - est le facteur de transmission énergétique total résultant, y compris le 
dispositif de protection solaire, en tenant compte des caractéristiques 
optiques de la surface extérieure des fenêtres

FF,ue - est le coefficient de perte pour le cadre du vitrage extérieur. 
Valeur standard: FF,ue = 0,9

τeu,e - est le facteur de transmission du vitrage extérieur. Valeurs standard visées 
au Tableau 4

Le calcul simplifié de la transmission aux zones non conditionnées (locaux ou constructions adja-
centes) peut être réalisé à l’aide du coefficient de correction de la température Fx ou des températures 
mensuelles moyennes des zones conformément au chapitre 6.18.3.

6.19 Méthodes de calcul simplifiées des installations techniques

En vue d’établir le certificat et le calcul de performance énergétique d’un bâtiment fonctionnel sur 
base du calcul du besoin énergétique, les méthodes de calcul simplifiées mentionnées ci-après peuvent 
être appliquées aux installations techniques.

6.19.1 Chauffage – Accumulation

Lorsqu’il existe un accumulateur de chauffage, la condition générale suivante est appliquée:
•	 Présence	d’une	pompe	de	circulation	pour	l’accumulateur-tampon.

6.19.2 Chauffage – Distribution

Les valeurs standard suivantes peuvent être utilisées dans la mesure où les données pour le calcul 
sont requises. Elles représentent un standard de construction neuve et s’orientent d’après les exigences 
minimales visées au chapitre 1:
•	 Type	de	la	distribution	principale:	système	de	chauffage	à	bitube	traditionnel
•	 Conduites	et	tuyaux	de	raccordement:	à	l’intérieur
•	 Présence	d’une	pompe	de	circulation	dans	la	distribution
•	 Type	de	fonctionnement	lorsque	le	chauffage	du	local	et	au	moins	une	zone	sont	raccordés	avec	un	

régime réduit, puis régime réduit sinon régime d’arrêt (le type de fonctionnement doit correspondre 
au réglage des zones. Si un régime réduit est sélectionné au niveau des zones, cela vaut également 
pour les installations techniques.)

•	 Régulation	de	la	température	de	la	chaudière	en	fonction	de	la	température	extérieure
•	 Contenance	en	eau	du	générateur:	>	0,15	l/kW
•	 Equilibrage	hydraulique	du	réseau	de	conduites
•	 Pompe	de	l’installation	de	chauffage	dimensionnée	selon	les	besoins
•	 Pompe	non	connue.	Puissance	calculée	à	partir	de	phyd, où b = 1,0
•	 Actionneur	thermique/mécanique

Besoin en énergie auxiliaire de la distribution de chaleur
Afin de simplifier le calcul du besoin en énergie auxiliaire de la distribution de chaleur, il faut 

sélectionner le type de régulation de la pompe.
•	 Pression	variable

6312 - Dossier consolidé : 83



81

•	 Pression	constante
Cette sélection est effectuée séparément pour les dispositifs suivants:

•	 Distribution	pour	le	traitement	d’air
•	 Distribution	pour	le	bâtiment

Elle se réfère à toutes les pompes de toutes les zones.

Déperditions de chaleur des conduites de distribution 
Pour les conduites de distribution de la chaleur, le standard d’isolation conformément au Tableau 23 

est à sélectionner. Les valeurs U indiquées sont valables pour les conduites de distribution, les conduites 
verticales principales et les tuyaux de raccordement d’un circuit de distribution.

Tableau 23: Standard d’isolation des conduites de distribution

Tous les types de conduites
Valeurs standard (exigences minimales) 0,20 W/(mK)
Exigences améliorées (standard de la maison passive) 0,14 W/(mK)

Les températures d’entrée et de retour à utiliser dans le calcul peuvent être déterminées suivant une 
méthode simplifiée à partir du système de transmission sélectionné. Il faut utiliser les températures 
suivantes pour chaque système de transmission:

Tableau 24: Températures standard de différents systèmes de transmission

Systèmes de transmission/systèmes de chauffage Température d’entrée/
de retour en °C

Surfaces chauffantes libres 70/55 °C
Chauffage par le sol 40/30 °C
Chauffage de surfaces (activation au coeur du béton/chauffage mural) 40/30 °C
Chauffage à air 70/55 °C
Plafonds rayonnants 70/55 °C
Circuits de traitement d’air 70/55 °C

Longueurs des conduites: les longueurs des conduites du circuit de distribution du bâtiment sont 
obtenues à partir des dimensions du bâtiment conformément à la norme DIN V 18599 – 
Partie 100:2009. Les longueurs ainsi obtenues sont divisées par le nombre de circuits de distribution 
pour le chauffage des locaux. Le nombre de circuits de distribution résulte du nombre des différents 
systèmes de transmission de chaleur pour le chauffage.

6.19.3 Distribution d’eau chaude sanitaire

Pour le calcul simplifié des déperditions de chaleur des conduites de distribution d’eau chaude 
sanitaire, il est possible d’utiliser les méthodes simplifiées suivantes:

Valeurs standard 
Les valeurs standard représentent une construction neuve et s’orientent d’après les exigences mini-

males visées au chapitre 1:
•	 Conduites	verticales	principales:	à	l’intérieur
•	 Présence	d’une	pompe	de	circulation
•	 Régulation:	régulée
•	 Pompe	de	circulation	dimensionnée	selon	les	besoins
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Déperditions de chaleur des conduites de distribution 
Isolation standard des conduites de distribution: le standard d’isolation doit être choisi conformément 

au Tableau 23. Les valeurs U indiquées sont valables pour les conduites de distribution, les conduites 
verticales principales et les tuyaux de raccordement d’un circuit de distribution.

Longueurs des conduites: les longueurs des conduites du circuit de distribution du bâtiment sont 
obtenues à partir des dimensions du bâtiment conformément à la norme DIN V 18599 – 
Partie 100:2009.

6.19.4 Energie auxiliaire, distribution d’eau de refroidissement 
et d’eau froide

Pour le calcul simplifié de l’énergie auxiliaire pour la distribution d’eau de refroidissement et d’eau 
froide, il est possible d’utiliser des valeurs standard respectivement les valeurs d’entrée découlant de 
la définition d’autres paramètres de l’installation. Il faut indiquer l’un des modes de fonctionnement 
des pompes suivants:
•	 Arrêt	saisonnier,	nocturne	et	le	week-end:	les	pompes	sont	activées	ou	désactivées	par	des	systèmes	

externes (par exemple: commande temporisée).
•	 Régime	en	fonction	des	besoins	totalement	automatisé:	activation	de	pompe	en	tenant	compte	des	

exigences en matière de refroidissement actuelles, par exemple: à travers une procédure de réglage 
ou une automatisation du bâtiment.
Le choix de ce type de fonctionnement par pompe est effectué une fois pour chaque unité de pro-

duction de froid et concerne toutes les pompes du circuit de distribution (circuit de refroidissement du 
bâtiment, circuit de refroidissement pour le traitement d’air, circuit primaire, refroidissement en circuit 
de refroidissement du condenseur) de cette unité.

Les valeurs standard à utiliser pour le calcul simplifié sont définies dans le Tableau 25. Les valeurs 
sont des valeurs caractéristiques de constructions neuves:
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Tableau 25: Valeurs standard pour la détermination simplifiée du besoin 
en énergie auxiliaire pour la distribution d’eau de refroidissement et froide

Circuit de 
refroidissement 

du bâtiment

Circuit de 
refroidissement 
pour le traite-

ment d’air

Circuit 
primaire

Circuit de 
refroidisse-

ment du 
condenseur

Pompe
Puissance des pompes – Connue Connue Connue Connue
Réglage des pompes – Réglée Réglée Réglée Réglée
Adaptation – Adaptée 

électroniquement
Adaptée 
électroniquement

Adaptée 
électroni-
quement

Adaptée 
électroni-
quement

Perte de charge dans le circuit de distribution
Echange de chaleur, générateur – Aucun Aucun Evaporateur 

à plaques
Condenseur

Echange de chaleur, consommateur – En fonction du 
systéme de 
transmission

Refroidisseur 
d’air central

– –

Echange Eau/eau1 – – –
Tour de refroidissement – m2 – – Fermée
Clapets anti-retour – Aucun Aucun Aucun Aucun
Vannes de régulation – Vanne à trois 

voies diviseuse
Vanne de réglage 
permanente

Vanne à 
trois voies 
diviseuse

Aucune

Autorité de la vanne 0,4 0,4 0,4 0,4
Part de résistances singulières 0,3 0,3 0,5 0,5
Chute de pression kPa/m 0,25 0,25 0,15 0,15
Longueur max. distribution m Equation (46) 80 30 80
Distance jusqu’à la transmission m 40 15 40

Structure du circuit de distribution
Présence surflux Oui Oui Non Non
Taux de surflux 3% 3% – –
Equilibrage hydraulique du réseau Oui Oui Oui Oui
Circuit de distribution (la pompe fait 
partie d’une installation)

Non Non Non Non

Découplage hydraulique du circuit 
primaire

Oui Oui Oui Non

Utilisation de vannes/soupapes de 
déviation dans le circuit de 
consommation

Oui Non Oui Non

Adaptation du débit volumétrique au 
moyen d’une activation parallèle des 
pompes

Non Non Non Non

Frigoporteur Eau Eau Eau Glycol
1) en cas de système de transmission, plafonds froids ou activation d’éléments de construction; dans le cas contraire: aucune
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La longueur maximale de la distribution du froid lmax,c est calculée à l’aide de l’équation 
suivante: 

 lmax,c = lgeb   
Ac ___ An

   (46)

où
lmax,c m est la longueur de la distribution du froid (circuit du bâtiment)
lgeb m est la longueur totale de la distribution du froid calculée d’après les dimen-

sions du bâtiment conformément à la norme DIN 18599 – Partie 7 – 
Equation 32

Ac m2 est la somme des surfaces des zones refroidies par le circuit du bâtiment
An m2 est la surface de référence énergétique

Les longueurs ainsi obtenues lmax,c sont divisées par le nombre de circuits de distribution du bâti-
ment. Le nombre de circuits de distribution est obtenu d’après le nombre de systèmes de transmission, 
c’est-à-dire qu’un circuit de distribution du bâtiment est supposé pour chaque système de transmission. 
Les systèmes de transmission se distinguent selon les températures d’eau froide conformément à la 
norme DIN V 18599 – Partie 7, tableau 8.

Uniquement la dépense en énergie auxiliaire des circuits de distribution réellement existants est prise 
en compte. Le nombre de circuits de refroidissement du bâtiment et de circuits de refroidissement pour 
le traitement d’air est obtenu selon la méthode décrite ci-dessus. Un circuit primaire est pris en consi-
dération dans tous les cas car les hypothèses standard, telles les pertes de pression de l’évaporateur, 
sont attribuées au circuit primaire.

Le circuit de refroidissement du condenseur est pris en considération en présence d’une machine 
frigorifique à compression refroidie à eau dotée d’un système de refroidissement du condenseur. Dans 
le cas d’une machine frigorifique à compression refroidie à air, la dépense en électricité du refroidis-
sement du condenseur est déjà prise en compte dans le coefficient de performance frigorifique nominal 
et il ne faut prendre en compte aucun circuit de refroidissement du condenseur.

6.20 Modèle à zone unique

Dans la méthode simplifiée „Modèle à zone unique“, il est possible de réaliser le bilan énergétique 
par dérogation au chapitre 6.9 en utilisant un modèle à zone unique. La méthode simplifiée s’applique 
aux:
1. bâtiments de bureaux, éventuellement avec des espaces de vente, établissements commerciaux/

industriels/artisanaux ou cafés/restaurants,
2. bâtiments du commerce de gros ou de détail ayant une surface de référence énergétique maximale 

de 1.000 m2, s’il n’existe que des surfaces de bureau, d’entreposage, sanitaires ou de circulation en 
plus de l’utilisation principale,

3. établissements commerciaux/industriels/artisanaux ayant une surface de référence énergétique maxi-
male de 1.000 m2, s’il n’existe que des surfaces de bureau, d’entreposage, sanitaires ou de circulation 
en plus de l’utilisation principale,

4. écoles, jardins d’enfants, garderies et établissements similaires,
5. centres d’hébergement sans piscine couverte, sauna ou zone de remise en forme et
6. bibliothèques.

Elle peut être appliquée lorsque:
a) la somme des surfaces de plancher nettes résultant de l’utilisation principale selon le Tableau 26 

colonne 3 et des surfaces de circulation du bâtiment représente plus des 2/3 de la surface de plancher 
nette totale du bâtiment,

b) dans le bâtiment, le chauffage et la préparation d’eau chaude sanitaire sont effectués de la même 
manière pour tous les locaux,

c) le bâtiment n’est pas refroidi,
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d) au plus 10% de la surface de référence énergétique du bâtiment sont éclairés par des ampoules, des 
lampes halogènes ou pour un type d’éclairage indirect conforme à la norme DIN 18599-4 et

e) en dehors de la surface utile principale, il n’est utilisé aucune centrale de traitement d’air dont les 
valeurs pour la puissance absorbée spécifique des ventilateurs dépassent les exigences minimales 
visées au chapitre 1.7.
La méthode simplifiée peut également être appliquée lorsque:

a) seul un local de serveurs est refroidi et la puissance nominale de l’appareil de production de froid 
ne dépasse pas 12 kW. Dans ce cas, le besoin spécifique total en énergie primaire dans le bâtiment 
de référence et dans le bâtiment à évaluer doit être augmenté forfaitairement de 650 kWh/(m2a) par 
surface de plancher nette refroidie du local de serveurs ou

b) dans un bâtiment de bureaux, un espace de vente, un établissement commercial/industriel/artisanal 
ou un café/restaurant est refroidi et la surface de plancher nette respective des locaux refroidis ne 
dépasse pas 450 m2. Dans ce cas, le besoin spécifique total en énergie primaire dans le bâtiment de 
référence et dans le bâtiment à évaluer doit être augmenté forfaitairement de 50 kWh/(m2a) par 
surface de plancher nette refroidie de l’espace de vente, de l’établissement commercial/industriel/
artisanal ou du café/restaurant.

6.20.1 Conditions générales spéciales et mesures pour 
le modèle zone unique

Par dérogation au chapitre 6.9, il faut utiliser pour le bilan énergétique l’utilisation correspondante 
conformément au Tableau 26, colonne 4. Le besoin en énergie utile pour l’eau chaude sanitaire est à 
prendre en compte avec la valeur de la colonne 5.

6312 - Dossier consolidé : 88



86

Tableau 26 – Conditions générales pour la méthode simplifiée 
pour le calcul du besoin en énergie primaire

No Type de bâtiment Utilisation 
principale

Utilisation (No conformé-
ment à la norme 
DIN 18599-10, 

tableau 4)

Besoin en énergie utile eau 
chaude sanitaire par 

rapport à la surface de 
référence énergétique

2 3 4 5
1 Bâtiment de bureaux Bureau individuel (No 1) 

Bureaux groupés (No 2) 
Grand espace de bureaux 
(No 3) conférence, réu-
nion Séminaire (No 4)

Bureau individuel (No 1) 0

1.1 Bâtiments de bureaux avec 
des espaces de vente ou 
établissement commercial/
industriel/artisanal

Identique au 1 Bureau individuel (No 1) 0

1.2 Bureaux avec café/restaurant Identique au 1 Bureau individuel (No 1) 1,5 kWh par place assise 
dans le restaurant et par 
jour

2 Bâtiment du commerce de 
gros et de détail jusqu’à 
1.000 m2 de surface de réfé-
rence énergétique

Commerce de gros, de 
détail/magasin

Commerce de détail/maga-
sin (No 6)

0

3 Etablissements commer-
ciaux/industriels/artisanaux 
jusqu’à 1.000 m2 de surface 
de référence énergétique

Commerce Atelier, montage, fabrica-
tion (No 22)

1,5 kWh par employé et 
par jour

4 Ecoles, jardins d’enfants. 
garderies et établissements 
similaires

Salle de classe, salle de 
séjour

Salle de classe/ salle de 
groupes (No 8)

Sans douche: 85 Wh/(m2d) 
Avec douche: 250 Wh/
(m2d)

5 Salle de sport Salle de sport Salle de sport (No 31) 1,5 kWh par personne et 
par jour

6 Centres d’hébergement sans 
piscine couverte, sauna ou 
zone de remise en forme

Chambre d’hôtel Chambre d’hôtel (No 11) 250 Wh/(m2d)

7 Bibliothèque Salle de lecture, zone 
d’échange

Bibliothèque, salle de lec-
ture (No 28)

30 Wh/(m2d)

Toutes les autres hypothèses et les conditions générales visées aux chapitres 6.1 à 6.17 sont à appli-
quer. Le besoin en énergie primaire annuel pour l’éclairage peut être calculé de manière simplifiée 
pour la zone de l’utilisation principale qui présente les conditions de lumière naturelle les plus 
défavorables.

6.21 Calcul de la valeur spécifique d’émissions totales de CO2

Les émissions totales de CO2 des systèmes techniques sont calculées de manière similaire au besoin 
correspondant en énergie primaire conformément aux chapitres 6.10 à 6.16 à la différence près que, 
dans les équations, au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x il faut utiliser le facteur environnemental 
fCO2,x de chaque source d’énergie correspondante conformément au Tableau 34. La valeur spécifique 
d’émissions totales de CO2 est la somme des valeurs spécifiques d’émissions totales de CO2 de tous 
les systèmes techniques.
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 qCO2 = qh,CO2 + qww,CO2 + ql,CO2 + qv,CO2 + qc,CO2 + qm,CO2 + qaux,CO2 (47)

où
qCO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 du bâtiment
qh,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour le chauffage 

conformément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemen-
tal fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

qww,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour l’eau chaude 
sanitaire conformément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur envi-
ronnemental fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

ql,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour l’éclairage confor-
mément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemental 
fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

qv,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour la ventilation 
conformément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemen-
tal fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

qc,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour le froid confor-
mément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemental 
fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

qm,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour l’humidification 
par la vapeur conformément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur 
environnemental fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

qaux,CO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d’émissions totales de CO2 pour l’énergie auxiliaire 
conformément au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemen-
tal fCO2,x au lieu du facteur d’énergie primaire fp,x

fCO2,x est le facteur environnemental de la source d’énergie x

*

7 DETERMINATION DES VALEURS SPECIFIQUES DE 
CONSOMMATION CHALEUR ET ELECTRICITE DE BATIMENTS 

FONCTIONNELS EXISTANTS

Pour la détermination de l’indice de consommation chaleur Vindex,w et de l’indice de consommation 
électricité Vindex,s visés au chapitre 3.3, la détermination des valeurs spécifiques de référence et des 
valeurs spécifiques de consommation est décrite ci-après. A cette fin, il est possible d’utiliser les 
méthodes simplifiées conformément aux chapitres suivants. Lors de l’établissement des certificats de 
performance énergétique, les valeurs spécifiques de référence visées au chapitre 7.1 sont utilisées 
comme base de comparaison quelle que soit la méthode utilisée pour le calcul. Pour obtenir les valeurs 
spécifiques de référence et les valeurs spécifiques de consommation, la surface de référence énergétique 
visée au chapitre 6.2 est utilisée.

7.1 Détermination des valeurs spécifiques de référence 
chaleur et électricité

La consommation énergétique des bâtiments fonctionnels dépend dans une large mesure de leur 
utilisation et du type de conditionnement. C’est la raison pour laquelle, en vue d’évaluer la performance 
énergétique, il s’avère nécessaire de comparer les valeurs spécifiques de consommation aux valeurs 
spécifiques de référence appropriées. Les valeurs spécifiques de référence utilisées dans ce cas sont 
spécifiques à l’objet et décrivent la consommation d’un bâtiment avec une performance énergétique 
caractéristique pour les bâtiments existants. La même utilisation et le même conditionnement que ceux 
adoptés pour le bâtiment à évaluer sont appliqués. Les valeurs spécifiques de référence chaleur 
eRef,w et électricité eRef,s résultent de la somme des valeurs spécifiques de référence des systèmes 
techniques suivants:
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 eRef,w = eRef,h,w + eRef,ww,w + eRef,c,w + eRef,hum,w  (48)

 eRef,s = eRef,h,s + eRef,ww,s + eRef,l + eRef,v + eRef,c,s + eRef,hum,s + eRef,fac + eRef,ds + eRef,cs (49)

où
eRef,w kWh(m2a) est la valeur spécifique de référence chaleur du bâtiment
eRef,s kWh(m2a) est la valeur spécifique de référence électricité du bâtiment
eRef,h,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence chauffage/chaleur
eRef,h,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence chauffage/électricité
eRef,ww,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/chaleur
eRef,ww,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/électricité
eRef,l kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence d’éclairage
eRef,v kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence de ventilation
eRef,c,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence froid/chaleur
eRef,c,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence froid/électricité
eRef,hum,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence humidification et déshumidification/

chaleur (humidity)
eRef,hum,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence humidification et déshumidification/

électricité (humidity)
eRef,fac kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence des équipements de travail (facility)
eRef,ds kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence des services divers (diverse 

services)
eRef,cs kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence des services centraux (central 

services)

Lors de la détermination des valeurs spécifiques de référence, uniquement les systèmes qui sont 
présents dans le bâtiment à évaluer sont à prendre en compte. Les valeurs spécifiques partielles de 
dépense d’énergie se rapportant aux zones, indiquées dans le Tableau 27, constituent entre autres la 
base de la détermination des valeurs spécifiques de référence.

Tableau 27 – Valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie 
se rapportant aux zones pour différents systèmes

Utilisation standard

Utilisa-
tion 

principale
Chauffage Eau 

chaude Eclairage Ventila-
tion Froid

Equip. 
de 

travail
kWh/(m2a)

1 Bureaux individuels et groupés x 114 9 33 26 16 23
2 Grand espace de bureaux (à partir de sept 

places de travail)
x 126 9 48 31 25 29

3 Conférence/salle de réunion/séminaire x 140 0 35 52 17 3
4 Salles de guichets/réception x 117 0 30 13 9 14
5 Commerce de détail/magasin (sans produit 

frais)
x 127 4 48 27 16 11

6 Commerce de détail/magasin (avec des 
produits frais)

x 129 4 50 27 4 36

7 Salles de classe (écoles) x 139 31 9 23 4 6
8 Salles de conférence, auditorium x 190 0 22 61 13 5
9 Chambres d’hôpitaux/de maisons de 

retraite
x 247 88 51 90 12 13
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Utilisation standard

Utilisa-
tion 

principale
Chauffage Eau 

chaude Eclairage Ventila-
tion Froid

Equip. 
de 

travail
kWh/(m2a)

10 Chambre d’hôtel x 105 153 28 59 14 24
11 Cantine (salle à manger) x 108 144 9 44 7 4
12 Restaurant (salle à manger) x 180 173 35 90 12 6
13 Cuisines industrielles (cuisine avec 

électricité)
x 883 0 65 220 92 720

14 Cuisines industrielles (cuisine à gaz) x 1.183 0 65 220 92 420
15 Cuisines industrielles – préparation, 

stockage
x 246 0 34 73 19 72

16 WC et sanitaires 111 0 16 13 3 0
17 Autres salles de séjour 110 0 21 32 11 3
18 Surfaces annexes sans locaux de séjour 90 0 2 9 2 0
19 Surface de circulation 110 0 12 0 2 0

20 Surface de circulation sans lumière 
naturelle

110 0 17 0 2 0

21 Entrepôt 91 0 9 11 2 0
22 Entrepôt avec tâches de lecture 91 0 18 11 2 0
23 Local de serveurs dans des centres 

informatiques
x 0 0 62 26 537 1.314

24 Atelier x 114 27 36 64 10 79
25 Salle de spectacle x 227 0 11 60 8 0
26 Théâtre – Foyer x 139 0 13 60 5 0
27 Scène x 170 0 106 2 47 0
28 Foire/congrès x 180 0 9 19 5 3
29 Salles d’exposition et musée x 146 0 13 27 5 0
30 Bibliothèque – Salle de lecture x 99 0 42 76 30 0
31 Bibliothèque – Zone d’échange x 110 0 24 19 7 0
32 Bibliothèque – Magasin et dépôt x 105 0 8 20 2 0
33 Salle de sport x 141 32 31 35 9 0
34 Parking/garages sous-sols (usage privé) 0 0 5 28 0 0
35 Parking/garages sous-sols (public) 0 0 14 107 0 0
36 Habitation x 120 20 4 0 0 30

Pour les utilisations qui ne correspondent pas directement à une utilisation standard selon le 
Tableau 29, il faut utiliser soit une utilisation similaire soit l’utilisation standard No 17 „Autres salles 
de séjour“.

7.2 Zonage

Afin de représenter la situation d’utilisation et de conditionnement du bâtiment à évaluer, la surface 
de plancher nette du bâtiment est divisée en zones et la surface de plancher nette AZ de chaque zone 
est déterminée.

L’utilisation et le type de conditionnement sont déterminants pour le zonage. Dans un premier temps, 
des zones d’utilisation correspondantes sont établies. A cette fin, des zones présentant une utilisation 
identique sont identifiées et elles sont attribuées à l’une des utilisations standard mentionnées dans le 
Tableau 27. Si l’utilisation existante n’est pas comprise dans les utilisations standard, il faut choisir 
l’utilisation standard ayant la meilleure compatibilité énergétique. Dans un deuxième temps, les zones 
d’utilisation doivent encore être divisées dans la mesure où elles présentent des surfaces avec un 
conditionnement différent.
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L’utilisation standard No 23 „Local de serveurs dans des centres informatiques“ ne peut être choisie 
que lorsque, dans le bâtiment à évaluer, des services informatiques sont également fournis à d’autres 
bâtiments et lorsque, pour ces services externes, plus de la moitié de la consommation électrique des 
unités de serveurs est utilisée. Ne relèvent pas de cette utilisation standard les locaux ou les armoires 
de serveurs qui alimentent principalement le bâtiment à évaluer proprement dit. Ceux-ci doivent être 
pris en considération au moyen de la valeur spécifique de référence services centraux conformément 
au chapitre 7.11.

Les utilisations standard No 13 „Cuisines industrielles (cuisine avec électricité)“ et No 14 „Cuisines 
industrielles (cuisine à gaz)“ ne doivent être choisies que lorsque des repas sont cuisinés essentiellement 
à des fins commerciales (restaurants, cantines, restaurants universitaires, etc.). Ne relèvent pas de ces 
utilisations standard les cuisines dans lesquelles les employés peuvent préparer ou réchauffer eux-
mêmes leur repas.

Les simplifications autorisées pour le zonage sont décrites au chapitre 7.12.

7.3 Valeur spécifique de référence chauffage

La valeur spécifique de référence chauffage comprend la consommation énergétique finale pour le 
chauffage du bâtiment à la température de consigne pendant la période d’utilisation et à une température 
réduite en dehors de la période d’utilisation. La valeur spécifique de référence chauffage fournit, selon 
l’installation de production de chaleur, un apport à la valeur spécifique de référence chaleur et/ou 
électricité. Elle est calculée comme suit:

 eRef,h,w = (1 - fh,el)   
	∑	
i
      qTK,h,i  AZ

 __________ An
   fNGF (50)

 eRef,h,s = fh,el 0,9   
	∑	
i
      qTK,h,i  AZ

 __________ An
    fNGF (51)

où
eRef,h,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence chauffage/chaleur
eRef,h,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence chauffage/électricité
fh,el - est la part de la surface de référence énergétique An chauffée par une 

installation de production de chaleur électrique
qTK,h,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie de chauffage pour 

l’utilisation standard de la zone i conformément au Tableau 27
AZ m2 est la surface de plancher nette de la zone
An m2 est la surface de référence énergétique du bâtiment
fNGF - est le facteur d’adaptation des valeurs caractéristiques tabulées aux dimen-

sions réelles du bâtiment

Les valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie pour le système technique de chauffage qTK,h 
sont mentionnées pour les différentes utilisations standard dans le Tableau 27.

Les valeurs spécifiques reportées dans le tableau sont déterminées pour un bâtiment d’une surface 
de plancher nette de 5.000 m2. Les valeurs spécifiques sont converties en fonction de la grandeur du 
bâtiment à évaluer à l’aide du facteur d’échelle fNGF. Il est calculé comme suit:

 fNGF = 4,53 An
-0,215 + 0,27 (52)

La part de chauffage électrique est définie au niveau global du bâtiment et quantifiée avec le facteur 
fh,el. Elle correspond à la part de la surface de référence énergétique An qui est chauffée par une ins-
tallation de production de chaleur électrique.

Pour le chauffage électrique, on admet un système de chauffage décentralisé de local. Dans ce cas, 
il n’y a pas de déperdition de chaleur lors de la distribution du chauffage. Etant donné que les valeurs 
spécifiques indiquées dans le Tableau 27 contiennent des pertes de distribution, elles doivent simple-
ment être multipliées par le facteur 0,9 en cas de chauffage électrique.
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7.4 Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire

Les valeurs spécifiques de référence eau chaude sanitaire pour la chaleur et pour l’électricité sont 
calculées comme suit:

 eRef,ww,w = (1 - fww,el)   
	∑	
i
      qTk,ww,i  AZ,i

  ___________ An
   (53)

 eRef,ww,s = fww,el 0,9   
	∑	
i
      qTK,ww,i  AZ,i

  ____________ An
   (54)

où
eRef,ww,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/chaleur
eRef,ww,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/électricité

fww,el - est la part de la quantité de la production électrique d’eau chaude sanitaire 
par rapport à l’ensemble de la consommation d’eau chaude sanitaire

qTK,ww,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie d’eau chaude sani-
taire pour l’utilisation standard de la zone i conformément au Tableau 27

Les valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie pour le système technique d’eau chaude 
sanitaire qTK,ww sont mentionnées pour les différentes utilisations standard dans le Tableau 27.

La part de la quantité de la production électrique d’eau chaude sanitaire par rapport à l’ensemble 
de la consommation d’eau chaude sanitaire est définie au niveau global du bâtiment et quantifiée avec 
le facteur fww,el.

Pour la préparation électrique d’eau chaude sanitaire, on admet un système de préparation d’eau 
chaude sanitaire décentralisé. Dans ce cas, il n’y a pas de déperdition de chaleur considérable lors de 
la distribution d’eau chaude sanitaire. Etant donné que les valeurs spécifiques indiquées dans le 
Tableau 27 contiennent des pertes de distribution, elles doivent simplement être multipliées par le 
facteur 0,9.

7.5 Valeur spécifique de référence éclairage

La valeur spécifique de référence éclairage comprend la consommation énergétique nécessaire à 
l’éclairage général de base du bâtiment. Les éclairages spéciaux (d’effet) ne sont pas pris en considé-
ration. La valeur spécifique de référence éclairage est calculée comme suit:

 eRef,l =   
	∑	
i
      qTK,l,i  AZ,i

 __________ An
   (55)

où
eRef,l kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence d’éclairage
qTK,l,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie d’éclairage pour 

l’utilisation standard de la zone i conformément au Tableau 27
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7.6 Valeur spécifique de référence ventilation

La valeur spécifique de référence ventilation comprend la consommation énergétique des ventila-
teurs d’amenée et de reprise d’air pour la ventilation mécanique du bâtiment. Le débit volumétrique 
d’air hygiénique prévu par la norme DIN V 18599 – Partie 10 est pris en considération. La valeur 
spécifique de référence ventilation est calculée comme suit:

 eRef,v =   
	∑	
i
      qTK,v,i  AZ,i

  __________ An
   (56)

où
eRef,v kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence ventilation
qTK,v,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie de ventilation pour 

l’utilisation standard de la zone i conformément au Tableau 27

7.7 Valeur spécifique de référence froid

Production de froid électrique 
La valeur spécifique de référence froid/électricité comprend la consommation électrique des instal-

lations électriques de production de froid nécessaires pour refroidir les zones à la température de 
consigne appropriée ainsi que l’énergie auxiliaire pour les pompes et le refroidissement du condenseur. 
La valeur spécifique de référence froid/électricité est calculée comme suit:

 eRef,c,s =   
	∑	
i
      qTK,c,Z  AZ,i

  ___________ An
    fc,aux (57)

où
eRef,c,s kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence froid/électricité
qTK,c,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie de froid pour l’uti-

lisation standard de la zone i conformément au Tableau 27
fc,aux - est le facteur qui tient compte de la consommation énergétique auxiliaire 

lors de la production de froid et de la distribution

Le facteur fc,aux tient compte du besoin en énergie auxiliaire du système de refroidissement du 
condenseur et des pompes des circuits de distribution. Il est simplifié en prenant:

fc,aux = 1,3

Production de froid à sorption et système de refroidissement urbain 
En cas de production de froid à sorption et de système de refroidissement urbain, la consommation 

énergétique finale décrite avec les valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie est multipliée 
par le facteur 4. Ce facteur tient compte du fait que les valeurs spécifiques partielles de dépenses 
énergétiques pour le froid du Tableau 27 sont calculées pour une machine frigorifique à compression 
électrique présentant généralement des coefficients de performance annuels compris entre 3 et 5. La 
valeur spécifique de référence „production de froid à sorption et système de refroidissement urbain“ 
est calculée comme suit:

 eRef,c,w = 4   
	∑	
i
      qTK,c,i  AZ,i

  __________ An
   (58)

où
eRef,c,w kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence froid/chaleur
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En cas de production de froid au moyen de machines frigorifiques à sorption ou de systèmes de 
refroidissement urbain, la dépense en énergie auxiliaire est déterminée à l’aide d’un facteur forfaitaire 
d’énergie auxiliaire fc,aux = 0,3 et elle est imputée à l’électricité.

 eRef,c,s =   
	∑	
i
      qTK,c,i  AZ,i

  __________ An
    0,3 (59)

7.8 Valeur spécifique de référence humidification 
et déshumidification

Les valeurs spécifiques de référence humidification et déshumidification se rapportent à la surface 
de référence énergétique de l’ensemble du bâtiment. Les valeurs spécifiques de référence sont prises 
en considération de manière simplifiée avec les valeurs globales suivantes par rapport au bâtiment:

eRef,hum,w = 30 kWh/(m2
Ana)

eRef,hum,s = 30 kWh/(m2
Ana)

Les valeurs spécifiques de référence humidification et déshumidification peuvent être prises en 
considération sous les conditions suivantes:
•	 Plus	de	50%	de	la	surface	utile	principale	du	bâtiment	est	humidifiée	et/ou	déshumidifiée.

7.9 Valeur spécifique de référence équipements de travail

La valeur spécifique de référence équipements de travail comprend la consommation énergétique 
des équipements de travail nécessaires à l’utilisation. Dans le cas de bureaux, il s’agirait par exemple 
des ordinateurs, des écrans, des télécopieurs et des imprimantes. La valeur spécifique de référence 
équipements de travail est calculée comme suit:

 eRef,fac =   
	∑	
i
      qTK,fac,i  AZ,i

  ____________ An
   (60)

où
eRef,fac kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence des équipements de travail (facility)
qTK,fac,i kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie des équipements de 

travail pour l’utilisation standard de la zone i conformément au 
Tableau 27

7.10 Valeur spécifique de référence services divers

La valeur spécifique de référence services divers est calculée comme suit:

 eRef,ds = qTk,elv + qTK,oth (61)

où
eRef,ds kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence services divers
qTK,elv kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie tenant compte de la 

consommation électrique des ascenseurs conformément au Tableau 28
qTK,oth kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie tenant compte de la 

consommation électrique d’autres consommateurs: installations à courant 
faible, pompes de chauffage, cuisines des employés, machines à café et 
réfrigérateurs, etc. conformément au Tableau 28

6312 - Dossier consolidé : 96



94

Tableau 28 – Valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie pour 
les services divers se rapportant à la surface de référence énergétique An

qTK,elv 2,0 kWh/(m2
Ana)

qTK,oth 6,5 kWh/(m2
Ana)

La valeur spécifique de référence partielle ascenseurs qTK,elv peut être prise en considération sous 
les conditions suivantes:
•	 Dans	un	bâtiment	avec	plus	de	3	étages	complets	et	un	ou	plusieurs	ascenseurs.

La valeur spécifique de référence partielle autres systèmes qTK,oth peut toujours être prise en 
considération.

7.11 Valeur spécifique de référence services centraux

La valeur spécifique de référence services centraux comprend la consommation électrique des locaux 
centraux ou des armoires de serveurs. Elle est calculée comme suit:

 eRef,cs = qTK,cedv (62)

où
eRef,cs kWh/(m2a) est la valeur spécifique de référence services centraux (central services)
qTK,cedv kWh/(m2a) est la valeur spécifique partielle de dépense d’énergie pour des systèmes 

informatiques centralisés conformément au Tableau 29

Tableau 29 – Valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie 
pour les systèmes informatiques centralisés qTK,cedv se rapportant 

à la surface de référence énergétique An

Système informatique centralisé – aucun  0 kWh/(m2
Ana)

Système informatique centralisé – faible  2 kWh/(m2
Ana)

Système informatique centralisé – moyen  7 kWh/(m2
Ana)

Système informatique centralisé – élevé 28 kWh/(m2
Ana)

Pour la valeur spécifique partielle de dépense énergétique des systèmes informatiques centralisés 
qTK,cedv, le choix de la classe est effectué selon les critères suivants:
•	 Système	informatique	centralisé	–	aucun:	il	n’y	a	pas	de	réseau	informatique	ce	qui	signifie	que	les	

ordinateurs éventuellement existants sont utilisés comme des unités individuelles.
•	 Système	informatique	centralisé	–	faible:	il	y	a	une	unité	de	serveur	dans	le	bâtiment	par	1.000	m2 

de surface de référence énergétique. Pour un bâtiment d’une superficie de 4.000 m2, cela comprend 
par exemple les armoires de serveurs individuelles ou les petits locaux de serveurs.

•	 Système	 informatique	centralisé	–	moyen:	 jusqu’à	quatre	unités	de	serveurs	dans	 le	bâtiment	par	
1.000 m2 de surface de référence énergétique.

•	 Système	 informatique	centralisé	–	élevé:	plus	que	quatre	unités	de	 serveurs	dans	 le	bâtiment	par	
1.000 m2 de surface de référence énergétique.
Par „unité de serveur“ on comprend le serveur, y compris les périphériques correspondants tels que 

les commutateurs, le système d’alimentation de secours („USV“), les supports de mémoire, etc. On 
admet une consommation d’électricité moyenne par unité de serveur de 500 W et une durée de marche 
de 8.760 heures par an.

Si une partie de la surface utile principale est attribuée à l’utilisation standard No 23 „Local de 
serveurs dans des centres informatiques“, il faut choisir „Système informatique centralisé – aucun“ 
pour qTK,cedv.
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7.12 Méthodes simplifiées

Lors de l’établissement du certificat de performance énergétique d’un bâtiment fonctionnel sur base 
de la consommation énergétique mesurée, il est possible d’appliquer les méthodes simplifiées suivantes 
pour déterminer les valeurs spécifiques de référence chaleur et électricité.

7.12.1 Zonage

Les surfaces de plancher nettes des zones doivent être déterminées avec une précision de +/- 10% 
des surfaces des zones. Pour le zonage visé au chapitre 7.2, une division de la surface utile principale 
en quatre zones maximum suffit. Il faut tenir compte des zones ayant les surfaces les plus importantes. 
Les parties dédiées à l’utilisation principale qui ne font pas l’objet d’un zonage séparé doivent être 
attribuées à la zone correspondante avec la compatibilité énergétique la plus importante. Les utilisations 
standard qui doivent être ajoutées aux utilisations principales sont indiquées dans le Tableau 27. La 
partie de la surface de référence énergétique An qui ne doit pas être attribuée à la surface utile principale 
est décrite comme étant une surface annexe ANB. Elle comprend généralement les surfaces utiles 
secondaires, les surfaces de circulation et les surfaces d’installations.

 ANB = An-AHNF (63)

où
ANB m2 est la partie de la surface de référence énergétique An qui n’est pas attribuée 

à la surface utile principale

La surface annexe ANB peut faire l’objet d’un zonage par une méthode simplifiée avec les utilisations 
standardisées et les parties de surface visées au Tableau 30. Pour pouvoir utiliser les méthodes simpli-
fiées du Tableau 30, la surface utile principale doit représenter au moins 50% de la surface de référence 
énergétique An du bâtiment.

Tableau 30 – Zonage simplifié des surfaces annexes ANB

Utilisation standard Surface Type de surface
16. WC et sanitaires 10%  ANB Surface utile secondaire
18. Surfaces annexes sans locaux de séjour 20%  ANB Surface utile secondaire
20. Surface de circulation sans lumière naturelle 60%  ANB Surface de circulation
21. Entrepôt/stock 10%  ANB Surface d’installations

Les simplifications adoptées lors du zonage se rapportent aux zones de la surface de référence 
énergétique An. Si un bâtiment présente des zones de la surface de plancher nette qui ne font pas partie 
de la surface de référence énergétique (par exemple: parking), celles-ci doivent être prises en considé-
ration séparément lors du zonage. A cette fin, une division en deux zones maximum suffit.

7.12.2 Chauffage et préparation d’eau chaude sanitaire électriques

Lors de la détermination du facteur fh,el (part de An avec chauffage électrique – chapitre 7.3), une 
précision de ± 15% est suffisante.

Lors de la détermination du facteur fww,el (part de la quantité de la production électrique d’eau 
chaude sanitaire par rapport à l’ensemble de la consommation d’eau chaude sanitaire – chapitre 7.4), 
une précision de ± 25% suffit.

7.12.3 Détermination simplifiée de la surface de référence énergétique

Si, pour un bâtiment, seule la surface de plancher chauffée et/ou refroidie est connue, la surface de 
référence énergétique peut être déterminée approximativement à l’aide de la formule suivante.
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 An = AGF  0,85 (64)

où
An m2 est la surface de référence énergétique conformément au chapitre 6.2
AGF m2 est la surface de plancher du bâtiment conformément au chapitre 6.1.1

7.13 Valeurs spécifiques de référence pour des utilisations qui 
ne peuvent pas être représentées à l’aide des valeurs de réfé-

rence partielles de dépense d’énergie

Certaines situations d’utilisation ne peuvent pas être représentées de façon judicieuse avec les 
valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie. Dans ce cas, il est possible d’utiliser les valeurs 
spécifiques de référence suivantes se rapportant au bâtiment.

Tableau 31 – Valeurs spécifiques de référence pour les 
catégories de bâtiment qui ne peuvent pas être représentées à l’aide 

des valeurs spécifiques partielles de dépense d’énergie

Catégorie du bâtiment
eRef,w eRef,s

kWh/(m2a) kWh/(m2a)
Ateliers de construction, garages, sites de production agricoles ou 
forestiers (caractéristiques particulières: températures ambiantes 
réduites, renouvellement d’air élevé par des portes ouvrables) 190  40
Piscines couvertes (caractéristiques particulières: températures 
ambiantes élevées, besoin en eau chaude sanitaire élevé, déshumidifi-
cation intensive) 755 220

7.14 Valeur spécifique de consommation chaleur d’un bâtiment, eVw

Au sens du présent règlement, la valeur spécifique de consommation chaleur eVw est la consomma-
tion énergétique annuelle en chaleur d’un bâtiment corrigée et rapportée à la surface de référence 
énergétique An. Par „consommation énergétique en chaleur“ on entend la consommation énergétique 
finale en combustibles et/ou le chauffage urbain.

 eVw =   
EVw,b _____ An

   (65)

où
eVw kWh/(m2a) est la valeur spécifique de consommation chaleur d’un bâtiment
EVw,b kWh/a est la consommation énergétique finale annuelle de chaleur d’un bâtiment, 

corrigée selon les conditions météorologiques
An m2 est la surface de référence énergétique conformément au chapitre 6.2

La consommation énergétique finale annuelle de chaleur corrigée est déterminée en plusieurs étapes:
1. La consommation énergétique finale de chaleur mesurée EVg est déterminée. Si nécessaire, la 

consommation des consommateurs spécifiques est soustraite conformément au chapitre 7.14.1.
2. Si nécessaire, les données de consommation qui font défaut sont complétées conformément au 

chapitre 7.17.
3. Si nécessaire, une correction en tenant compte des surfaces inoccupées est réalisée conformément 

au chapitre 7.14.2.
4. Si nécessaire, une correction de temps est réalisée conformément au chapitre 7.14.3.
5. Il faut procéder à une correction climatique conformément au chapitre 7.14.4.
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7.14.1 Consommation énergétique finale calculée de chaleur 
d’un bâtiment, EVg

La consommation énergétique finale calculée de chaleur comprend la consommation énergétique 
finale en combustibles ainsi que le chauffage urbain. Selon la technique du bâtiment à évaluer, la 
consommation énergétique finale de chaleur peut comprendre les systèmes techniques suivants: chauf-
fage, préparation d’eau chaude sanitaire, refroidissement (installation frigorifique à sorption, 
système de refroidissement urbain), humidification et déshumidification (génération de vapeur, 
post-chauffage).

En outre, la consommation énergétique finale mesurée peut comprendre des parts de consommation 
significatifs de consommateurs spécifiques qui ne sont pas pris en considération lors de la détermination 
des valeurs spécifiques de référence conformément au chapitre 7.1. Ces consommateurs spécifiques 
peuvent être les suivants:
•	 Chaleur	de	procès
•	 Chauffage	de	rampe
•	 Chaleur	fournie	à	d’autres	bâtiments,	etc.

Si la consommation de chaleur de consommateurs spécifiques est mesurée, elle doit être soustraite 
de la consommation totale de chaleur mesurée du bâtiment.

Si la consommation de chaleur de consommateurs spécifiques ne peut pas être déterminée, ceux-ci 
doivent être indiqués et mentionnés expressément sur la page 1 du certificat de performance énergétique 
sur la base de la consommation énergétique mesurée sous la mention „Autres consommateurs 
d’énergie“.

La consommation énergétique finale de chaleur mesurée d’un bâtiment EVg est déterminée comme 
suit:

 EVg	=		∑	
j
      (BVg,j  Hi,j) - EVg,sond (66)

où
EVg kWh est la consommation énergétique finale de chaleur mesurée (combustibles 

et chauffage urbain) d’un bâtiment
BVg,j Unité est la consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calorifique 

inférieur de la source d’énergie utilisée j (combustibles et chauffage urbain) 
dans l’unité de quantité correspondante pour le bâtiment, rapportée au 
pouvoir calorifique inférieur

Hi,j kWh/unité est le pouvoir calorifique inférieur en kWh par unité de quantité de la 
source d’énergie j, conformément au Tableau 35

EVg,sond kWh est la consommation énergétique finale mesurée (combustibles et chauf-
fage urbain) de consommateurs spécifiques

j - est l’indice courant des sources d’énergie

Si les données relatives à la consommation pour chaque source d’énergie par rapport au pouvoir 
calorifique supérieur Hs sont disponibles, celui-ci doit être converti avec le facteur suivant en pouvoir 
calorifique inférieur Hi.

 BVg =   
BVHs _____ fHs/Hi

   (67)

où
BVHs kWh est la consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calorifique 

supérieur
fHs/Hi - est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir 

calorifique inférieur pour les différentes sources d’énergie conformément 
au Tableau 35
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Les quantités d’énergie qui sont introduites de l’extérieur des limites du système d’un bâtiment 
doivent être intégrées dans le bilan. En outre, les quantités énergétiques qui sont produites et utilisées 
dans les limites du système d’un bâtiment sont évaluées. A cette fin, la quantité qui est mise à la dis-
position de tiers (par exemple: fourniture de chaleur) n’est pas prise en compte dans le bilan (voir 
ci-dessus: consommateurs spécifiques EVg,sond).

En cas de réinjection d’électricité provenant d’une production combinée de chaleur et d’électricité 
dans le réseau public, la quantité de consommation de combustibles pour l’électricité réinjectée n’est 
pas imputée à la consommation du bâtiment. Pour une centrale de production combinée de chaleur et 
d’électricité, il est possible d’utiliser une valeur forfaitaire de 1,15 kWh de combustibles par kWh de 
courant produit en suivant une méthode simplifiée. La détermination est effectuée pour la période de 
calcul concrète sur laquelle se base également la correction climatique.

Si, pour un bâtiment, le froid (par exemple: eau froide à des fins de refroidissement) provient des 
sources externes, cette consommation énergétique finale mesurée doit être prise en compte dans la 
consommation énergétique finale de chaleur. Une correction climatique n’est pas réalisée pour cette 
quantité de consommation mais celle-ci est imputée à la consommation énergétique finale indépendante 
des conditions météorologiques pour chaleur diverse EVww conformément au chapitre 7.14.3.

7.14.2 Correction tenant compte des surfaces inoccupées

Lors de la détermination de la consommation énergétique finale mesurée de chaleur, une correction 
tenant compte des surfaces inoccupées peut être réalisée sous les conditions mentionnées ci-après selon 
la méthode simplifiée décrite dans le présent point. Afin de quantifier l’étendue de la surface inoccupée, 
un facteur de surfaces inoccupées du bâtiment est calculé selon la formule suivante.

 fleer =   
	∑	
i
      Aleer,i  dleer,i

  ___________ An dgesamt
   (68)

où
fleer - est le facteur de surfaces inoccupées
Aleer,i m2 est la surface partielle inoccupée i
dleer,i jours est la durée d’inoccupation de la surface partielle i
dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la consommation

Par exemple, un facteur de surfaces inoccupées de fleer = 10% signifie que 10% de la surface de 
référence énergétique du bâtiment sont inoccupés pendant la période considérée ou que l’ensemble du 
bâtiment est inoccupé pendant 10% de la période considérée.

Pour la correction tenant compte des surfaces inoccupées de la consommation énergétique finale de 
chaleur, il faut prendre en considération lors de la détermination des durées d’inoccupation dleer,i et de 
la durée globale dgesamt uniquement les mois de la période de chauffage. De manière simplifiée, il est 
possible de prendre la période d’octobre à avril comme période de chauffage.

La consommation énergétique finale de chaleur mesurée, corrigée en tenant compte des surfaces 
inoccupées, est calculée comme suit:

 EVg = EVg,leer (1 + 0,5 fleer ) (69)

où
EVg,leer kWh est la consommation énergétique finale mesurée de chaleur en présence 

d’une surface inoccupée dans le bâtiment

Le facteur 0,5 tient compte du fait que les surfaces inoccupées d’un bâtiment sont chauffées dans 
une certaine mesure par les locaux environnants.

Il est possible de procéder à une correction des surfaces inoccupées lorsque le facteur de surfaces 
inoccupées fleer, rapporté aux trois années utilisées pour la détermination de l’indice de consommation 
conformément au chapitre 3.3, remplit les conditions suivantes:
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•	 fleer  10%: il est possible de procéder à une correction des surfaces inoccupées, elle n’est cependant 
pas obligatoire.

•	 10%	<	fleer  50%: une correction des surfaces inoccupées est requise et doit être réalisée.
•	 fleer > 50%: une correction des surfaces inoccupées ne peut pas être réalisée. Les données de consom-

mation mesurées ne sont pas appropriées pour une évaluation de la performance énergétique du 
bâtiment pour la chaleur. ll faut reporter sur le certificat de performance énergétique l’indice de 
consommation Vindex,w avec une valeur de 400% et de renoncer à l’affectation de la valeur spécifique 
de consommation chaleur.

7.14.3 Correction temporelle

La consommation énergétique finale de chaleur d’un bâtiment doit être indiquée pour une période 
d’un an, c’est-à-dire pour 365 jours consécutifs. Lorsque les périodes de calcul/mesure sont différentes 
de la période susmentionnée, il faut procéder à une correction du temps de la consommation énergétique 
finale mesurée, c’est-à-dire la convertir en une consommation énergétique finale annuelle.

Une correction temporelle est réalisée séparément pour la part de la consommation énergétique finale 
mesurée tributaire des conditions météorologiques et pour celle qui ne l’est pas. La part de la consom-
mation énergétique finale mesurée, tributaire des conditions météorologiques, pour la chaleur de 
chauffage EVh est obtenue d’après la formule suivante:

 EVh = EVg – EVww (70)

où
EVh kWh est la part (chaleur de chauffage) de la consommation énergétique finale 

mesurée de chaleur, tributaire des conditions météorologiques
EVg kWh est la consommation énergétique finale chaleur mesurée d’un bâtiment 

conformément au chapitre 7.14.1 en tenant compte du chapitre 7.14.2
EVww kWh est la consommation énergétique finale indépendante des conditions 

météorologiques pour toute autre chaleur (eau chaude sanitaire, production 
de froid, chaleur de procès, etc.)

La consommation énergétique finale indépendante des conditions météorologiques pour toute autre 
chaleur EVww est obtenue comme suit:
•	 à	partir	de	valeurs	de	mesure	ou	de	valeurs	de	calcul	selon	les	règles	de	la	technique	reconnues,
•	 avec	la	valeur	forfaitaire	de	5%	de	la	consommation	énergétique	finale	annuelle	pour	le	chauffage	

et pour toute autre chaleur d’un bâtiment à défaut de données plus précises. Par dérogation, pour 
les bâtiments dont la consommation de chaleur est dominée par la part de consommation d’eau 
chaude sanitaire (par exemple: piscines couvertes, hôpitaux ou cuisines), il est possible d’adopter 
une valeur forfaitaire de 50%. Si seules certaines parties d’un bâtiment présentent des utilisations 
avec une consommation d’eau chaude sanitaire particulièrement élevée, il faut déterminer une valeur 
moyenne pondérée du bâtiment en fonction des surfaces de la valeur forfaitaire,

•	 à	partir	d’un	relevé	mensuel	de	la	consommation	de	chaleur	pendant	les	mois	d’été:	juin,	juillet	et	
août. Généralement, pendant cette période, très peu de chaleur est utilisée pour le chauffage.
Il faut procéder à une correction du temps des consommations indépendantes des conditions météo-

rologiques pour la chaleur à l’aide de la formule suivante:

 EVww,a = EVww    365 ______ dgesamt
   (71)

où
EVww,a kWh/a est la consommation énergétique finale indépendante des conditions 

météorologiques pour toute autre chaleur (eau chaude sanitaire, chaleur 
industrielle, etc.) pour l’année a

dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la 
consommation
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Pour la part de la consommation de chaleur tributaire des conditions météorologiques, il est possible 
de réaliser de manière simplifiée une extrapolation conformément à la clé de répartition de la consom-
mation mensuelle visée au Tableau 32.

 EVh,a =   
EVh _______ 	∑	

i
      fMonat,i 

   (72)

où
i - est l’indice courant pour les mois pour lesquels des données relatives à la 

consommation sont disponibles
EVh,a kWh/a est la part (chaleur de chauffage) annuelle de la consommation énergétique 

finale mesurée de chaleur, tributaire des conditions météorologiques
fMonat

% est le pourcentage de consommation mensuelle conformément au 
Tableau 32

∑fMonat
% est la somme des pourcentages de consommation des mois i pour lesquels 

des données relatives à la consommation sont disponibles

Tableau 32 – Clé de répartition pour le pourcentage de consommation 
mensuelle pour la chaleur de chauffage

Mois Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc.
fMonat 19% 15% 12% 8% 4% 0 0 0 3% 8% 13% 18%

La correction de temps peut au maximum être de 2 mois par an pour la part de consommation de 
chaleur, tributaire des conditions météorologiques. Si la correction de temps est réalisée pour une 
période totale de trois ans, nécessaire pour déterminer l’indice de consommation conformément au 
chapitre 3.3, la correction peut être de 6 mois maximum. Dans le cas contraire, les données de consom-
mation ne sont plus appropriées et il faut reporter sur le certificat de performance énergétique l’indice 
de consommation Vindex,w avec une valeur de 400% et renoncer à l’affectation de la valeur spécifique 
de consommation chaleur.

Si des corrections de temps sont réalisées pour des périodes de moins d’un mois, il faut multiplier 
les pourcentages mentionnés dans le Tableau 32 par la part du nombre de jours de la période considérée 
sur les jours du mois correspondant.

7.14.4 Correction climatique

Lors de la détermination de la consommation énergétique finale de chaleur, corrigée selon les 
conditions météorologiques, seule la consommation énergétique finale pour la chaleur de chauffage 
EVh,a d’un bâtiment est corrigée selon les conditions météorologiques. La consommation de toute autre 
chaleur EVww,a ne fait l’objet d’aucune correction climatique.

La correction climatique de la part annuelle de la consommation énergétique finale mesurée (chaleur 
de chauffage), tributaire des conditions météorologiques EVh,a est réalisée à l’aide de la formule 
suivante:

 EVh,b = EVh,a  fKlima (73)

où
EVh,b kWh/a est la consommation énergétique finale annuelle corrigée selon les condi-

tions météorologiques pour la chaleur de chauffage
EVh,a kWh/a est la part (chaleur de chauffage) annuelle de la consommation énergétique 

finale mesurée de chaleur, tributaire des conditions météorologiques
fKlima - est le facteur de correction climatique annuelle pour la chaleur de 

chauffage
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Les facteurs climatiques fKlima nécessaires à la correction climatique sont publiés par le ministre.
La consommation énergétique finale de chaleur, corrigée selon les conditions météorologiques, est 

obtenue comme suit:

 EVw,b = EVh,b + EVww,a (74)

où
EVw,b kWh/a est la consommation énergétique finale annuelle de chaleur d’un bâtiment, 

corrigée selon les conditions météorologiques

7.15 Détermination de la valeur spécifique de consommation 
électricité d’un bâtiment, eVs

Au sens du présent règlement, par valeur spécifique de consommation électricité eVs d’un bâtiment 
on entend la consommation électrique annuelle d’un bâtiment corrigée et se rapportant à la surface de 
référence énergétique An. La consommation énergétique en électricité comprend également une éven-
tuelle consommation électrique pour le chauffage électrique ou la préparation électrique d’eau chaude 
sanitaire.

 eVs =   
EVs,b _____ An

   (75)

où
eVs kWh/(m2a) est la valeur spécifique de consommation électricité d’un bâtiment
EVs,b kWh/a est la consommation électrique annuelle corrigée du bâtiment
An m2 est la surface de référence énergétique conformément au chapitre 6.2

La consommation électrique annuelle corrigée est déterminée en plusieurs étapes:
1. La consommation électrique mesurée EVs,m doit être déterminée et, si nécessaire, la consommation 

des consommateurs spécifiques doit être soustraite conformément au chapitre 7.15.1.
2. Si nécessaire, les données de consommation qui font défaut sont complétées conformément au 

chapitre 7.17.
3. Si nécessaire, une correction tenant compte des surfaces inoccupées est réalisée conformément au 

chapitre 7.15.2.
4. Si nécessaire, une correction temporelle est réalisée conformément au chapitre 7.15.3.

Une correction climatique n’est pas réalisée pour la consommation électrique car il n’existe pas 
encore de procédures facilement applicables. Cela ne s’applique pas lorsque la consommation élec-
trique mesurée du bâtiment est utilisée principalement à des fins de chauffage ou lorsque la consom-
mation électrique utilisée à des fins de chauffage est mesurée séparément. Dans ce cas, il faut procéder 
à une correction climatique, une correction tenant compte des surfaces inoccupées et une correction 
du temps pour cette quantité de consommation conformément aux chapitres 7.14.2 à 7.14.4.

7.15.1 Consommation électrique mesurée d’un bâtiment, EVs,m

La consommation énergétique finale à prendre en considération lors de la détermination de la valeur 
spécifique de consommation électricité correspond dans la plupart des cas à la consommation électrique 
mesurée de l’ensemble du bâtiment. Elle peut se composer des systèmes techniques pris en considé-
ration dans le bilan énergétique visé au chapitre 2.1: chauffage, eau chaude sanitaire, éclairage, venti-
lation, refroidissement, humidification par la vapeur et énergie auxiliaire. En outre, elle peut comprendre 
des parts pour:
•	 les	équipements	de	travail
•	 les	services	divers	(par	exemple:	ascenseurs,	escaliers	mécaniques,	dispositifs	auxiliaires)	et
•	 les	services	centraux	(par	exemple:	installations	informatiques	centrales,	centrales	téléphoniques),	

etc.
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Ces systèmes sont pris en considération lors de la détermination des valeurs spécifiques de référence. 
La consommation électrique mesurée peut également comprendre des parts de consommation signifi-
catives qui ne sont pas prises en considération lors de la détermination des valeurs spécifiques de 
référence conformément au chapitre 7.1. Ces consommateurs spécifiques peuvent être les suivants:
•	 Energie	de	processus	industriels
•	 Eclairage	extérieur
•	 Installation	à	air	comprimé
•	 Chauffage	de	rampe,	etc.

Si la consommation électrique de consommateurs spécifiques est mesurée, elle doit être soustraite 
de la consommation totale électrique mesurée du bâtiment.

Si la consommation électrique de consommateurs spécifiques ne peut pas être déterminée, ceux-ci 
doivent être indiqués et mentionnés expressément sur la page 1 du certificat de performance énergétique 
sur la base de la consommation énergétique mesurée sous la mention „Autres consommateurs 
d’énergie“.

La consommation électrique mesurée d’un bâtiment EVs,m est déterminée comme suit:

 EVs,m = EVs,m,ges - EVs,m,sond (76)

où
EVs,m kWh est la consommation électrique mesurée du bâtiment
EVs,m,ges kWh est la consommation électrique totale mesurée du bâtiment, y compris les 

consommateurs spécifiques
EVs,m,sond kWh est la consommation électrique mesurée des consommateurs spécifiques

7.15.2 Correction tenant compte des surfaces inoccupées

Lors de la détermination de la consommation énergétique finale d’électricité mesurée, une correction 
tenant compte des surfaces inoccupées peut être réalisée sous les conditions mentionnées ci-après selon 
la méthode simplifiée décrite dans le présent point.

Afin de quantifier l’étendue de la surface inoccupée, un facteur de surfaces inoccupées du bâtiment 
fleer est calculé conformément au chapitre 7.14.2. Contrairement à la correction tenant compte des 
surfaces inoccupées concernant la consommation de chaleur, il faut prendre en compte des durées 
d’inoccupation pour tous les mois de l’année pour la consommation électrique.

La consommation électrique corrigée tenant compte des surfaces inoccupées est calculée comme 
suit:

 EVs,m = EVs,m,leer (1 + fleer) (77)

où
EVs,m,leer kWh est la consommation électrique mesurée en présence d’une surface inoc-

cupée dans le bâtiment

Il est possible de procéder à une correction tenant compte des surfaces inoccupées lorsque le facteur 
de surfaces inoccupées fleer, rapporté aux trois années utilisées pour la détermination de l’indice de 
consommation électricité conformément au chapitre 3.3, remplit les conditions suivantes:
•	 fleer  5%: il est possible de procéder à une correction tenant compte des surfaces inoccupées, elle 

n’est cependant pas obligatoire.
•	 5%	<	 fleer  34%: une correction tenant compte des surfaces inoccupées est requise et doit être 

réalisée.
•	 fleer > 34%: une correction des surfaces inoccupées ne peut pas être réalisée. Les données de consom-

mation mesurées ne sont pas appropriées pour une évaluation de la performance énergétique du 
bâtiment pour l’électricité. Il faut reporter sur le certificat de performance énergétique l’indice de 
consommation Vindex,s avec une valeur de 400% et renoncer à l’affectation de la valeur spécifique 
de consommation électricité.
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7.15.3 Correction de temps

La consommation électrique en vue de déterminer la valeur spécifique de consommation électricité 
doit être indiquée pour une période d’un an, c’est-à-dire pour 365 jours consécutifs. Si la période de 
calcul/mesure est différente de la période susmentionnée, il faut procéder à une correction du temps 
de la consommation électrique mesurée, c’est-à-dire de la convertir en une consommation électrique 
annuelle (365 jours). La correction du temps est effectuée de manière simplifiée à l’aide de la formule 
suivante:
 EVs,b = EVs,m    365 ______ dgesamt

   (78)

où
EVs,b kWh/a est la consommation électrique annuelle corrigée du bâtiment
dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la 

consommation

Afin de réduire au minimum l’impact du résultat dû à la correction du temps, il faut réaliser la 
correction du temps sur une période la plus longue possible. En particulier, pour les trois valeurs spé-
cifiques de consommation électricité eVs, qui sont utilisées pour la détermination de l’indice de consom-
mation électricité Vindex,s, il faut réaliser la correction du temps sur la période totale de trois ans. Il n’y 
a donc qu’une seule correction du temps au début respectivement à la fin de la période de temps totale.

Une correction du temps sur une période de n années est effectuée lorsque la consommation éner-
gétique mesurée est relevée pour chaque période de mesure et qu’elle est multipliée par le rapport du 
nombre de jours en n années sur la totalité du nombre de jours de la période de mesure:

 EVs,b,n	=		∑	
i
      EVs,m,i    

n  365 ________ 	∑	
i
      dgesamt,i 

   (79)

où
EVs,b,n kWh est la consommation électrique mesurée du bâtiment corrigée pour la 

période de n années
n nombre est le nombre d’années sur lesquelles la consommation électrique mesurée 

est corrigée
i - est l’indice courant pour les périodes de mesure/calcul relevées pour la 

correction du temps

En vue de déterminer les valeurs spécifiques de consommation électricité, la consommation élec-
trique corrigée EVs,b,n doit encore être divisée par les n consommations annuelles EVs.b.

Si les périodes de mesure ne fournissent aucun critère pertinent, la division peut être réalisée de 
manière simplifiée comme suit:

 EVs,b =   
EVs,b,n ______ n   (80)

Afin de limiter l’impact des valeurs spécifiques de consommation dû à la correction du temps, celle-
ci peut comprendre 3 mois par an au maximum. Si la correction du temps est réalisée pour une période 
totale de trois ans, nécessaire pour déterminer l’indice de consommation électricité conformément au 
chapitre 3.3, la correction peut être alors de 9 mois maximum. Dans le cas contraire, les données de 
consommation ne sont plus appropriées et il faut reporter sur le certificat de performance énergétique 
l’indice de consommation Vindex,s avec une valeur de 400% et renoncer à l’affectation de la valeur 
spécifique de consommation électricité.

7.16 Sources des données de consommation

En vue de déterminer la consommation énergétique finale annuelle de chaleur, il faut utiliser les 
données de consommation qui ont été déterminées dans le cadre du relevé de la consommation de 
chaleur, dans le cadre du calcul des frais de chauffage d’un bâtiment ou sur la base d’autres données 
de consommation appropriées (par exemple: calcul du fournisseur d’énergie).
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En vue de déterminer la consommation énergétique finale annuelle d’électricité, il faut utiliser les 
données de consommation qui ont été déterminées dans le cadre du calcul des frais d’électricité ou sur 
la base du relevé de la consommation électrique d’un bâtiment.

7.17 Complément de données manquantes de consommation

Lorsque les données de consommation d’un bâtiment ne sont pas complètes, elles peuvent être 
calculées sur la base des mesures de consommation disponibles sous certaines conditions. Dans ce 
contexte, il faut distinguer deux cas:
•	 Des	données	concernant	la	consommation	font	défaut	pour	l’ensemble	du	bâtiment:	dans	ce	cas,	les	

données qui font défaut peuvent être complétées dans le cadre de la correction du temps conformé-
ment aux chapitres 7.14.3 et 7.15.3.

•	 Des	 données	 concernant	 la	 consommation	 font	 défaut	 pour	 des	 parties	 du	 bâtiment:	 ce	 type	 de	
lacunes peut se produire, par exemple, lorsque les locataires règlent directement les frais de chaleur 
ou d’électricité auprès du fournisseur en énergie et que, dans la période de consommation, il y a eu 
un changement de locataire ou en cas de perte des factures de consommation. Dans ce cas, il est 
possible d’appliquer la procédure décrite ci-après en vue de compléter les données faisant défaut.
Afin de pouvoir calculer des données manquantes pour des parties du bâtiment, il faut disposer de 

suffisamment de données relatives à la consommation d’autres parties du bâtiment (unités de location) 
présentant une utilisation similaire à la partie pour laquelle les données font défaut. En outre, les don-
nées de consommation disponibles doivent comprendre les mêmes systèmes techniques (par exemple: 
éclairage et équipements de travail) que les données manquantes. La somme des consommations indi-
quées sur ces factures de consommation similaires et disponibles est désignée par Ex.

La détermination de la consommation énergétique finale pour la chaleur et l’électricité, complétée 
par les données manquantes, est réalisée comme suit:

 E(Vg/Vs,m) = E(Vg/Vs,m),teil +   
Ex _________ (1 - ffehl,x)   ffehl,x (81)

où
E(Vg/Vs,m) kWh est la consommation énergétique finale mesurée de chaleur (combustibles 

et chauffage urbain) ou d’électricité d’un bâtiment
E(Vg/Vs,m),teil kWh est la consommation énergétique finale mesurée de chaleur (combustibles 

et chauffage urbain) ou d’électricité d’un bâtiment avec les parts de 
consommation manquantes comprises

Ex kWh est la somme des données relatives à la consommation provenant  
d’autres parties du bâtiment présentant une utilisation similaire et des 
 sys tèmes x identiques (Ex, elle représente un sous-ensemble de 
E(Vg/Vs,m),teil)

ffehl,x - est le facteur de manque de données: il définit l’étendue des données qui 
font défaut pour les systèmes x

Le facteur de manque de données ffehl pour les systèmes x se calcule comme suit:

 ffehl,x =   
	∑	
j
      An,fehl,x,j  dfehl,x,j

  _______________  An,x dgesamt
   (82)

où
An,fehl,x,j m2 est la surface partielle j de la surface de référence énergétique An pour 

laquelle des données relatives à la consommation pour les systèmes tech-
niques x font défaut

dfehl,x,j jours est la période exprimée en jours pour laquelle des données relatives à la 
consommation pour la surface partielle j et les systèmes techniques x font 
défaut
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An,x m2 est la partie de la surface de référence énergétique pour laquelle le système 
technique x existe

dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la 
consommation

Si les données de consommation qui font défaut concernent principalement le système de chauffage, 
il faut prendre en considération uniquement les temps compris dans la période de chauffage lors de la 
détermination du facteur de manque de données pour dfehl,x et dgesamt. De manière simplifiée, il est 
possible de prendre la période d’octobre à avril comme période de chauffage.

Il est possible de compléter les données de consommation faisant défaut lorsque le facteur de manque 
de données ffehl,x, rapporté aux trois années utilisées pour la détermination de l’indice de consommation 
conformément au chapitre 3.3, remplit les conditions suivantes:
•	 ffehl,x  5%: il est possible de compléter les données, cependant aucune obligation n’existe.
•	 5%	<	ffehl,x  34%: il est requis de compléter les données, ce qui doit être réalisé.
•	 ffehl,x > 34%: il n’est pas autorisé à compléter les données.

Lorsqu’il n’est pas possible de compléter les données de consommation en cas de données man-
quantes, soit parce que la consommation correspondante Ex du système x ne peut pas être déterminée 
sur base de la consommation mesurée, soit parce que le facteur de manque de données est ffehl,x > 34%, 
il n’est pas possible d’évaluer la performance énergétique du bâtiment pour la chaleur ou l’électricité 
sur base de la consommation mesurée. Dans ce cas, il faut reporter sur le certificat de performance 
énergétique chacun des indices de consommation Vindex,s ou Vindex,w avec une valeur de 400% et 
renoncer à l’affectation des valeurs spécifiques d’énergie correspondantes.

Il faut prendre toutes les mesures nécessaires afin de réunir à l’avenir des données de consommation 
complètes de manière à pouvoir établir dès que possible un certificat de performance énergétique 
accompagné de l’évaluation de la performance énergétique appropriée.

7.18 Utilisations spéciales dans des bâtiments fonctionnels

Outre les utilisations indiquées dans le Tableau 27, les bâtiments peuvent avoir des utilisations 
spéciales susceptibles d’avoir un impact considérable sur la consommation énergétique. Si la consom-
mation énergétique de ces utilisations spéciales n’est pas comprise dans les valeurs spécifiques de 
référence visées au chapitre 7.1 et que leur consommation n’a pas été soustraite comme consommateur 
spécifique de la consommation totale mesurée (chapitres 7.14.1 et 7.15.1), ces utilisations spéciales 
doivent être indiquées et mentionnées expressément sur la page 1 du certificat de performance éner-
gétique d’un bâtiment fonctionnel sur la base de la consommation d’énergie mesurée sous la mention 
„Autres consommateurs d’énergie“. Par „utilisations spéciales“ on entend entre autres:
– Zone avec une partie commerciale qui requiert beaucoup d’énergie
– Zone avec des températures intérieures différentes en raison de processus de production
– Zone avec un besoin de ventilation élevé en raison de dispositions particulières ou de processus de 

production
– Zone avec des exigences élevées concernant la température du local (salles d’exposition, sites de 

production, zones sensibles du point de vue biologique et médical, chambres stériles dans des salles 
d’opération)

– Zone avec des charges de chaleur élevées en raison de processus de fabrication
– Zone pour le stockage de produits frais (commerce de détail/magasin)
– Atrium chauffé ou climatisé
– Zones avec des laboratoires
– Zone destinée à l’élevage d’animaux
– Zone destinée à la culture de plantes
– Zone destinée aux centrales téléphoniques

*
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8 TABLEAUX ET CARACTERISTIQUES

8.1 Facteurs d’énergie primaire, fp,x

Tableau 33 – Facteurs d’énergie primaire fp,x pour la quantité non renouvelable

Facteur d’énergie primaire fp,x rapporté à l’énergie finale (kWhp/kWhe)5 

pour la source d’énergie x correspondante

Combustibles

Fioul EL 1,10
Gaz naturel H 1,12
Gaz liquéfié 1,13
Houille 1,08
Lignite 1,21
Copeaux de bois 0,06
Bois de chauffage 0,01
Pellets 0,07
Biogaz 0,03
Huile de colza 0,18

Electricité Mix de l’électricité 2,66

PCCE décentralisée
avec du combustible renouvelable 0,00
avec du combustible fossile 0,72

Chauffage à distance et 
chauffage de proximité

par PCCE avec du combustible renouvelable 0,00
par PCCE avec du combustible fossile 0,62
d’installations de chauffage avec du combustible renouvelable 0,25
d’installations de chauffage avec du combustible fossile 1,48

5 Pour le bois, le biogaz, l’huile de colza et les installations de chauffage avec une partie d’énergie renouvelable comme source 
d’énergie, cela correspond à la quantité non renouvelable.

6312 - Dossier consolidé : 109



107

8.2 Facteurs environnementaux, fCO2,x

Tableau 34 – Facteurs environnementaux fCO2,x

Facteur environnemental6 fCO2,x rapporté à l’énergie finale (kgCO2/kWhe) 
pour la source d’énergie x correspondante

Combustibles

Fioul EL 0,300
Gaz naturel H 0,246
Gaz liquéfié 0,270
Houille 0,439
Lignite 0,452
Copeaux de bois 0,035
Bois de chauffage 0,014
Pellets 0,021
Biogaz 0,011
Huile de colza 0,157

Electricité Mix de l’électricité 0,651

PCCE décentralisée
avec du combustible renouvelable 0,000
avec du combustible fossile 0,060

Chauffage à distance et 
chauffage de proximité

par PCCE avec du combustible renouvelable 0,000
par PCCE avec du combustible fossile 0,043
d’installations de chauffage avec du combustible renouvelable 0,066
d’installations de chauffage avec du combustible fossile 0,328

6 Pour les facteurs environnementaux eCO2, il s’agit des équivalents CO2.
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8.3 Teneur énergétique de différentes sources d’énergie 
et facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur 

en pouvoir calorifique inférieur, fHs/Hi

Tableau 35 – Teneur énergétique de différentes sources d’énergie

Conversion d’une unité de consommation en (kWh/„unité“)

Source d’énergie Unité
Teneur énergé-
tique Pouv. cal. 

sup. Hs

Teneur énergé-
tique Pouv. cal. 

inf. Hi

Facteur 
fHs/Hi

Fioul EL 1 litre 10,60 kWh/litre 9,90 kWh/litre 1,07
Gaz naturel H 1 Nm³ 11,33 kWh/m³ 10,20 kWh/m³ 1,11
Gaz liquéfié 1 kg 13,85 kWh/kg 12,80 kWh/kg 1,08
Houille 1 kg 8,98 kWh/kg 8,70 kWh/kg 1,03
Lignite 1 kg 5,89 kWh/kg 5,50 kWh/kg 1,07
Copeaux de bois 1 Sm³ 1.060 kWh/Sm³ 950 kWh/Sm³ 1,12
Bois de chauffage 1 rm 1.780 kWh/rm 1.595 kWh/rm 1,12
Pellets 1 kg 4,90 kWh/kg 4,50 kWh/kg 1,09
Biogaz 1 Nm³ 7,20 kWh/m³ 6,50 kWh/m³ 1,11
Huile de colza 1 litre 10,20 kWh/litre 9,50 kWh/litre 1,07
Chauffage urbain, courant, 
énergies renouvelables 1 kWh 1 kWh/kWh 1 kWh/kWh 1,00

*

COMMENTAIRE DES ARTICLES

ad article Ier
Les modifications inscrites à l’article Ier ont trait au règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 

2007 concernant la performance énergétique des bâtiments d’habitation.
Les points 1° et 3° de l’article Ier précisent que dans le cas d’une extension de bâtiments d’habitation 

dont la surface de performance énergétique de l’extension est supérieure à 80 m2, l’extension doit 
également respecter les nouvelles exigences fixées pour le besoin en chaleur de chauffage annuel 
calculé. Le seuil, basé sur le volume bâti chauffé brut et fixé à 75 m3, est remplacé par un seuil reposant 
sur la surface de référence énergétique An et est maintenant fixé à 80 m2 pour tenir compte des nou-
velles exigences plus strictes définies aux points 8° et 9° qui sont, du point de vue technique, très 
difficiles à respecter pour des extensions inférieures ou égales à 80 m2.

Les adaptations de la base pour le seuil du volume bâti chauffé brut en „surface de référence éner-
gétique“ et du seuil même sont devenues nécessaires en raison de l’adaptation des exigences en matière 
de performance énergétique. En effet, il y a lieu de garantir que lors du renforcement des exigences 
pour les bâtiments d’habitation neufs (appliquées également partiellement pour les extensions de bâti-
ments d’habitation) il est garanti que toute extension soit d’une part techniquement réalisable et d’autre 
part respecte des exigences qui sont en ligne avec les exigences pour des bâtiments d’habitation neufs.

Pour les bâtiments d’habitation proposés à la vente ou à la location le point 2° introduit l’obligation 
de publier dans les médias commerciaux certaines informations qui sont inscrites sur le certificat de 
performance énergétique du bâtiment concerné.

Cette exigence provient de la directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 
2010 sur la performance énergétique des bâtiments (article 12, paragraphe (4)) et s’inscrit dans le cadre 
d’une sensibilisation générale de l’acheteur respectivement du locataire potentiel d’un bâtiment d’habi-
tation sur les caractéristiques de performance énergétique du bâtiment concerné. La publication des 
informations vise à augmenter la transparence dans le secteur immobilier. La performance énergétique 
est un élément clé dans la politique énergétique à l’horizon 2020 et constitue un maillon important en 
vue d’achever les objectifs ambitieux que l’Union européenne veut atteindre en matière de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre, de l’efficacité énergétique et des énergies renouvelables.
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Désormais la pratique montre qu’au Luxembourg un certain nombre d’annonces de vente et de 
location d’immeubles contiennent déjà des informations sur la performance énergétique du bâtiment. 
Cette pratique sera généralisée à partir du 1er juillet 2012, date à partir de laquelle toutes les offres 
doivent contenir cette information.

Les médias commerciaux qui sont visés sont surtout la presse écrite et l’internet. Pour les bâtiments 
d’habitation et les parties de bâtiment dans un bâtiment d’habitation (respectivement les parties de 
bâtiments fonctionnels destinées à des fins d’habitation – voir sub art. II.), l’indication peut se faire en 
incluant dans les annonces les graphiques des classes énergétiques concernées que le ministre a mis à 
disposition conformément à l’article 3, paragraphe (5) du règlement grand-ducal modifié du 
30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des bâtiments d’habitation.

L’information peut également se faire par une indication du genre „B-B“ pour des bâtiments à basse 
consommation d’énergie, la première lettre constitue la classe de performance énergétique du bâtiment 
en fonction de l’indice de dépense d’énergie primaire et la deuxième lettre est la classe d’isolation 
thermique du bâtiment en fonction de l’indice de dépense d’énergie chauffage.

Les points 4° et 5° de l’article Ier visent à clarifier les exigences relatives aux grandes vitrines.
Le point 6° de l’article Ier tient à préciser la méthode à appliquer pour la réalisation du test d’étan-

chéité à l’air, méthode qui est basée sur la norme DIN 13829. En effet, la norme prémentionnée prévoit 
deux méthodes différentes, dont l’une est plus adaptée à des fins de certification de l’étanchéité 
(méthode A), et l’autre plus adaptée pour le contrôle qualité lors de la phase de construction du bâtiment 
(méthode B).

Le point 7° de l’article Ier abaisse la valeur limite à respecter pour la puissance absorbée 
spécifique qL et vise ainsi le renforcement de l’exigence relative à la consommation spécifique des 
installations de ventilation pour les maisons à basse consommation d’énergie afin de tenir compte du 
progrès technologique réalisé.

Les points 8° et 9° de l’article Ier introduisent un échéancier pour une amélioration de la performance 
énergétique des bâtiments d’habitation qui prennent en compte les dispositions prévues à l’article 9 de 
la directive 2010/31/CE. Le paragraphe 1er dudit article de la directive précise que les Etats membres 
veillent à ce que „(…) d’ici au 31 décembre 2020, tous les nouveaux bâtiments soient à consommation 
d’énergie quasi nulle (…)“.

Le certificat de performance énergétique reprend deux classes de performance énergétique, à savoir:
– la classe d’isolation thermique (qui est liée au besoin en chaleur de chauffage annuel calculé) et
– la classe de performance énergétique (qui est liée au besoin en énergie primaire annuel calculé).

Le point 8° précise l’échéancier de l’amélioration continue de la classe d’isolation thermique (sur 
base du besoin en chaleur de chauffage annuel calculé) du bâtiment tandis que le point 9° reprend 
l’échéancier de l’amélioration de la classe de performance énergétique (sur base du besoin en énergie 
primaire annuel calculé) du bâtiment.

L’échéancier pour l’amélioration continue de la performance énergétique des bâtiments d’habitation 
se présente comme suit:
– Les bâtiments d’habitation, pour lesquels la demande d’autorisation de bâtir est introduite à partir 

du 1er juillet 2012 et jusqu’au 31 décembre 2014, doivent respecter des exigences plus strictes en 
matière de performance énergétique qui correspondent en général aux classes énergétiques actuelles 
„C“ pour la classe d’isolation thermique et „B“ pour la classe de performance énergétique. Il appar-
tient aux propriétaires de définir la manière pour atteindre ces niveaux élevés de performance 
énergétique.

 Les propriétaires peuvent soit isoler avec une certaine épaisseur minimale l’enveloppe thermique 
du bâtiment et recourir à des techniques de production basées sur les sources d’énergie renouvelables 
(ex. chauffage aux pellets, thermie solaire, etc.) pour atteindre le niveau B-C requis, soit isoler 
davantage l’enveloppe thermique et en y intégrant un système de ventilation pour atteindre le niveau 
B-B, voire le statut de maison dite „à basse consommation d’énergie“. A partir du 1er juillet 2012, 
il est à concevoir que beaucoup de nouvelles constructions seront des maisons dites „à basse consom-
mation d’énergie“ telles que définies à l’annexe du règlement grand-ducal.

– Les bâtiments d’habitation, pour lesquels la demande d’autorisation de bâtir est introduite à partir 
du 1er janvier 2015 et jusqu’au 31 décembre 2016 doivent respecter des exigences encore plus 
strictes en matière de performance énergétique qui correspondent en général aux classes énergétiques 
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actuelles „B“ pour la classe d’isolation thermique et „A“ pour la classe de performance énergétique. 
Le standard de la nouvelle construction sera dès lors la maison dite „à basse consommation d’éner-
gie“ améliorée au niveau du besoin en énergie primaire et telle que définie à l’annexe du règlement 
grand-ducal.

– Les bâtiments d’habitation, pour lesquels la demande d’autorisation de bâtir est introduite à partir 
du 1er janvier 2017, doivent respecter des exigences encore plus strictes en matière de performance 
énergétique qui correspondent en général aux classes énergétiques actuelles „A“ pour la classe 
d’isolation thermique et „A“ pour la classe de performance énergétique. Le standard de la nouvelle 
construction sera dès lors la maison dite „passive“ telle que définie à l’annexe du règlement 
grand-ducal.
Le point 10° de l’article Ier vise une clarification au niveau de la valeur par défaut du coefficient 

de correction de la température Fυ,i pour les éléments de construction en contact avec des locaux 
chauffés.

ad article II
Pour les surfaces d’habitation de bâtiments fonctionnels proposés à la vente ou à la location, 

l’article II, point 1°, introduit l’obligation de publier dans les médias commerciaux certaines informa-
tions qui sont inscrites sur le certificat de performance énergétique.

Le point 2° de l’article II précise que l’annexe en langue allemande du règlement grand-ducal du 
31 août 2010 concernant la performance énergétique des bâtiments fonctionnels est remplacée par 
l’annexe se trouvant dans ce projet de règlement grand-ducal qui est en langue française.

ad article III
Cet article n’appelle pas de commentaires.

*

FICHE FINANCIERE

Le projet de règlement modifiant le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant 
la performance énergétique des bâtiments d’habitation et le règlement grand-ducal du 31 août 2010 
concernant la performance énergétique des bâtiments fonctionnels ne contient pas de dispositions dont 
l’application est susceptible de grever le budget de l’Etat.
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No 63121

CHAMBRE DES DEPUTES
Session ordinaire 2011-2012

P R O J E T  D E  R E G L E M E N T 
G R A N D - D U C A L

modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 
concernant la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels

* * *

AVIS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
(16.11.2011)

L’objet du projet de règlement grand-ducal sous avis est de modifier le règlement grand-ducal 
modifié du 30 novembre 2007 (concernant la performance énergétique des bâtiments d’habitation), 
d’une part et le règlement grand-ducal du 31 août 2010, concernant la performance énergétique des 
bâtiments fonctionnels, d’autre part.

Le projet de règlement grand-ducal sous avis introduit 4 changements importants:
– Amélioration substantielle de la performance énergétique des bâtiments d’habitation neufs;
– Publication d’informations sur la performance énergétique lors de la location/vente des bâtiments;
– Remplacement de l’annexe technique de la réglementation sur la performance énergétique des bâti-

ments fonctionnels;
– Précision/modification de différents facteurs et d’exigences techniques.

S’agissant de l’amélioration substantielle de la performance énergétique, le présent projet de 
règlement grand-ducal fixe un échéancier clair concernant les exigences en matière de performance 
énergétique dans le domaine des bâtiments d’habitation neufs ainsi que pour certaines extensions de 
bâtiments d’habitation existants.

Le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des 
bâtiments d’habitation a transposé, en partie, la directive 2002/91/CE sur la performance énergétique 
des bâtiments1, et depuis le 1er janvier 2008, tout bâtiment d’habitation neuf doit respecter les critères 
en matière de performance énergétique prévus par ledit règlement. Les bâtiments d’habitation soumis 
à une modification, une extension ou une transformation substantielle doivent également respecter des 
exigences en matière de performance énergétique. Depuis le 1er janvier 2010, l’établissement d’un 
certificat de performance énergétique est également obligatoire au moment de la vente ou de la location 
d’un bâtiment d’habitation (ou d’un appartement dans un bâtiment d’habitation).

Le législateur européen souhaitant promouvoir des standards de plus en plus stricts, pour la nouvelle 
bâtisse mais également pour les bâtiments existants, la directive 2010/31/UE2 opère une refonte de la 
directive existante, à savoir la directive 2002/91/CE.

1 Directive 2002/91/CE du Parlement européen et du Conseil du 16 décembre 2002 sur la performance énergétique des 
bâtiments.

2 Directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance énergétique des bâtiments.

6.12.2011
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Le projet de règlement grand-ducal sous avis transpose certaines dispositions de la directive 2010/31/
UE. Il annonce clairement les objectifs à court et moyen termes en matière de performance énergétique, 
et ce afin de préparer les secteurs concernés. Ces derniers pourront ainsi acquérir progressivement les 
compétences nécessaires à la planification et à la réalisation de constructions énergétiquement plus 
efficaces.

En outre, la directive 2010/31/UE prévoyant la publication d’informations sur la performance 
énergétique lors de la location ou de la vente des bâtiments3, le projet de règlement grand-ducal 
sous avis transpose cette exigence, en modifiant le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 
2007 ainsi que le règlement grand-ducal du 31 août 2010.

Le projet de règlement grand-ducal sous avis remplace également l’annexe technique relative à la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels du règlement grand-ducal du 31 août 2010. 
Lors de l’adoption de ce règlement, la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés avait 
donné son assentiment sous réserve de la prise en considération de la remarque formulée par le Conseil 
d’Etat4 qui préconisait la publication en langue française de l’annexe. En raison de la transposition 
imminente de la directive 2002/91/CE, la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés avait 
accepté de publier l’annexe technique en langue allemande à condition de procéder à la traduction et 
publication ultérieures de ladite annexe5. Partant, le projet de règlement grand-ducal sous avis remplace 
l’annexe en langue allemande par une annexe en langue française.

Finalement, le projet de règlement grand-ducal sous avis précise et modifie certains facteurs et 
exigences techniques au niveau de l’annexe technique, relatives notamment aux méthodes de mesure 
de l’étanchéité à l’air et aux règles sur la détermination de la déperdition de chaleur de différents élé-
ments de construction.

La Chambre de Commerce n’a pas de commentaire particulier à formuler et s’en tient à l’exposé 
des motifs.

*

Après consultation de ses ressortissants, la Chambre de Commerce est en mesure d’approuver le 
projet de règlement grand-ducal sous avis.

3 Exposé des motifs (page 2): „L’indicateur de performance énergétique du certificat de performance énergétique du bâtiment 
ou de l’unité de bâtiment, selon le cas, figure dans les publicités paraissant dans les médias commerciaux“.

4 Remarque formulée par le Conseil d’Etat dans ses avis des 8 décembre 2009 et 6 juillet 2010.
5 Exposé des motifs, page 2
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No 63122

CHAMBRE DES DEPUTES
Session ordinaire 2011-2012

P R O J E T  D E  R E G L E M E N T 
G R A N D - D U C A L

modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 
concernant la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels

* * *

AVIS DE LA CHAMBRE DES METIERS
(29.11.2011)

Par sa lettre du 29 juillet 2011, Monsieur le Ministre de l’Economie et du Commerce extérieur a 
bien voulu demander l’avis de la Chambre des Métiers au sujet du projet de règlement grand-ducal 
repris sous rubrique.

Le projet de règlement grand-ducal sous avis vise d’une part à améliorer de manière substantielle 
la performance énergétique des bâtiments d’habitation neufs et d’autre part à publier les informations 
sur la performance énergétique lors de la location et de la vente des bâtiments.

Le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des 
bâtiments d’habitation a transposé en partie la directive 2002/91/CE du Parlement européen et du 
Conseil du 16 décembre 2002 sur la performance énergétique des bâtiments.

A partir du 1er janvier 2008, l’établissement d’un certificat de performance énergétique est devenu 
obligatoire pour les bâtiments d’habitation neufs et tout bâtiment d’habitation neuf doit respecter les 
critères en matière de performance énergétique.

Depuis le 1er janvier 2010, la production d’un certificat de performance énergétique est également 
devenue obligatoire au moment de la vente respectivement de la location d’un bâtiment d’habitation.

Le présent projet de règlement grand-ducal introduit un échéancier pour l’amélioration de la perfor-
mance énergétique dans le domaine des bâtiments d’habitation neufs ainsi que pour certaines extensions 
de bâtiments d’habitation existants.

Le but est de permettre au secteur de la construction de connaître le carnet de route vers les bâtiments 
au standard de consommation d’énergie quasi nulle en 2021. Les nouveaux bâtiments publiques devront 
remplir cette exigence dès le 31 décembre 2018.

L’objectif du présent règlement grand-ducal est d’annoncer clairement les objectifs à court et moyen 
terme en matière de performance énergétique et de donner aux secteurs concernés une vue claire sur 
les développements futurs.

Ceux-ci pourront alors acquérir progressivement les compétences nécessaires à la planification et à 
la réalisation de constructions énergétiquement plus efficaces. En outre, le Luxembourg pourra saisir 
l’opportunité de devenir un pôle de compétences en matière de performance énergétique des 
bâtiments.

Le certificat de performance énergétique reprend deux classes de performance énergétique, à savoir:
– la classe d’isolation thermique (qui est liée au besoin en chaleur de chauffage annuel calculé) et
– la classe de performance énergétique (qui est liée au besoin en énergie primaire annuel calculé).

22.12.2011
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L’échéancier proposé est le suivant:

1.7.2012 1.1.2015 1.1.2017
classe d’isolation thermique C B A
classe de performance énergétique B A A

L’exigence de la classe énergétique „à consommation d’énergie quasiment nulle“ telle que prévue 
par la directive 2010/31/UE sur la performance énergétique des bâtiments n’a pas encore été fixée dans 
le projet de règlement grand-ducal.

L’échéancier proposé pour l’amélioration de la performance énergétique va accélérer le recours aux 
énergies renouvelables dans le cadre de nouvelles habitations, étant donné que l’exigence renforcée 
pour la classe de performance énergétique qui est liée au besoin en énergie primaire annuel est plus 
facile à atteindre avec les énergies renouvelables qu’avec les sources d’énergies traditionnelles.

Le projet de règlement grand-ducal prévoit en outre qu’à partir du 1er juillet 2012, la classe de 
performance énergétique d’un bâtiment qui est donné en vente ou en location devra figurer également 
dans les annonces immobilières.

La Chambre des Métiers salue favorablement le projet de règlement grand-ducal sous avis. Le fait 
que le Luxembourg introduit à un stade précoce un échéancier pour l’amélioration de la performance 
énergétique témoigne de la volonté du Gouvernement d’avancer dans le domaine de la performance 
énergétique et de préparer l’immobilier aux nouvelles exigences. L’évolution des techniques de 
construction va se faire rapidement au niveau européen et le Luxembourg doit rester à la pointe du 
progrès par rapport aux pays limitrophes.

Le règlement grand-ducal prévoit qu’à partir du 1er juillet 2012, tous les nouveaux bâtiments d’habi-
tation atteignent la classe d’isolation thermique „C“ et la classe de performance énergétique „B“. 
Jusqu’à présent, les bâtiments d’habitation doivent atteindre la classe „D“, voire „E“ selon la compacité 
du bâtiment.

La Chambre des Métiers est d’avis que l’introduction de nouvelles exigences nécessite pour le 
secteur de la construction un délai raisonnable pour se préparer. En effet, tout nouveau projet de 
construction nécessite une phase de planification qui s’étale en général sur plusieurs mois de sorte 
qu’un délai minimum d’une demi-année est nécessaire pour garantir la mise en oeuvre adéquate d’une 
réglementation prévoyant des exigences plus strictes.

Les auteurs du projet de règlement grand-ducal sous avis proposent de passer au standard de la 
consommation énergétique quasi nulle en quatre étapes afin d’atteindre le standard visé par la directive 
2010/31/UE au plus tard en 2021.

La Chambre des Métiers est d’avis que le changement permanent des règles perturbe la planification 
de projets de la construction, qui pour diverses raisons peuvent s’étaler des fois sur plusieurs années.

Afin de réduire le changement permanent des règles et de minimiser les différentes étapes, une 
solution alternative pourrait être de passer directement en classe B/B/B.

De ce fait, la Chambre des Métiers se demande s’il n’était pas judicieux de reculer la date butoir 
du 1er juillet 2012 au 1er janvier 2013 et d’introduire en même temps le standard minimum obligatoire 
de la classe de performance énergétique à la classe „B“, de façon à passer au standard „basse consom-
mation d’énergie“. La classe „A“ ne devrait être introduite qu’à partir du 1er janvier 2018.

L’échéancier alternatif sera le suivant:

1.1.2013 1.1.2018
classe d’isolation thermique B A
classe de performance énergétique B A

Par ailleurs, il sera plus facile de communiquer ces exigences à un large public, étant donné que les 
notions de la classe „B“ „maison à basse consommation d’énergie“ et de la classe „A“ „maison passive“ 
sont connus comme des standards par le public depuis l’introduction du certificat de performance 
énergétique.

La Chambre des Métiers salue le fait que le seuil de 75 m3 pour les extensions passe à 80 m2. En 
effet, jusqu’à présent les petites extensions étaient trop pénalisées, car les exigences énergétiques étaient 
souvent très difficiles à respecter.
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En ce qui concerne la publication d’informations sur la performance énergétique lors de la location 
et de la vente des bâtiments, le projet de règlement grand-ducal prévoit en outre qu’à partir du 
1er juillet 2012, la classe de performance énergétique d’un bâtiment qui est donné en vente ou en 
location figure également dans les annonces immobilières. La Chambre des Métiers est d’avis que cette 
exigence va apporter plus de transparence au marché de l’immobilier.

Afin de promouvoir le concept des maisons à performance énergétique élevée au Luxembourg, il y 
a lieu d’introduire dans les plans d’aménagement particulier une nouvelle disposition stipulant qu’en 
cas de construction d’une nouvelle maison à très haute performance énergétique, la couche isolante 
supplémentaire pour atteindre le standard énergétique élevé, de même que le nouveau parachèvement 
extérieur pourront, le cas échéant, déroger aux limites de surfaces constructibles. Sans une telle dispo-
sition, les surfaces habitables se réduisent, ce qui se traduit par un effet de refus de la part des 
consommateurs.

Par ailleurs, il s’imposerait de prévoir dans les PAG et les PAP des orientations des bâtiments 
favorisant la construction de maisons à très haute performance énergétique.

Les efforts de sensibilisation auprès du grand public doivent être continués et intensifiés afin de 
convaincre les maîtres d’ouvrages à tendre vers une sobriété énergétique, à recourir aux nouvelles 
technologies et de se familiariser avec les nouveaux standards.

Le projet de règlement grand-ducal ne prévoit actuellement aucun durcissement progressif des exi-
gences jusqu’en 2020 pour le cas des modifications ou transformations substantielles des bâtiments.

La Chambre des Métiers est d’avis que l’introduction d’un standard obligatoire en matière d’assai-
nissement énergétique s’impose à l’instar des prescriptions impératives qui ont été fixées en Allemagne 
dans les différentes versions de la „Energieeinsparverordnung (EnEV)“.

L’EnEV définit des obligations d’assainir certains éléments comme la dalle supérieure contre grenier 
non chauffé ou les conduits de chauffage accessibles. Les coûts d’assainissement relativement faibles 
pour ces éléments, mènent à un rapport coûts-efficacité très avantageux. En effet un bâtiment ne pos-
sédant pas d’isolation de l’élément supérieur (dalle contre grenier ou toiture) peut engendrer des pertes 
en chaleur équivalentes aux consommations énergétiques de plusieurs maisons passives. Dans les 
grands bâtiments collectifs, les projets d’assainissement énergétiques échouent souvent à cause de la 
multitude de propriétaires voulant rentabiliser leurs unités louées. Comme dans la plupart des cas les 
frais de chauffage incombent aux locataires, les propriétaires ne veulent pas s’aventurer dans un assai-
nissement énergétique, ne voyant pas le retour sur investissement. La Chambre des Métiers est d’avis 
que seule une obligation d’assainissement pourrait atténuer cette problématique.

En France par exemple, pour favoriser les travaux d’assainissement dans les ensembles collectifs, 
le gouvernement a étudié la possibilité de faire participer les locataires dans les travaux d’assainisse-
ment engagés par les propriétaires, en faisant supporter une partie des investissements sous forme de 
charge mensuelle plafonnée et limitée dans le temps.

Par ailleurs, il serait utile d’inclure une définition pour les baies de grande dimension respectivement 
„grossflächige Schaufenster“ dans le règlement grand-ducal. Ceci en vu d’éviter toute confusion p. ex. 
lors de l’analyse des exigences minimales renforcées (coefficient de perte actuel 0,8 pour la valeur U), 
pour une extension inférieure à 75 m3 respectivement 80 m2. Actuellement, les „Schaufenster“ peuvent 
être considérées aussi bien pour une maison d’habitation que pour une véranda, alors qu’elles sont liées 
à une activité commerciale puisqu’il s’agit de vitrines.

Pour ce qui est de l’analyse technique du projet de règlement grand-ducal concernant la performance 
énergétique des bâtiments d’habitation et fonctionnels, plusieurs remarques s’imposent.

Pour les bâtiments d’habitation, la valeur limite de la consommation électrique spécifique des ven-
tilateurs qL a été revue à la baisse pour les constructions basse énergie. La valeur minimale du taux de 
mise à disposition de chaleur du récupérateur aurait pu être augmentée dans le cas des constructions 
basse énergie et passives.

Une définition du taux de mise à disposition de chaleur du récupérateur pourrait également être 
donnée, pour éviter toute confusion avec les données fournies par les constructeurs des installations de 
ventilation.

De manière plus générale, il y a lieu de formuler les commentaires suivants concernant le règlement 
grand-ducal modifié du 30 novembre 2007:
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•	 Ad	article	3	 (11):	 Il	y	a	 lieu	de	 remplacer	 les	conditions	actuelles	par	 la	 réalisation	systématique	
d’un nouveau calcul et certificat de performance énergétique „as built“ qui viendrait se substituer à 
celui de l’autorisation de bâtir. Le cas échéant, il y a lieu de rajouter en annexe des résultats du test 
d’infiltrométrie (Blower-Door-Test). Le propriétaire posséderait donc un nouveau certificat original 
faisant état d’une situation réaliste. Ceci permettrait également d’éviter toute confusion avec le 
certificat „informatif“ introduit à la commune, comme le règlement le prévoit actuellement.

•	 Ad	article	3	(13):	La	dénomination	„sous	format	électronique“	est	un	peu	ambiguë.	Il	serait	préfé-
rable d’indiquer par exemple: „Sur demande, les personnes visées au paragraphe (7) doivent remettre 
[…] les fichiers du calcul de la performance énergétique issus du logiciel de calcul.“

•	 Ad	article	7	(3),	art.	8	(3):	Pour	éviter	toute	interprétation,	la	notion	des	„éléments	de	même	fonc-
tionnalité“ devrait être précisée.

•	 Ad	 annexe	§	 5.1.1.3:	 Il	 y	 a	 lieu	de	 préciser	 pour	 les	 cloisons	 amovibles	 dans	 la	 définition	de	 la	
surface nette NGF: „versetzbaren Trennwände“ ou „mobile Trennwände“.

•	 Ad	 annexe	§	 5.1.2:	 II	 y	 a	 lieu	 de	 revoir	 le	 tableau	8	 –	Raumverwendungsarten	 et	 notamment	 la	
traduction en français, qui peut induire en erreur.

•	 Ad	annexe	§	5.1.5:	Une	modification	de	la	définition	de	l’enveloppe	chauffée	A	devrait	être	apportée	
(en allemand et français): „La surface de l’enveloppe du bâtiment A comprend le volume bâti chauffé 
brut Ve. Elle doit être à la fois isolée thermiquement et étanche à l’air“. Or, dans la pratique, l’enve-
loppe chauffée A ne correspond pas forcément à l’enveloppe d’étanchéité à l’air (cas d’un garage 
ou du grenier). Cette définition est en contradiction avec le point 12 du même paragraphe.

•	 Ad	annexe	§	5.4.1:	La	définition	en	français	de	Vr, L, i semble incorrecte et devrait avoir la teneur 
suivante: „volume d’air d’un local, […] est renouvelé par une installation de ventilation […]“.

•	 Ad	annexe:	Il	y	a	un	cas	non	traité	dans	 les	 intervalles	de	la	surface	de	référence	énergétique	An 
des tableaux 26, 27, 28, 29, 33, 34, 36, 37, 39, 40 et 41, ainsi que dans les tableaux 42 et 43 en ce 
qui concerne les intervalles du besoin spécifique en chaleur de chauffage qH.

•	 Ad	annexe	§	6.4.1:	Il	y	a	lieu	de	remplacer	dans	les	tableaux	42	et	43	(en	allemand	et	en	français)	
„chaudière à condensation au gaz“ par „chaudière à condensation“.

Pour les bâtiments fonctionnels, les remarques suivantes s’imposent:
•	 Ad	article	4	 (12),	 art.	4	 (14),	 art.	8	 (3),	 art.	9	 (3):	Les	mêmes	 remarques	que	pour	 les	bâtiments	

d’habitation s’imposent concernant la version „as built“ du certificat, la transmission sous format 
électronique et la notion d’éléments de même fonctionnalité.

•	 Ad	annexe	§§	3.1	et	3.2:	Les	unités	de	Bindex, X et Kindex sont incorrectes: [-].
•	 Ad	annexe	§	6.1.3:	Les	mêmes	remarques	que	pour	les	bâtiments	d’habitation	s’imposent	concernant	

la définition de la surface nette NGF.
•	 Ad	annexe	§§	6.11	à	6.16,	7.3,	7.4,	7.7,	7.14.1	à	7.14.4,	7.15.3	et	7.17:	Les	unités	des	facteurs	f,	i,	

j et l sont incorrectes: [-].
•	 Ad	annexe	§	6.18.1:	II	y	a	un	doublon	de	H’T, i, z dans les définitions des termes de la formule 28.

La Chambre des Métiers ne peut approuver le présent projet de règlement grand-ducal que sous 
réserve des remarques formulées ci-dessous.

Luxembourg, le 29 novembre 2011

Pour la Chambre des Métiers,
 Le Directeur Général, Le Président, 
	 Paul	ENSCH	 Roland	KUHN
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No 63123

CHAMBRE DES DEPUTES
Session ordinaire 2011-2012

P R O J E T  D E  R E G L E M E N T 
G R A N D - D U C A L

modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 
concernant la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels

* * *

AVIS DU CONSEIL D’ETAT
(14.2.2012)

Par dépêche du 3 août 2011, le Premier Ministre, Ministre d’Etat, a soumis à l’avis du Conseil d’Etat 
le projet de règlement grand-ducal sous rubrique dont le texte, préparé par le ministre de l’Economie 
et du Commerce extérieur, était accompagné d’un exposé des motifs, d’un commentaire des articles, 
d’une fiche d’évaluation d’impact et d’une fiche financière.

Les avis de la Chambre de commerce et de la Chambre des métiers ont été communiqués au Conseil 
d’Etat par dépêches respectivement du 22 novembre 2011 et du 5 décembre 2011.

*

CONSIDERATIONS GENERALES

Le projet de règlement grand-ducal vise à modifier le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 
2007 et le règlement grand-ducal du 31 août 2010 afin de (a) transposer certaines dispositions de la 
directive 2010/31/CE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance éner-
gétique des bâtiments, de renforcer cette performance énergétique à l’horizon 2020 et d’améliorer la 
transparence dans le secteur immobilier, (b) remplacer l’annexe technique du règlement grand-ducal 
du 31 août 2010 rédigée en allemand par une annexe rédigée en français et (c) préciser et modifier 
certains facteurs ou exigences techniques au niveau de cette annexe.

*

EXAMEN DES ARTICLES
Préambule

Les règlements grand-ducaux du 30 novembre 2007 et du 31 août 2010 ne doivent pas être men-
tionnés comme base légale alors qu’en toute logique, ils ne peuvent pas servir de fondement légal. 

Article Ier 
Au point 3, des modifications sont apportées à l’annexe du règlement grand-ducal modifié du  

30 novembre 2007, rédigée en allemand.
Il y a lieu de remplacer cette annexe par un texte en français, conformément à la loi du 24 février 

1984 sur le régime des langues qui dispose, dans son article 2, alinéa 1er, que „les actes législatifs et 
leurs règlements d’exécution sont rédigés en français“.

28.2.2012
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Le Conseil d’Etat renvoie à ce sujet à son avis du 8 décembre 2009 à propos du projet qui est devenu 
par la suite le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des 
bâtiments fonctionnels, et en particulier le risque que l’annexe de ce règlement grand-ducal risque 
d’encourir la sanction de la non-application par les Cours et tribunaux telle que prévue par l’article 95 
de la Constitution. La loi du 24 février 1984 sur le régime des langues est toujours en vigueur et le 
pouvoir réglementaire doit s’y conformer, comme d’ailleurs à toute autre loi.

Article II
L’annexe relative au règlement grand-ducal du 31 août 2010 est remplacée par un texte français, 

sans apporter des modifications par rapport au contenu, ceci pour répondre aux observations formulées 
par le Conseil d’Etat dans ses avis des 8 décembre 2009 et 6 juillet 2010 qui préconisaient la publication 
en langue française de l’annexe.

Concernant les énumérations nombreuses dans la nouvelle annexe, il y a lieu de veiller à ce que 
chaque élément des énumérations commence par une minuscule et se termine par un point-virgule, 
sauf le dernier qui se termine par un point. Toutefois, si les éléments énumérés constituent des phrases 
entières, la minuscule initiale est à remplacer par une majuscule et le point-virgule par un point.

Article III
Sans observation.

Ainsi délibéré en séance plénière, le 14 février 2012.

  Pour le Président, 
 Le Secrétaire général, La Vice-Présidente, 
 Marc BESCH Viviane ECKER
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No 63124

CHAMBRE DES DEPUTES
Session ordinaire 2011-2012

P R O J E T  D E  R E G L E M E N T 
G R A N D - D U C A L

modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 
concernant la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels

* * *

SOMMAIRE:
page

Prise de position du Gouvernement
1) Dépêche du Premier Ministre au Président de la Chambre des
 Députés (7.3.2012) .................................................................... 1
2) Dépêche du Ministre de l’Economie et du Commerce extérieur
 à la Ministre aux Relations avec le Parlement (5.3.2012) ....... 2

*

DEPECHE DU PREMIER MINISTRE 
AU PRESIDENT DE LA CHAMBRE DES DEPUTES

(7.3.2012)

Monsieur le Président,
J’ai l’honneur de vous faire parvenir en annexe la prise de position du Ministre de l’Economie et 

du Commerce extérieur sur les observations formulées par votre Haute Corporation dans son avis du 
14 février 2012 relatif au projet de règlement grand-ducal sous rubrique.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma haute considération.

 Pour le Premier Ministre, 
 Ministre d’Etat
 La Ministre aux Relations 
 avec le Parlement, 
 Octavie MODERT

*

20.3.2012
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DEPECHE DU MINISTRE DE L’ECONOMIE 
ET DU COMMERCE EXTERIEUR A LA MINISTRE AUX RELATIONS 

AVEC LE PARLEMENT
(5.3.2012)

Mesdames, Messieurs,
En me référant à votre courrier du 14 février 2012, je vous prie de bien vouloir trouver ci-après ma 

prise de position quant à l’avis du Conseil d’Etat du 14 février 2012 (n° 49.412) relatif au projet de 
règlement grand-ducal cité sous rubrique avec prière de bien vouloir soumettre ma prise de position à 
Monsieur le Président de la Chambre des Députés ainsi qu’à Monsieur le Premier Ministre, Ministre 
d’Etat.

Préambule:
Le Conseil d’Etat constate que les règlements grand-ducaux du 30 novembre 2007 et du 31 août 

2010 ne doivent pas être mentionnés comme base légale.
Je me prononce en faveur de la proposition du Conseil d’Etat et propose de retirer les deux règle-

ments du préambule.

Article Ier:
En ce qui concerne la publication de l’annexe du règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 

2007 en langue allemande, je suis conscient du problème linguistique mais comme le Gouvernement 
a fondé son approche sur les systèmes mis en place en Allemagne et en Autriche, il avait opté pour un 
texte allemand étant donné que les normes ne sont que difficilement traduisibles en langue française. 
Je me permets encore de noter qu’actuellement il ne s’agit pas d’introduire un nouveau texte régle-
mentaire dans l’ordre juridique mais de modifier ponctuellement un texte existant.

A cet égard, je souligne l’urgence de la publication du texte au Mémorial vu que l’échéancier de 
l’amélioration substantielle de la performance énergétique pour les bâtiments d’habitation commence 
à s’appliquer à partir du 1er juillet 2012. Afin que les secteurs concernés puissent se préparer aux 
nouvelles circonstances, il est indispensable que le texte puisse être publié au Mémorial le plus vite 
possible.

Néanmoins, je propose que mes services pourraient introduire dans la procédure réglementaire un 
projet de texte traduisant l’annexe technique en langue française tel que préconisé par le Conseil d’Etat 
ensemble avec les prochaines modifications qui devront être faites au niveau dudit règlement grand-
ducal et qui transposeront les dispositions restantes de la directive 2010/31/UE du Parlement européen 
et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance énergétique des bâtiments (refonte).

Je vous saurais gré de bien vouloir m’informer si cette démarche trouve l’approbation de la 
Conférence des Présidents de la Chambre des Députés.

Article II:
Le Conseil d’Etat constate des irrégularités orthographiques et de pointillage dans les nombreuses 

énumérations de l’annexe du règlement grand-ducal du 31 août 2010 traduite en langue française.
Je propose d’adapter l’annexe afin de retirer les éventuelles irrégularités y commises.
Veuillez agréer, Mesdames, Messieurs, l’expression de mes sentiments très distingués.

 Le Ministre de l’Economie 
 et du Commerce extérieur, 
 Etienne SCHNEIDER
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No 63125

CHAMBRE DES DEPUTES
Session ordinaire 2011-2012

P R O J E T  D E  R E G L E M E N T 
G R A N D - D U C A L

modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 
concernant la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la 
performance énergétique des bâtiments fonctionnels

* * *

AVIS DE LA CONFERENCE DES PRESIDENTS
(17.4.2012)

A) ANTECEDENTS

Le projet de règlement grand-ducal n° 6312, qui modifie les règlements grand-ducaux concernant 
la performance énergétique des bâtiments d’habitation d’une part, et des bâtiments fonctionnels d’autre 
part, a été déposé à la Chambre des Députés le 5 août 2011. 

Le dispositif projeté était accompagné de la nouvelle annexe technique du règlement grand-ducal 
concernant la performance énergétique des bâtiments fonctionnels, d’un exposé des motifs, d’un com-
mentaire des articles ainsi que d’une fiche financière.

Le 6 octobre 2011, ce projet de règlement grand-ducal a été renvoyé pour avis à la Commission de 
l’Economie, du Commerce extérieur et de l’Economie solidaire.

La Chambre de Commerce a rendu son avis le 16 novembre 2011, celui de la Chambre des Métiers 
date du 29 novembre 2011.

Le Conseil d’Etat a publié son avis le 14 février 2012.
Lors de sa réunion du 8 mars 2012, la Commission de l’Economie, du Commerce extérieur et de 

l’Economie solidaire a examiné ce dossier parlementaire. Le lendemain, la prise de position du 
Gouvernement a été déposée à la Chambre des Députés.

*

B) AVIS

De prime abord, la Commission de l’Economie, du Commerce extérieur et de l’Economie solidaire 
souhaite signaler que le régime projeté commence à s’appliquer dès le 1er juillet 2012. 

La commission parlementaire recommande donc que la publication de ce dispositif au Mémorial ait 
lieu le plus vite possible, afin que les secteurs concernés puissent se préparer aux nouvelles 
circonstances.

La commission note favorablement que le Gouvernement entend suivre le Conseil d’Etat en tous 
points, à une exception près. Ainsi, les règlements grand-ducaux mentionnés au préambule et à modifier 
seront retirés du préambule et les irrégularités orthographiques et de pointillage constatées dans les 
énumérations de l’annexe du règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance éner-
gétique des bâtiments fonctionnels, traduite en langue française, seront redressées.

9.5.2012
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Toutefois, compte tenu de l’échéancier serré, le Gouvernement n’entend pas suivre – tout au moins 
à ce stade – la recommandation du Conseil d’Etat de traduire également l’annexe technique du règle-
ment grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation. 

En effet, de telles normes techniques ne sont que difficilement traduisibles en langue française. Une 
telle traduction ne peut donc être réalisée à la va-vite, elle doit être précise sans comporter d’erreur. 
Par ailleurs, dans le présent cas de figure, il ne s’agit pas d’introduire un nouveau texte réglementaire 
dans l’ordre juridique mais de modifier ponctuellement un texte existant.

Pourtant, l’argumentation du Conseil d’Etat n’en reste pas moins pertinente. La loi sur le régime 
des langues est sans équivoque en ce qui concerne la langue de la législation et le risque, en cas de 
litige, d’encourir la sanction de non-application par les Cours et tribunaux de cette annexe est bien réel.

Partant, la Commission de l’Economie, du Commerce extérieur et de l’Economie solidaire insiste à 
ce qu’une version en langue française de l’annexe technique en question soit introduite au plus vite 
dans le contexte des prochaines modifications qui devront être apportées au niveau dudit règlement 
grand-ducal et qui transposeront les dispositions restantes de la directive 2010/31/UE du Parlement 
européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance énergétique des bâtiments (refonte). En 
effet, les premières dispositions de la directive citée devraient être transposées avant la fin de l’année 
en cours. 

Sous la réserve ci-avant exposée, la Commission de l’Economie, du Commerce extérieur et de 
l’Economie solidaire recommande à la Conférence des Présidents de donner son assentiment au projet 
de règlement grand-ducal n° 6312, tel qu’il a été modifié par le Gouvernement.

*

La Conférence des Présidents fait sien l’avis de la Commission de l’Economie, du Commerce exté-
rieur et de l’Economie solidaire et donne son assentiment au projet de règlement grand-ducal.

Luxembourg, le 17 avril 2012

 Le Secrétaire général, Le Président de la Chambre des Députés, 
 Claude FRIESEISEN Laurent MOSAR
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P.V. ECEES 12 
 
 
 

CHAMBRE DES DEPUTES 
 

Session ordinaire 2011-2012 
___________________________________________________________________ 
 
TO/PR 
 

Commission de l'Economie, du Commerce extérieur et de 
l'Economie solidaire 

 
 

Procès-verbal de la réunion du 8 mars 2012 
 

ORDRE DU JOUR : 
 

1.  Approbation des projets de procès-verbal des réunions des 5 et 19 janvier 2012 
et du 2 février 2012 
 

2. 6312 Projet de règlement grand-ducal modifiant 
1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la 
performance énergétique des bâtiments d'habitation; 
2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance 
énergétique des bâtiments fonctionnels 
 
- Examen en vue d'un avis à rédiger pour la Conférence des Présidents 
 

3. 6361 Projet de règlement grand-ducal modifiant le règlement grand-ducal modifié du 
22 juin 2000 transposant la directive 96/98/CE du Conseil du 20 décembre 1996 
relative aux équipements marins ainsi que la directive 98/85/CE de la 
Commission du 11 novembre 1998 modifiant la directive 96/98/CE du Conseil 
relative aux équipements marins 
 
- Examen en vue d'un avis à rédiger pour la Conférence des Présidents 
 

4. 6316 Projet de loi modifiant la loi modifiée du 1er août 2007 relative à l'organisation du 
marché de l'électricité 
 - Rapporteur : Monsieur Alex Bodry 
 
- Examen de l'avis du Conseil d'Etat 
 

5. 6317 Projet de loi modifiant la loi modifiée du 1er août 2007 relative à l'organisation du 
marché du gaz naturel 
 - Rapporteur : Monsieur Alex Bodry 
 
- Examen de l'avis du Conseil d'Etat 
 

* 
 

Présents : Mme Diane Adehm, M. Alex Bodry, M. Fernand Diederich remplaçant M. 
Georges Engel, M. Emile Eicher, M. Claude Haagen, M. Paul Helminger, M. 
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 Jacques-Yves Henckes, M. Henri Kox, M. Marc Lies, M. Claude Meisch, M. 
Robert Weber 
 
M. Tom Eischen, M. Marco Hoffmann, M. Gérard Meyer, M. Georges Reding, 
M. Tom Theves, du Ministère de l’Economie et du Commerce extérieur 
 
M. Timon Oesch, de l’Administration parlementaire 

 
* 
 

Présidence : 

 

M. Alex Bodry, Président de la Commission 

* 
 

1.  Approbation des projets de procès-verbal des réunions des 5 et 19 janvier 
2012 et du 2 février 2012 
 

Les projets de procès-verbal susmentionnés sont approuvés. 
 
 
 

2. 6312 Projet de règlement grand-ducal modifiant 
1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la 
performance énergétique des bâtiments d'habitation; 
2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance 
énergétique des bâtiments fonctionnels 
 
- Examen en vue d'un avis à rédiger pour la Conférence des Présidents 
 

Le représentant du Ministère informe l’assistance sur l’objet et la visée du projet de 
règlement grand-ducal sous objet. 
 
A noter que la récente directive 2010/31/UE prévoit, sans autre précision technique, que, 
jusqu’au 31 décembre 2020, pour tous les nouveaux bâtiments, le standard à atteindre sera 
celui d’un « bâtiment à consommation d’énergie quasi nulle ».1 
 
Le présent projet de règlement ne définit pas encore ladite norme, mais trace la voie (fixation 
d’un échéancier) afin de créer une chance réaliste de pouvoir atteindre cet objectif. 
 
Le règlement grand-ducal plus récent concernant la performance énergétique des bâtiments 
fonctionnels ne sera pas modifié sur ce point (introduction d’un échéancier d’étapes à 
atteindre). Pour des considérations relevant de la mise en œuvre pratique de tels nouveaux 
standards, le Ministère a pour ligne de conduite d’attendre au moins deux années avant de 
fixer une prochaine étape dans de tels domaines techniques.  
 
Il est en effet indispensable que les secteurs concernés puissent se préparer à des 
exigences techniques plus élevées (dans le cas présent, la performance énergétique des 
bâtiments). D’où également la nécessité d’un échéancier fiable et sans équivoque sur les 
standards à atteindre à court et à moyen terme. 
 

Débat : 
 

                                                           
1 Pour les bâtiments publics déjà en 2018 
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• La date de l’introduction de la demande d’autorisation de construire est 
déterminante pour l’application des normes minima respectives de performance 
énergétique. Des nouveaux standards de construction s’appliqueront donc pour toute 
demande introduite à partir du 1er juillet 2012 ; 

• Conséquences pour le parc immobilier existant. Le projet de règlement grand-ducal 
sous examen ne s’applique point aux bâtiments publics existants.  

Lors de la construction d’une extension qui dépasse les 80 mètres carrés d’un 
bâtiment d’habitation, le standard minimal en vigueur au moment de l’introduction de 
la demande d’autorisation est également à respecter. Ce projet de règlement 
n’introduit aucune nouvelle obligation pour les bâtiments existants. Depuis 2008 
toutefois, les rénovations soumises à autorisation (remplacement des fenêtres, 
façades, etc.) doivent se conformer aux normes minima respectivement 
d’application ; 

• Mise à disposition d’un « organigramme » de l’ensemble de la législation 
d’application dans le domaine de l’énergie. Les représentants du Ministère jugent peu 
utile de procéder à un tel exercice compte tenu de l’évolution permanente (plusieurs 
directives pendantes) dans ce domaine ; 

• Contrôle du respect effectif sur chantier et, par après, des normes constructives. Il 
est rappelé que le règlement précise que chaque écart des plans autorisés survenant 
en cours de construction doit se traduire par une adaptation du passeport 
énergétique. Une copie de ce passeport modifié doit être transmise à la commune. 
Bref : le passeport énergétique doit correspondre à la réalité de l’immeuble 
effectivement construit. 

La question de la performance énergétique des bâtiments à construire fait partie 
intégrante des autorisations à construire, qui, elles, relèvent de la compétence des 
communes. Par conséquent, le contrôle de l’exécution conforme des autorisations de 
construction octroyées, dont fait partie l’aspect énergétique, est également du ressort 
des communes. 

Le Ministère est toutefois conscient que bon nombre des communes ne semblent pas 
disposer du personnel nécessaire pour effectuer systématiquement ces contrôles et 
(re)mesurages sur chantier. Ce problème d’un contrôle inefficace voire inexistant de 
la part des communes ne semble toutefois pas se limiter au seul aspect énergétique 
de leurs autorisations de construire, mais s’étend de manière générale sur l’ensemble 
de leurs autorisations de construire. 

Le contrôle de la qualité des passeports ou certificats énergétiques établis est du 
ressort du Ministre ayant l’énergie dans ses attributions. Deux groupes d’experts 
compétents pour établir ces passeports existent. D’une part, les membres de l’Ordre 
des Architectes et des Ingénieurs-Conseils (OAI) ; si lors de ces contrôles le 
Ministère constate des fraudes commises par un de leurs membres, alors le Ministère 
signale ce problème à l’OAI qui prend les mesures disciplinaires qui s’imposent. 
D’autre part, les experts agréés par le Ministère. Actuellement, des contrôles sont en 
cours. Si des fraudes ou des passeports fantaisistes ou peu sérieux sont détectés, 
ces experts perdront leur agrément et donc le droit d’en établir à l’avenir ;2 

• Moyens humains, techniques, juridiques et financiers des communes pour exercer le 
contrôle des autorisations de construire octroyées. Plusieurs intervenants ayant des 
responsabilités politiques communales renvoient aux grandes différences qui existent 
entre communes en ce qui concerne les moyens à leur disposition. Des problèmes 
juridiques sont évoqués (technicien communal confronté à un refus d’accès au 

                                                           
2 Voir le plus long débat en commission à ce sujet lors de la présentation du deuxième plan d’action national en 
matière d’efficacité d’énergie (Procès-verbal de la réunion du 22 septembre 2011, p. 5). 

6312 - Dossier consolidé : 135



4 / 10 

bâtiment en question par son propriétaire, etc.). De manière générale, la charge 
administrative croissante de l’autorité politique communale du fait de la délégation / 
de l’octroi de missions de la part du Gouvernement est critiquée ; 

•  Vente de bâtiments d’habitation destinés à la démolition et certificat de 
performance énergétique. Les représentants du Ministère réitèrent une réponse 
écrite donnée à la question parlementaire n°745 du 6 juillet 2010. 

M. le Président constate que la solution réglementaire proposée en 2009 par le 
Ministère a échoué du fait qu’à l’époque la Conférence des Présidents, sans quérir 
l’avis de la commission parlementaire compétente, s’est ralliée à l’avis du Conseil 
d’Etat qui s’opposait à une dispense pour ce cas de figure.  

L’orateur recommande donc de réintroduire un tel projet de règlement grand-ducal, le 
contexte procédural ayant changé entretemps. Ceci d’autant plus que la présente 
commission partage l’appréciation qu’il est aberrant que des vendeurs potentiels, afin 
de contourner cette disposition, démolissent au préalable leurs immeubles afin qu’ils 
ne soient plus considérés comme bâtiments d’habitation. 

 
Examen de l’avis du Conseil d’Etat et de la prise de position du 
Gouvernement : 

 
Préambule 
La commission note qu’à juste titre le Conseil d’Etat s’oppose à la mention des règlements 
grand-ducaux à modifier au préambule du projet de règlement grand-ducal. Ces règlements 
ne peuvent être considérés comme fondement légal du présent projet de règlement grand-
ducal. Il est proposé de faire droit à l’avis du Conseil d’Etat. 
 
Article I 
Il y a lieu de rappeler qu’initialement les deux règlements grand-ducaux à modifier 
comportaient des annexes en langue allemande reprenant les normes et méthodologies 
techniques d’application et le plus souvent définies en Allemagne ou en Autriche. Pour des 
raisons de sécurité juridique, le Ministère a préféré reprendre ces normes dans leur langue 
d’origine. 
 
Toutefois, déjà dans son avis au sujet du projet de règlement grand-ducal concernant les 
bâtiments fonctionnels, le Conseil d’Etat souhaitait voir la publication en langue française de 
l’annexe afférente et à l’époque le Gouvernement avait pu suivre le Conseil d’Etat.  
 
Maintenant, le Conseil d’Etat exige également la traduction en langue française de l’annexe 
du règlement concernant les bâtiments d’habitation. Toutefois, compte tenu de l’échéancier 
serré à respecter – le régime projeté commence à s’appliquer dès le 1er juillet 2012 – le 
Gouvernement propose de ne pas suivre de suite l’avis du Conseil d’Etat sur ce point. Afin 
que le secteur du bâtiment puisse se préparer aux nouvelles circonstances, il est 
indispensable que ce texte puisse être publié au Mémorial le plus vite possible. 
 
Il est expliqué que ces normes techniques ne sont que difficilement traduisibles en langue 
française. Une telle traduction ne peut donc être réalisée à la va-vite, elle doit être précise et 
ne comporter aucune erreur. Par ailleurs, dans le présent cas de figure, il ne s’agit pas 
d’introduire un nouveau texte réglementaire dans l’ordre juridique mais de modifier 
ponctuellement un texte existant. 
 
Cependant, cette annexe technique pourrait être publiée, dans sa version française, lors des 
prochaines modifications qui seront apportées au niveau dudit règlement grand-ducal et qui 
transposeront les dispositions restantes de la directive 2010/31/UE du Parlement européen 
et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance énergétique des bâtiments. 
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M. le Président souligne que l’argumentation du Conseil d’Etat est pertinente. La loi sur le 
régime des langues est sans équivoque quant à la langue de la législation et le risque, en 
cas de litige, d’encourir la sanction de non-application de cette annexe par les Cours et 
tribunaux est bien réel. Ce n’est que la contrainte de temps évoquée qui l’amène à proposer 
que la commission parlementaire rédige néanmoins un avis favorable. Le Ministère devrait 
quand même veiller à effectuer au plus vite ladite traduction. De manière générale, le 
législateur pourrait même s’interroger sur l’introduction d’une clause de flexibilité, pour des 
matières techniques de ce genre, dans ladite loi, permettant le publication de certains textes 
légaux en allemand.  
 
Suite à une question afférente, il est précisé que les premières dispositions de la directive 
2010/31/UE citée devraient être transposées avant la fin de l’année en cours.  
 
Article II 
La commission note favorablement que le Gouvernement entend redresser les irrégularités 
orthographiques et de pointillage constatées dans les énumérations de l’annexe du 
règlement grand-ducal du 31 août 2010. 
 

Conclusion : 
 
Tout en accueillant favorablement le présent projet de règlement grand-ducal, la commission 
insiste sur une traduction de l’annexe en question, version française à introduire dans le 
cadre des prochaines modifications qui devront être apportées au niveau dudit règlement 
grand-ducal afin de transposer les dispositions restantes de la directive 2010/31/UE du 
Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance énergétique des 
bâtiments. 
 
 
 

3. 6361 Projet de règlement grand-ducal modifiant le règlement grand-ducal modifié 
du 22 juin 2000 transposant la directive 96/98/CE du Conseil du 20 
décembre 1996 relative aux équipements marins ainsi que la directive 
98/85/CE de la Commission du 11 novembre 1998 modifiant la directive 
96/98/CE du Conseil relative aux équipements marins 
 
- Examen en vue d'un avis à rédiger pour la Conférence des Présidents 
 

Le représentant du Ministère expose succinctement l’objet et le contenu des modifications du 
projet de règlement grand-ducal sous objet. 
 
Ce projet de règlement a pour base légale la loi modifiée du 9 août 1971 concernant 
l’exécution et la sanction des décisions et des directives ainsi que la sanction des 
règlements des Communautés européennes en matière économique, technique, agricole, 
forestière, sociale et en matière de transports. 
 

Examen de l’avis du Conseil d’Etat et de la prise de position du Commissariat 
aux affaires maritimes : 

 
La commission parlementaire note que le Commissariat aux affaires maritimes propose 
d’accepter les deux modifications rédactionnelles du Conseil d’Etat et elle se rallie au texte 
amendé proposé pour le projet de règlement grand-ducal. 
 
La commission décide de transmettre un avis favorable à la Conférence des Présidents. 
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4. 6316 Projet de loi modifiant la loi modifiée du 1er août 2007 relative à 
l'organisation du marché de l'électricité 
 

La commission salue la suggestion d’un député de consulter des représentants de l’Institut 
Luxembourgeois de Régulation (ILR) au sujet, non seulement de l’opposition formelle 
exprimée par le Conseil d’Etat qui vise les dispositions de la loi en projet qui investissent le 
Ministre d’un droit, jugé très large, de demander à l’autorité de régulation de reconsidérer 
une décision. Il serait également utile d’écouter l’appréciation de l’ILR sur le cadre légal 
actuel réglant le marché de l’électricité et les modifications projetées. 
 
Un tableau synoptique est distribué à l’assistance. L’examen des observations du Conseil 
d’Etat et des propositions afférentes des auteurs du projet de loi s’effectuera sur base de ce 
document de travail. 
 

  - Examen de l'avis du Conseil d'Etat 
 

Article 1 (supprimé) 

 
Cet article énonce l’objet du projet de loi. 
 
La commission parlementaire fait droit à la demande du Conseil d’Etat de voir cet article, 
dénué de disposition normative, supprimé. Les articles subséquents seront renumérotés en 
conséquence. 
 
 

Article 2 
 
L’article 2 ajoute des définitions supplémentaires à celles figurant dans l’article 1er de la loi 
modifiée du 1er août 2007 relative à l'organisation du marché de l'électricité ou modifie des 
définitions existantes, conformément à celles figurant à l’article 2 de la directive 2009/72/CE. 

- Point 1° (paragraphe 1bis) 

La demande du Conseil d’Etat de citer complètement le règlement CE auquel il est fait 
référence suscite une discussion sur l’adaptation de pareilles références à des textes 
extérieurs à l’influence directe du législateur national et susceptibles à des modifications plus 
ou moins régulières. 
 
Un député réitère sa critique concernant l’information des administrés de telles modifications 
par voie réglementaire au niveau de l’Union de la législation d’application. Il suggère que le 
Gouvernement publie de manière « automatique » ces modifications de la législation 
nationale au Mémorial. 
 
Les représentants du Ministère rappellent que pareils règlements CE sont d’application 
directe et publiés au Journal officiel de l’Union européenne. En principe, il est, pour des 
raisons de lisibilité, préférable de reproduire intégralement au niveau de la loi les définitions 
communautaires en question. Parfois toutefois, ces définitions se présentent sous forme d’un 
texte d’une longueur qui rend difficile voire ridicule à suivre ce principe à la lettre. 
 
La commission fait sienne la proposition de texte du Conseil d’Etat. 
 

- Point 1° (paragraphe 1ter) 
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La commission fait droit à l’observation du Conseil d’Etat et actualise la définition de l’autorité 
de concurrence. 
 

- Point 1° (paragraphe 42) 

La suggestion du Conseil d’Etat de saisir l’occasion et « de remplacer la « définition » de 
« régulateur » par le concept d’ « autorité de régulation » », n’est pas suivie. Il est renvoyé 
non seulement à la fréquence de cette notion dans la loi modifiée du 1er août 2007, mais 
également à la nécessaire adaptation des accords du fait que la notion de remplacement 
suggérée est un nom féminin. En plus, la désignation d’autorité de régulation au lieu de 
régulateur n’améliore en rien la lisibilité de ce texte, au contraire. Ce terme est, par ailleurs, 
clairement défini au premier article de cette loi. 
 
Sa proposition, de se référer, à l’instar du paragraphe 1ter à la loi ayant institué l’organisme 
en question (le régulateur),est par contre suivie. 
 

- Point 1° (paragraphe 27bis) 

La commission fait sienne la proposition du Conseil d’Etat et remplace la référence à 
l’annexe I, section C, points 5, 6 ou 7 de la directive 2004/39/CE par celle à la loi nationale 
qui a transposé cette annexe. 
 

- Point 1° (paragraphe 28bis) 

La commission reprend la proposition de texte du Conseil d’Etat qui consiste à « citer la 
directive (CE) à laquelle il est fait référence de manière complète ». 
 

- Point 2° 

Par ce point, il était proposé de compléter le paragraphe 3 de l’article 1er de la loi en vigueur 
par la phrase « Tous les clients sont des clients éligibles. ». 
 
Dans son avis, le Conseil d’Etat demande que ce paragraphe 3 soit rayé, car la disposition à 
laquelle il se réfère, à savoir le premier paragraphe de l’article 19, sera supprimée. Si 
toutefois l’intention de cette précision serait de « consacrer le principe que tous les clients 
peuvent acheter de l’électricité auprès du fournisseur de leur choix, il faut le dire dans une 
disposition de la loi et non pas indirectement par le biais de la définition du client éligible qui 
n’a plus de sens alors que tous les clients disposent désormais de la même liberté. ». 
 
Les représentants du Ministère confirment cette intention et proposent donc de ne pas 
supprimer le premier paragraphe de l’article 19, mais de l’amender dans ledit sens et de 
laisser inchangé le paragraphe 3 de l’article 1er de la loi actuelle.  
 
La commission approuve cette proposition. Le point 2° du projet de loi est supprimé. Les 
points subséquents de cet article seront renumérotés en conséquence. 
 

- Point 3° 

Le point 3° propose de remplacer le paragraphe 14 de la loi en vigueur. 
 
Le Conseil d’Etat juge superfétatoire les termes « en ce compris toute commune ». Il note 
que « la notion de „personne morale“ utilisée dans ce paragraphe inclut nécessairement les 
personnes morales de droit privé et de droit public, en ce compris donc les communes » et 
ajoute que ces termes ne figurent pas dans la directive 2009/72/CE. 
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Les auteurs du projet de loi expliquent pourquoi ils ont maintenu cette précision du libellé 
initial, ajoutée à l’époque pour souligner que les communes actives dans le secteur de 
l’électricité sont à considérer comme une entreprise d’électricité. 
 
Tout en jugeant pertinente l’observation du Conseil d’Etat, la commission considère 
néanmoins utile cette précision supplémentaire citée ci-avant. 
 

- Ajout d’un nouveau point 4° 

Les représentants du Ministère proposent d’introduire l’amendement suivant : 
 
« 4° Le paragraphe (31) est complété par le bout de phrase suivant: 
 
«y inclus les ouvrages publics liés à la mobilité électrique». » 
 
La définition de l’ « ouvrage électrique » est complétée pour clarifier que les ouvrages 
publics liés à la mobilité électrique font partie des installations électriques nécessaires à la 
transmission et la distribution de l'énergie électrique, exploitées par les gestionnaires de 
réseau de distribution afin que les frais liés au déploiement et à l’exploitation de cette 
infrastructure soient pris en compte dans le calcul des tarifs d’utilisation des réseaux. 
 
Il est ainsi tenu compte d’une des conclusions d’une étude confiée, en 2011, par le Ministère 
de l’Economie et du Commerce extérieur ainsi que par le Ministère du Développement 
durable et des Infrastructures en collaboration étroite avec l’Institut Luxembourgeois de 
Régulation, à un cabinet de conseil. Cette étude3 a permis de définir – avec toutes les 
parties prenantes au Luxembourg – un concept national partagé de mise en œuvre concrète 
de l’électromobilité au Grand-Duché. 
 
Les représentants du Ministère expliquent que la loi actuellement en vigueur pourrait être 
précisée en ce qui concerne les stations de recharge publiques à construire pour les 
véhicules électriques. A domicile, le propriétaire d’un tel véhicule est en effet libre de choisir 
son fournisseur d’électricité. Cette liberté n’est pas nécessairement assurée lorsqu’une 
borne de recharge est mise à disposition dans l’espace public. Par conséquent, le 
Gouvernement souhaite préciser au niveau de la loi que ces bornes font partie intégrante du 
réseau électrique et sont donc à qualifier d’ « ouvrage électrique ». 
 

Débat : 
 
La proposition d’amendement gouvernementale exposée et à intégrer dans la lettre 
d’amendements parlementaire suscite un débat prolongé, de sorte qu’un député propose de 
prévoir une réunion spécifique concernant ce projet politique : 
 

• Financement de la création du réseau national de bornes de recharge. La 
volonté politique d’augmenter significativement la part de la mobilité électrique dans 
la circulation implique la création d’une infrastructure de quelques 850 bornes de 
recharge assurant une couverture du territoire national. Il est expliqué que la création 
d’un tel réseau représente un coût tellement élevé qu’il ne peut être compensé par 
les seuls revenus issus de cette infrastructure. Afin d’obtenir un prix de recharge 
raisonnable, le subventionnement sous quelque forme que ce soit, tout au moins 
dans la phase de lancement de l’électromobilité, est donc crucial.  

Trois mécanismes pour assurer le financement de ce réseau peuvent être 
considérés. Soit l’Etat finance intégralement la mise en place de cette infrastructure, 
c'est-à-dire le contribuable, soit un mécanisme de compensation est introduit 

                                                           
3 D’un volume de quelques 150 pages 
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permettant de récupérer le coût d’investissement sur le prix payé par le client final 
d’électricité ou bien ces bornes sont définies comme partie intégrante du réseau de 
basse tension et sont donc financées via les tarifs d’utilisation du réseau – en fin de 
compte également par le client final ; 

• Responsable de l’exploitation des bornes électriques. Il est souligné que la 
définition de ces bornes comme « ouvrage électrique » règle également et sans 
équivoque la question de la responsabilité d’exploitation, qui incombe ainsi au 
gestionnaire de réseau. La voie choisie permet de garantir le libre choix des 
fournisseurs. Si l’Etat lui-même mettait en place ces stations, la réponse à cette 
question ne serait pas si évidente. On pourrait alors s’imaginer que le fournisseur 
d’électricité serait responsable de l’entretien de ces bornes et pourrait alors insister à 
n’y vendre que son électricité ; 

• Bornes à panneaux photovoltaïques. La suggestion de concevoir ces bornes de 
recharge systématiquement en combinaison avec des panneaux photovoltaïques est 
jugée quelque peu irréaliste. Il est rappelé que la production d’électricité de ces 
panneaux dépend de l’intensité du rayonnement solaire et même la combinaison 
avec des accumulateurs ne permet pas d’assurer la fiabilité et la capacité nécessaire 
pour recharger un flux constant de véhicules également à des heures nocturnes. Une 
analyse objective montre que la seule façon réaliste de procéder est de s’appuyer sur 
le réseau électrique ; 

• Bornes mises à disposition par les fournisseurs d’électricité. Cette façon de 
procéder aurait eu pour inconvénient de multiplier les bornes sur une même station 
de recharge ou sur plusieurs endroits et aurait pour conséquence d’obliger les 
conducteurs à rechercher la borne de leur fournisseur respectif. En outre, la part 
exorbitante du trafic transfrontalier au Luxembourg est de nature à commander la 
création de plateformes de recharge ouvertes. Pour des raisons de facilité 
d’utilisation, ces bornes devront permettre de choisir sur une même place le 
fournisseur respectif. Idéalement, lors d’un fonctionnement via carte de recharge, la 
facture d’électricité classique indiquera plus tard, à côté de l’électricité consommée à 
la maison, le montant facturé pour la mobilité électrique. Ainsi, le choix de confier la 
réalisation d’un réseau de bornes de recharge aux gestionnaires de réseau, dont le 
métier est précisément la mise en place et l’entretien d’ouvrages électriques, paraît 
être la solution qui s’impose. Ceci d’autant plus que ces gestionnaires sont séparés 
juridiquement des producteurs d’électricité. Les gestionnaires de réseau peuvent 
donc aisément mettre en place la plateforme neutre de distribution souhaitée qui 
répond au mieux à la situation luxembourgeoise et garantir à chaque fournisseur 
d’électricité la même facilité d’accès ; 

• Libre choix individuel de la forme de production du courant électrique. La mise 
à disposition d’une borne unique permettant de choisir entre différents fournisseurs 
ne s’oppose point au choix entre divers produits proposés par le fournisseur 
d’électricité respectif. Si le contrat entre fournisseur et client final prévoit la livraison 
de « courant vert » ou de « courant nucléaire », le client recevra sur cette borne ce 
qu’il a convenu ; 

• Coûts d’investissement et d’exploitation. Le modèle de calcul prévoit 40.000 
véhicules électriques et 850 bornes à installer jusqu’à l’année 2020. Si le 
Luxembourg parvient au seuil desdits 40.000 véhicules en 2020, cette opération 
deviendra neutre en termes de tarifs d’utilisation du réseau (relation de plus en plus 
avantageuse entre la consommation par borne et leur coût). Cet investissement 
infrastructurel coûtera quelques 10.000.000 d’euros. Le coût d’exploitation annuel est 
évalué à environ 1.000.000 d’euros dans l’an 2020 ; 

• Avenir de l’électromobilité et projets-pilotes. Il est concédé qu’à ce stade 
personne ne peut définir avec certitude comment et sous quelles formes 
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l’électromobilité évoluera concrètement. Comme toute nouvelle technologie, 
l’électromobilité également requiert des projets-pilotes pour déterminer ce qui sera 
faisable dans la pratique quotidienne. Le risque de ces projets-pilotes est que leur 
conception initiale ne sera pas celle qui sera finalement retenue. Pour réduire cette 
incertitude, l’Etat a présenté publiquement son programme d’action dans ce secteur 
s’étalant jusqu’en 2020 et qui s’appuie sur l’étude évoquée ci-avant. 

 
Conclusion : 

 
La commission parlementaire approuve l’amendement proposé. 
 
 
 

5. 6317 Projet de loi modifiant la loi modifiée du 1er août 2007 relative à 
l'organisation du marché du gaz naturel 
 

M. le Président-Rapporteur rappelle que la commission finalisera d’abord son examen de 
l’avis du Conseil d’Etat concernant le projet de loi n°6316. Les propositions reprises telles 
quelles de l’avis du Conseil d’Etat ainsi que les amendements parlementaires au projet de loi 
n°6316 relatif à l'organisation du marché de l'électricité seront apportés en parallèle au projet 
de loi 6317, s’il s’agit de dispositions parfaitement similaires.  
 
Par la suite, la commission parlementaire examinera seulement les dispositions spécifiques 
au projet de loi n°6317 relatif à l’organisation du marché du gaz naturel. 
 
 

* * * 
 
Les prochaines réunions sont fixées aux jeudis 15 et 22 mars 2012. La réunion du 22 mars 
2012 démarrera déjà à 8 heures 30 en vue d’un échange de vues à organiser avec les 
responsables de l’Institut Luxembourgeois de Régulation. 
 

Luxembourg, le 26 mars 2012 
 
 
 

Le Secrétaire, 
Timon Oesch 
 

Le Président, 
Alex Bodry 
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Règlement grand-ducal du 5 mai 2012 modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance
énergétique des bâtiments d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des
bâtiments fonctionnels . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . page 1096

MEMORIAL
Journal Officiel

du Grand-Duché de
Luxembourg

MEMORIAL
Amtsblatt

des Großherzogtums
Luxemburg

RECUEIL DE LEGISLATION

A –– N° 96 11 mai 2012

6312 - Dossier consolidé : 144



1096

Règlement grand-ducal du 5 mai 2012 modifiant

1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique
des bâtiments d’habitation;

2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des bâtiments
fonctionnels.

Nous Henri, Grand-Duc de Luxembourg, Duc de Nassau,
Vu la loi modifiée du 5 août 1993 concernant l’utilisation rationnelle de l’énergie;
Vu la directive 2010/31/UE du Parlement européen et du Conseil du 19 mai 2010 sur la performance énergétique

des bâtiments;
Vu les avis de la Chambre de Commerce et de la Chambre des Métiers;
Notre Conseil d’Etat entendu;
De l’assentiment de la Conférence des Présidents de la Chambre des Députés;
Sur le rapport de Notre Ministre de l’Economie et du Commerce extérieur et après délibération du Gouvernement

en Conseil;

Arrêtons:

Art. Ier. Le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des
bâtiments d’habitation est modifié comme suit:

1° L’article 6, paragraphe (2) est remplacé par la disposition suivante: 
«(2) Les extensions de bâtiments d’habitation doivent respecter, complémentairement aux exigences minimales
visées au paragraphe (1), les exigences définies au chapitre 2.1 de l’annexe, à condition que la surface de référence
énergétique An de l’extension soit supérieure à 80 mètres carrés.» 

2° L’article 11 est complété par le paragraphe suivant:
«(4) Pour un bâtiment d’habitation ou une partie de bâtiment dans un bâtiment d’habitation proposé à la vente
ou à la location, la classe de performance énergétique du bâtiment en fonction de l’indice de dépense d’énergie
primaire et la classe d’isolation thermique du bâtiment en fonction de l’indice de dépense d’énergie chauffage
conformément au chapitre 4.2 de l’annexe du présent règlement figurent dans les publicités paraissant dans les
médias commerciaux. Le présent paragraphe devient obligatoire à partir du 1er juillet 2012.»

3° Au chapitre 1.1 de l’annexe, le point 2) est remplacé comme suit: 
«2) a) Ausser für die unter b) aufgeführten Erweiterungen ist für folgende Situationen der zulässige Höchstwert

des Wärmedurchgangskoeffizienten aus Tabelle 1 mit einem Abminderungsfaktor 0,8 zu multiplizieren 
(Umax,BH = Umax * 0,8):
– Flächen mit Bauteilheizung (z.B. Fußbodenheizung, im Mauerwerk integrierte Wandheizung, etc.)
– Fenster mit vorgelagerten Heizkörpern.

b) Für Erweiterungen mit einer Energiebezugsfläche An 80 m2, für welche die Anforderungen gemäß
Kapitel 2 nicht gelten, ist der zulässige Höchstwert des Wärmedurchgangskoeffizienten aus Tabelle 1 mit
den Abminderungsfaktoren fabm aus Tabelle 1a zu multiplizieren (Umax,BH = Umax * fabm). 

 
Abminderungsfaktoren fabm zur Bestimmung der zulässigen Höchstwerte der 

Wärmedurchgangskoeffizienten  

Datum der Beantragung der 
Baugenehmigung 

 
Bauteil 

bis 
30.6.2012 

 
 

1.7.2012- 
31.12.2014 

 
 

1.1.2015- 
31.12.2016 

 
 

ab  
1.1.2017 

 
 

Wand und horizontaler 
unterer Gebäudeabschluss  0,80 0,69 0,56 0,44 

Dach und horizontaler 
oberer Gebäudeabschluss  0,80 0,72 0,60 0,44 

Fenster oder Fenstertür 
inklusive Rahmen  0,80 0,73 0,67 0,57 

Tür inklusive Rahmen 0,80 0,70 0,60 0,50 

Lichtkuppeln 0,80 0,67 0,56 0,41 

Tabelle 1a  Abminderungsfaktoren zur Bestimmung der zulässigen Höchstwerte der 

Wärmedurchgangskoeffizienten » 
-
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4° Au chapitre 1.1 de l’annexe, le point 4) est remplacé par le texte suivant:
«4) Ausgenommen sind großflächige Schaufenster (> 15 m2). Hier ist ein U-Wert für die Verglasung Ug von

1,30 W/m2K einzuhalten.»
5° Au chapitre 1.1 de l’annexe, le point 6) est supprimé.
6° Au chapitre 1.3 de l’annexe, l’alinéa 3 est remplacé par le texte suivant: 

«Werden für die Gebäudetypen 2, 3, 4 und 5 entsprechende n50 Werte gemäß Tabelle 2 als
Berechnungsgrundlage herangezogen, ist ein Nachweis der Erreichung der Dichtheit nach DIN 13829
(Luftdichtheitstest), gemäß Verfahren A, durchführen zu lassen. Zur Qualitätskontrolle/-sicherung während der
Bauphase empfiehlt sich ein Luftdichtheitstest gemäß Verfahren B.»

7° Au chapitre 1.5 de l’annexe, l’alinéa 5 est complété par la phrase suivante:
«Wird das Gebäude und die Anlagentechnik nach dem Niedrigenergiehausstandard geplant, reduziert sich der
einzuhaltende Grenzwert für die spezifische Leistungsaufnahme qL der Lüftungsanlage in Tabelle 4 um 0,05
W/(m³/h).»

8° Le texte du chapitre 2.1 de l’annexe est remplacé comme suit:
«Für den gemäß Kapitel 5 berechneten spezifischen Heizwärmebedarf qH in kWh/m2a gelten folgende
Grenzwertanforderungen qH,max:
a) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt

wird:
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Abbildung 2a - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, 
deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird 

 

Gebäudekategorie 
qH,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 21+93(A/Ve) 39,6 95,4 

2  Wohnen EFH 39+73(A/Ve) 53,6 97,4 

Tabelle 5a - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird 
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b) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum
31. Dezember 2014 beantragt wird:

c) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 und bis zum
31. Dezember 2016 beantragt wird:

Gebäudekategorie 
qH,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 11+47(A/Ve) 20,4 48,6 

2  Wohnen EFH 20+37(A/Ve) 27,4 49,6 

Tabelle 5c - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 und bis zum 31. Dezember 2016 beantragt wird 
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Abbildung 2b - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum 31. Dezember 2014 beantragt wird 

 

Gebäudekategorie 
qH,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 17+74(A/Ve) 31,8 76,2 

2  Wohnen EFH 31+59(A/Ve) 42,8 78,2 

Tabelle 5b - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum 31. Dezember 2014 beantragt wird 
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d) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2017 beantragt
wird:
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Abbildung 2d - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 

Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2017 beantragt wird» 

 

Gebäudekategorie 
qH,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

qH,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 5+24(A/Ve) 9,8 24,2 

2  Wohnen EFH 10+19(A/Ve) 13,8 25,2 

Tabelle 5d - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2017 beantragt wird 
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Abbildung 2c - Anforderungen an den spezifischen Heizwärmebedarf für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 und bis zum 31. Dezember 2016 beantragt wird 
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9° Le texte du chapitre 2.2 de l’annexe est remplacé comme suit:
«Für den gemäß Kapitel 5 berechneten spezifischen Gesamt-Primärenergiekennwert QP in kWh/m2a gelten
folgende Grenzwertanforderungen QP,max:
a) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt

wird:

b) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum
31. Dezember 2014 beantragt wird:

 

Gebäudekategorie 
QP,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

QP,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

QP,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 40+98(A/Ve) 59,6 118,4 

2  Wohnen EFH 47+67(A/Ve) 60,4 100,6 

Tabelle 6b - Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum 31. Dezember 2014 beantragt wird 
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Abbildung 3a  Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird 

-

Gebäudekategorie 
QP,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

QP,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

QP,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 53+130(A/Ve) 79,0 157,0 

2  Wohnen EFH 71+102(A/Ve) 91,4 152,6 

Tabelle 6a - Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung bis zum 30. Juni 2012 beantragt wird 
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c) Folgende Anforderungen gelten für Wohngebäude, deren Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 beantragt wird:

10°Au chapitre 5.2.1.3.1 de l’annexe, tableau 9, dernière ligne, le symbole « / » est remplacé par le chiffre «0». 
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Abbildung 3c - Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, deren 

Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 beantragt wird» 

 

Gebäudekategorie 
QP,max 

[kWh/m²a] 
0,2 < A/Ve < 0,8 

QP,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve  0,2 

QP,max 
[kWh/m²a] 
A/Ve   0,8 

1  Wohnen MFH 24+59(A/Ve) 35,8 71,2 

2  Wohnen EFH 22+32(A/Ve) 28,4 47,6 

Tabelle 6c - Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Januar 2015 beantragt wird 
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Abbildung 3b  Anforderungen an den Gesamt-Primärenergiekennwert für Wohngebäude, deren 
Baugenehmigung ab dem 1. Juli 2012 und bis zum 31. Dezember 2014 beantragt wird 

-
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Art. II. Le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des bâtiments
fonctionnels est modifié comme suit:

1° L’article 14 est complété par le paragraphe suivant:
«(5) Conformément à l’article 12 du présent règlement et pour une partie d’un bâtiment fonctionnel destinée à
des fins d’habitation qui est proposée à la vente ou à la location, la classe de performance énergétique du
bâtiment en fonction de l’indice de dépense d’énergie primaire et la classe d’isolation thermique du bâtiment en
fonction de l’indice de dépense d’énergie chauffage, établis conformément au chapitre 4.2 de l’annexe du
règlement modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des bâtiments d’habitation,
figurent dans les publicités paraissant dans les médias commerciaux. Le présent paragraphe devient obligatoire à
partir du 1er juillet 2012.»

2° L’annexe du règlement est remplacée par l’annexe qui suit.

Art. III. Notre Ministre de l’Economie et du Commerce extérieur est chargé de l’exécution du présent règlement
qui sera publié au Mémorial.

Le Ministre de l’Economie et Château de Berg, le 5 mai 2012.
du Commerce extérieur, Henri
Etienne Schneider

Doc. parl. 6312; sess. ord. 2011-2012; Dir. 2010/31/UE.
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0 Définitions et symboles 
 
Certificat de performance énergétique  
Tel que défini à l'article 3 (6). 
 
Calcul de performance énergétique  
Tel que défini à l'article 3 (5). 
 
Ministre 
Tel que défini à l'article 3 (9). 
 
Performance énergétique 
Telle que définie à l'article 3 (11). 
 
Besoin en énergie utile 
Quantité d'énergie calculée nécessaire pour maintenir des conditions ambiantes définies (température, 
humidité), une qualité d'éclairage définie et une quantité nécessaire d'eau chaude sanitaire dans un 
bâtiment. Les pertes de production, d'accumulation, de distribution et de transmission ne sont pas prises 
en compte dans le besoin en énergie utile. L'ensemble du besoin en énergie utile se divise comme suit: le 
besoin en chaleur utile et le besoin en refroidissement utile ainsi que le besoin en énergie utile pour l'eau 
chaude sanitaire, l'éclairage et l'humidification. 
 
Besoin en énergie finale 
Quantité d'énergie calculée nécessaire aux installations techniques (installation de chauffage et de 
réfrigération, , de préparation d'eau chaude sanitaire, d'éclairage) en tenant 
compte de l'énergie auxiliaire nécessaire pour assurer les conditions ambiantes définies (température, 
humidité), la qualité d'éclairage définie et la quantité d'eau chaude sanitaire dans un bâtiment.  
 
Besoin en énergie primaire 
Quantité d'énergie calculée qui, en plus de l'énergie finale, comprend également les quantités d'énergie 
découlant de séries de processus situés en amont à l'extérieur du bâtiment lors de , de la 
transformation et de la distribution des combustibles, des systèmes de chauffage urbain ainsi que de 
l'énergie électrique utilisés dans le bâtiment.  
 
Valeur spécifique d'émissions totales de CO2 du bâtiment, qCO2 
Emissions spécifiques de CO2 calculées par rapport à la surface de référence énergétique conformément 
au chapitre 6.21. Cette valeur spécifique comprend toutes les émissions de CO2 des systèmes techniques 
visés au chapitre 2.1. Le calcul est effectué conformément au chapitre 6. 
 
Valeur spécifique du besoin total en énergie primaire du bâtiment, qp 
Besoin en énergie primaire spécifique calculé par rapport à la surface de référence énergétique 
conformément au chapitre 6. 
Cette valeur spécifique comprend tous les besoins en énergie primaire des systèmes techniques visés au 
chapitre 2.1. Le calcul est effectué conformément au chapitre 6. 
 
Bâtiment  
Tel que défini à l'article 3 (1). 
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Surface de référence énergétique, An en m2 
Telle que définie à l'article 3 (13). 
 
Surface de l'enveloppe thermique, A en m² 
Telle que définie à l'article 3 (12). 
 
Volume conditionné brut, Ve en m3 
Tel que défini à l'article 3 (15). 
  
Conditionnement 
Obtention de certaines conditions dans des locaux découlant de l'utilisation du chauffage, du 
refroidissement, de l'aération et de la ventilation, de l'humidification et de la déshumidification, de 
l'éclairage et/ou de l'approvisionnement en eau chaude sanitaire. 
 
Systèmes techniques 
Systèmes d'approvisionnement techniques sur lesquels l'ensemble du besoin énergétique d'un bâtiment 
peut être réparti. Le présent règlement prend en considération les systèmes techniques suivants: 
 

 chauffage (chauffage par zone, , y compris le post-chauffage en 
cas d'humidification et de déshumidification); 

 préparation d'eau chaude sanitaire; 
 éclairage; 
 ventilation; 
 refroidissement (refroidissement par zone, , y compris la 

déshumidification); 
 humidification; 
 énergie auxiliaire pour le chauffage, l'eau chaude sanitaire, le refroidissement et l'humidification. 

 
Zone 
Entité de base pour le calcul du bilan énergétique. Une zone comprend des parties d'un bâtiment 
caractérisées par des conditions générales d'utilisation identiques et ne présentant aucune différence 
significative en ce qui concerne le corps du bâtiment et les installations techniques correspondantes. Les 
directives relatives au zonage sont décrites au chapitre 6.9 et les conditions générales d'utilisation au 
chapitre 6.8.  
 
Besoin spécifique en chaleur de chauffage, qh,b  
Le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b est calculé par zone conformément à la norme DIN V 
18599-2. La température d'entrée d'air du débit volumétrique d'air extérieur requis en raison de l'hygiène 
est prise en considération dans le bilan par zone comme la température de l'air extérieur en tenant 
compte, toutefois, d'une récupération thermique éventuelle en amont selon l'équation (91) de la norme DIN 
V 18599-2. Les déperditions de chaleur dues à la transmission et à la distribution des débits volumétriques 
de renouvellement d'air et les besoins en énergie utile des batteries de chauffage des centrales de 

 ne sont pas compris dans le besoin spécifique en chaleur de chauffage. Le besoin 
spécifique en chaleur de chauffage correspond donc à l'énergie utile à fournir dans la zone en tenant 
compte des pertes de ventilation et d'une récupération thermique mais sans prendre en considération les 
autres installations techniques. 
 
Besoin énergétique calculé 
Tel que défini à l'article 3 (4) et déterminé sur la base de profils d'utilisation standard conformément au 
chapitre 6.8 et de conditions climatiques standard conformément au chapitre 6.7.  
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Consommation énergétique mesurée 
Telle que définie à l'article 3 (7).  
 
Valeur spécifique de consommation 
Consommation énergétique annuelle d'un bâtiment corrigée et rapportée à la surface de référence 
énergétique. Des valeurs spécifiques de consommation sont déterminées pour la chaleur et pour 
l'électricité.  
 
Energies renouvelables 
Energie provenant de sources d'énergie renouvelables (vent, soleil, géothermie, énergie houlomotrice et 
marémotrice, énergie hydraulique, biomasse, gaz de décharge, gaz  et biogaz). Le 
présent règlement prend uniquement en considération les énergies renouvelables qui sont utilisées pour le 
chauffage, le refroidissement, la préparation d'eau chaude sanitaire ou la ventilation des bâtiments et qui 
sont générées en relation avec les bâtiments. Il tient compte de l'énergie solaire, de la chaleur ambiante, 
de la géothermie et de l'énergie de la biomasse.  
 
Bâtiment fonctionnel 
Tel que défini à l'article 3 (2). 
 
Bâtiment fonctionnel neuf 
Tel que défini à l'article 3 (3). 
 
Modification d'un bâtiment fonctionnel  
Telle que définie à l'article 3 (10). 
 
Extension d'un bâtiment fonctionnel 
Telle que définie à l'article 3 (8). 
 
Bâtiment fonctionnel conforme au standard de la maison à économie d'énergie (ESH) 
Bâtiment qui atteint les classes de performance énergétique C visées au chapitre 3.1 pour le besoin 
total en énergie primaire visé au chapitre 2.1, pour la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 visée 
au chapitre 6.21 et pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 et dans lequel 
les exigences concernant l'étanchéité à l'air du bâtiment visées au chapitre 1.3 sont remplies et attestées. 
 
Bâtiment fonctionnel conforme au standard de la maison à basse consommation d'énergie (NEH) 
Bâtiment qui atteint les classes de performance énergétique B visées au chapitre 3.1 pour le besoin 
total en énergie primaire visé au chapitre 2.1, pour la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 visée 
au chapitre 6.21 et pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 et dans lequel 
les exigences concernant l'étanchéité à l'air du bâtiment visées au chapitre 1.3 sont remplies et attestées. 
  
Bâtiment fonctionnel conforme au standard de la maison passive (PH) 
Bâtiment qui atteint les classes de performance énergétique A visées au chapitre 3.1 pour le besoin 
total en énergie primaire visé au chapitre 2.1, pour la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 visée 
au chapitre 6.21 et pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 et dans lequel 
les exigences concernant l'étanchéité à l'air du bâtiment visées au chapitre 1.3 sont remplies et attestées. 
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0.1 Symboles et unités 
 

UWB  W/(m²K) Facteur de correction des ponts thermiques 

 D65,SNA - Facteur de transmission lumineuse du vitrage (SNA: protections solaires et/ou écrans non utilisés) 
conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 4 

A m² Surface de l'enveloppe thermique d  

- Facteur d'absorption solaire 

A m² Désigne une surface (toujours en rapport avec des indices) 

a - Paramètre d'évaluation de l'utilisation de dispositifs mobiles de protection solaire 

A/Ve m-1 Rapport de la surface de l'enveloppe thermique au volume conditionné brut 

AC m² Surface du capteur plan d'une installation solaire thermique 

Ac m² Partie refroidie de la surface de référence énergétique 

AFe m² Surface de fenêtre 

AKL m² Surface sans éclairage naturel 

Aleer m² Surface partielle inoccupée 

Am m² Partie de la surface de référence énergétique humidifiée au moyen d'un humidificateur à vapeur  

An m² Surface de référence énergétique 

An,fehl,x,j m² Surface partielle j de la surface de référence énergétique An pour laquelle des données relatives à la 
consommation pour les systèmes techniques x font défaut 

An,u m² Surface de plancher nette de la zone non conditionnée 

ANB m² Partie de la surface de référence énergétique An qui n'est pas affectée à la surface utile principale 

ANGF m² Surface de plancher nette  

ANGF,R m² Surface de plancher nette du local considéré lors de la détermination de la transmittance solaire 

aR m Profondeur du local (dimensions intérieures); profondeur caractéristique du local 

ARB,TL m² Surface vitrée au-dessus du plan de travail 

aTL m Profondeur de la zone d'éclairage naturel 

ATL m² Surface avec un éclairage naturel 

aTLmax m Profondeur maximale de la zone d'éclairage naturel 

AWa m² Surface de mur extérieur 

AZ m² Surface de plancher nette de la zone Z 

bFe m Largeur caractéristique de fenêtre 

Bindex - Indice du besoin 

bR m Longueur de la façade principale 

bTL m Largeur de la zone d'éclairage naturel 

BVg kWh/a Consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calorifique inférieur 

BVHs kWh/a Consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calorifique supérieur 

bZone,ges m Périmètre caractéristique du mur extérieur 

CTL,Vers,SA - Éclairement à la lumière naturelle avec utilisation de protections solaires et/ou d'écrans 

Cwirk Wh/K Capacité d'accumulation thermique effective 

dfehl,x,j jours Période exprimée en jours pour laquelle des données relatives à la consommation pour la surface 
partielle j et les systèmes techniques x font défaut 

dgesamt jours Période de calcul basée sur les données relatives à la consommation 

dleer,i jours Durée de l'inoccupation de la surface partielle i 

dT m Épaisseur effective d'un élément de construction 

- Émissivité 

eRef,c,s kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence froid/électricité 

eRef,c,w kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence froid/chaleur 
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eRef,cs kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence services centraux (central services) 

eRef,ds kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence services divers (diverse services) 

eRef,fac kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence équipements de travail (facility) 

eRef,h,s kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence chauffage/électricité  

eRef,h,w kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence chauffage/chaleur 

eRef,hum,s kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence humidification et déshumidification/électricité (humidity) 

eRef,hum,w kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence humidification et déshumidification/chaleur (humidity) 

eRef,l kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence éclairage  

eRef,s kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence électricité du bâtiment 

eRef,v kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence ventilation  

eRef,w kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence chaleur du bâtiment  

eRef,ww,s kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/électricité 

eRef,ww,w kWh/(m²a) Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/chaleur  

EVg kWh/a Consommation énergétique finale mesurée de chaleur d'un bâtiment 

EVg,leer kWh Consommation énergétique finale mesurée de chaleur en tenant compte d'une surface inoccupée 
dans le bâtiment 

EVg,sond kWh Consommation énergétique finale mesurée (combustibles et chauffage urbain) de consommateurs 
spécifiques 

EVh kWh Part (chaleur de chauffage) de la consommation énergétique finale mesurée de chaleur, tributaire 
des conditions météorologiques  

EVh,a kWh/a Part (chaleur de chauffage) annuelle de la consommation énergétique finale mesurée de chaleur, 
tributaire des conditions météorologiques  

EVh,b kWh/a Consommation énergétique finale annuelle corrigée en fonction des conditions météorologiques pour 
la chaleur de chauffage 

eVs kWh/(m²a) Valeur spécifique de consommation électricité d'un bâtiment 

EVs,b kWh/a Consommation électrique annuelle corrigée du bâtiment 

EVs,m kWh  Consommation électrique mesurée d'un bâtiment  

EVs,m,ges kWh  Consommation électrique totale mesurée d'un bâtiment, y compris les consommateurs spécifiques  

Evs,m,leer kWh Consommation électrique mesurée en présence d'une surface inoccupée dans le bâtiment 

EVs,m,sond kWh  Consommation électrique mesurée des consommateurs spécifiques 

eVw kWh/(m²a) Valeur spécifique de consommation chaleur d'un bâtiment 

EVw,b kWh/a Consommation énergétique finale annuelle de chaleur d'un bâtiment, corrigée selon les conditions 
météorologiques 

EVww kWh/a Consommation énergétique finale indépendante des conditions météorologiques pour toute autre 
chaleur (eau chaude sanitaire, production de froid, chaleur industrielle, etc.) 

Ex kWh Somme des données relatives à la consommation provenant d'autres parties du bâtiment présentant 
une utilisation similaire et des systèmes x identiques 

fa/h - Rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local 

faux - , énergie auxiliaire 

fc - , froid 

fc,aux - Facteur qui tient compte de la consommation énergétique auxiliaire lors de la production et la 
distribution de froid  

fCO2 kgCO2/kWh Facteur environnemental 

fF,ai m²/m² Coefficient de correction pour la référence aux dimensions intérieures; valeur standard = 0,9 m²/m² 

FF,ue - Coefficient de perte pour le cadre du vitrage extérieur 

fFe,An,u m²/m² Surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette 

ffehl,x - Facteur de manque de données: décrit  des données qui font défaut pour les systèmes x 

fh - Facteur d , chauffage 

fh,b - Facteur d , chaleur pour le chauffage 

fh,el - Part de la surface de référence énergétique An chauffée par une installation de production de chaleur 
électrique  

fHs/Hi - Facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur 

fi W/(m²K) Facteur de pondération pour une catégorie d'éléments de construction 

fj - Facteur d'économie moyen 
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fKlima - Facteur de correction climatique annuelle pour le chauffage 

fl - , éclairage 

fleer  - Facteur de surfaces inoccupées 

fm - , humidification 

fMonat % Pourcentage de consommation mensuelle 

fNGF - Facteur d'adaptation du tableau des valeurs caractéristiques aux dimensions réelles du bâtiment 

fp  - Facteur d'énergie primaire 

FS - Facteur d'ombrage (coefficient de perte dû à l'ombrage) 

fv - Facteur d  ventilation 

fww - Facteur d  eau chaude sanitaire 

fww,el - Part de la quantité de la préparation électrique d'eau chaude sanitaire pour l'ensemble de la 
consommation d'eau chaude sanitaire 

g  - Facteur de transmission énergétique totale pour une incidence verticale du rayonnement 

g ,res  -  Facteur de transmission énergétique totale résultant pour une incidence verticale du rayonnement en 
tenant compte des caractéristiques optiques extérieures des fenêtres 

gtot - Facteur de transmission énergétique totale en tenant compte de la protection solaire 

gtot, res  - Facteur de transmission énergétique totale résultant, y compris le dispositif de protection solaire, en 
tenant compte des caractéristiques optiques extérieures des fenêtres 

H'T W/(m²K) Coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission 

hFe m Hauteur moyenne de la fenêtre  

Hi kWh/unité Pouvoir calorifique inférieur en kWh par unité de quantité 

LB - Rendement de service d'un luminaire 

hNe m Hauteur du plan utile 

hR m Hauteur libre du local (dimensions intérieures) 

S - Efficacité lumineuse d'un luminaire avec un dispositif de fonctionnement 

hSt m Hauteur de linteau moyenne 

HT W/K Coefficients de transfert de chaleur par transmission 

hZ m Hauteur moyenne de la zone 

IV - Indice d'obstruction  

k - Rapport moyen des coûts 

kA - Facteur de réduction qui tient compte de la zone de la tâche visuelle 

Kindex - Indice d'économie pour le bâtiment à évaluer 

lgeb m 
Longueur totale de la distribution du froid calculée d'après les dimensions du bâtiment conformément 
à la norme DIN 18599 - Partie 7 - Équation 32 (hypothèse: surface de référence énergétique totale 
refroidie) 

lmax,c m Longueur de la distribution du froid (circuit du bâtiment) 

ntot - 
Rendement global par ventilateur ou pour la valeur moyenne pondérée des ventilateurs 

 

n50  h-1 Perméabilité à l'air: débit volumétrique mesuré pour une différence de pression de 50 Pa par rapport 
au volume conditionné net du bâtiment Vn 

Pd,spez Wel/kWKälte Puissance électrique spécifique des pompes d'un système de distribution d'eau froide 

PSFP kW/(m³/s) Puissance absorbée spécifique d'un ventilateur en fonction du débit volumétrique 

Q'h,b kWh/a 
Besoin en chaleur de chauffage des zones de bâtiment avant l'itération et sans tenir compte des 
apports thermiques non régulés des systèmes de distribution et de transmission conformément à la 
norme DIN V 18599-2 

qfan m³/h Débit volumétrique de conception du ventilateur 

q50 m³/(hm²) Mesure de l'étanchéité à l'air du bâtiment: c'est-à-dire le débit volumétrique mesuré pour une 
différence de pression de 50 Pa par rapport à la surface de l'enveloppe du bâtiment 

qaux,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, énergie auxiliaire 

qaux,p kWh/(m²a) 

Besoin spécifique en énergie primaire pour l'énergie auxiliaire pour le système de chauffage et la 
fonction de chauffage de la centrale de traitement, pour le système de refroidissement et la fonction 
de refroidissement de , pour l'humidification, la préparation d'eau 
chaude sanitaire et l'éclairage  

Qc,aux kWh/a Énergie auxiliaire pour  et la production de froid dans les locaux conformément à la 
norme DIN V 18599-7 
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qc,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, froid 

QC,f,elektr kWh/a Besoin en énergie finale de la machine frigorifique à compression conformément à la norme DIN V 
18599-7 

QC,f,therm kWh/a Besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur ou du générateur de vapeur pour 
alimenter la machine frigorifique à absorption conformément à la norme DIN V 18599-7 

qc,p kWh/(m²a) Besoin spécifique en énergie primaire, froid pour le système et la fonction de refroidissement des 
 

QC.f,elektr kWh/a Besoin en énergie finale de la machine frigorifique à compression conformément à la norme DIN V 
18599-7 

QC.f,therm kWh/a Besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur ou du générateur de vapeur pour 
alimenter la machine frigorifique à absorption conformément à la norme DIN V 18599-7 

qCO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions totales de CO2 du bâtiment 

Qf kWh/a Besoin annuel en énergie finale 

Qf,k kWh/a Besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer 

Qh*,aux kWh/a Énergie auxiliaire pour la fourniture de chaleur destinée à  
conformément à la norme DIN V 18599-5 

Qh*,outg kWh/a Quantité de chaleur utile produite livrée au système de  

Qh,aux kWh/a Énergie auxiliaire pour le système de chauffage conformément à la norme DIN V 18599-5 

qh,b kWh/(m²a) Besoin spécifique en chaleur de chauffage 

qh,b,max kWh/(m²a) Valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage  

qh,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, chauffage 

Qh,f kWh/a Besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur 

Qh,foutg kWh/a Quantité de chaleur utile produite livrée au système de chauffage 

qh,p kWh/(m²a) Besoin spécifique en énergie primaire pour le système et la fonction de chauffage de la centrale de 
 

ql,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, éclairage 

ql,p kWh/(m²a) Besoin spécifique en énergie primaire pour l'éclairage  

Ql.f kWh/a Besoin en énergie finale pour éclairer une zone conformément à la norme DIN V 18599-4 

qm,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, humidification par la vapeur 

Qm,f kWh/a Besoin en énergie finale du générateur de vapeur pour humidifier l'air fourni conformément à la 
norme DIN V 18599-7 

qm,p kWh/(m²a) Besoin spécifique en énergie primaire, humidification à la vapeur  

qp kWh/(m²a) Besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment 

qp,max kWh/(m²a) Valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire 

qp,ref kWh/(m²a) Besoin spécifique total en énergie primaire pour le bâtiment de référence (valeur spécifique de 
référence) 

qTK,c kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie de refroidissement pour l'utilisation standard 

qTK,cedv kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie pour des systèmes informatiques centralisés 

qTK,elv kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie tenant compte de la consommation électrique des 
ascenseurs 

qTK,fac kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie des équipements de travail pour utilisation 
standard 

qTK,h kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie de chauffage pour utilisation standard 

qTK,l kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie d'éclairage pour utilisation standard 

qTK,oth kWh/(m²a) 
Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie tenant compte de la consommation électrique 
d'autres consommateurs: installations à courant faible, pompes de chauffage, cuisines des 
employés, machines à café et réfrigérateurs, etc. 

qTK,v kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie de ventilation pour utilisation standard 

qTK,ww kWh/(m²a) Valeur spécifique partielle de dépense d'énergie d'eau chaude sanitaire pour utilisation standard 

qv,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, ventilation 

QV,E kWh/a  Besoin en énergie finale pour la ventilation conformément à la norme DIN V 18599-3 (équivalant au 
besoin en énergie utile) 

qv,p kWh/(m²a) Besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation 

Qw,aux kWh/a Énergie auxiliaire pour l'approvisionnement en eau chaude sanitaire conformément à la norme DIN V 
18599-8 

Qw,f kWh/a Besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur pour la fourniture de chaleur utile 
au système d'eau chaude sanitaire conformément à la norme DIN V 18599-8 
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qww,CO2 kgCO2/(m²a) Valeur spécifique d'émissions de CO2, eau chaude sanitaire 

qww,p kWh/(m²a) Besoin spécifique en énergie primaire, eau chaude sanitaire  

R (m²K)/W Résistivité thermique d'un élément de construction (sans résistances de transmission de chaleur) 

eu,e - Facteur de transmission énergétique du vitrage extérieur 

D65 - Facteur de transmission lumineuse pour une incidence verticale de la lumière et éclairage normalisé 
D65 

tS  - Transmittance solaire des éléments de construction extérieurs d'un local 

tS,max  - Valeur limite de la transmittance solaire des éléments de construction extérieurs d'un local 

Ug W/(m²K) Valeur U d'une vitre de fenêtre 

Umax W/(m²K) Valeurs maximales des coefficients de transmission thermique de différents éléments de 
construction 

Uw W/(m²K) Valeur U de l'ensemble de la fenêtre 

Ve m³ Volume du bâtiment thermiquement conditionné brut 

Vindex,s % Indice de consommation électricité 

Vindex,w % Indice de consommation chaleur 

Vn m³ Volume net du bâtiment thermiquement conditionné  

Vs,sol m³ Volume de la partie solaire (située en partie inférieure) d'un réservoir d'eau chaude sanitaire 

WF  - Facteur d'entretien qui tient compte des processus de vieillissement jusqu'au prochain entretien de 
l'installation conformément à la norme DIN EN 12464-1 

Indices     

i,z,n,y,x,n - Variables de calcul 

M - Indice caractérisant le mois 

O,S,N,W,H - Indice caractérisant l'orientation: est (O), sud (S), nord (N), ouest (W), horizontale (H) 

R - Indice caractérisant un local 

Ref   Grandeur se rapportant au bâtiment de référence ou à la valeur spécifique de référence 
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0.2 Signification des indices 
 

 Qh,d,aux 

sans indice = quantité de chaleur; énergie électrique 
aux = énergie auxiliaire 
 
Etapes des processus 
d = distribution et circulation 
s = stockage  
ce = transmission 
g = production 
 
Niveau de bilan 
b = énergie utile 
outg = déperdition de chaleur/froid dans le réseau 
f = énergie finale 
p = énergie primaire 
    
Système technique 
h = système de chauffage 
h* = fonction de chauffage  
ww = eau chaude sanitaire 
l = éclairage 
v = système de ventilation 
c = système de refroidissement 
c* = fonction de refroidissement  
m* = humidification à la vapeur 
 

q = quantités d'énergie spécifiques à une surface 
Q = quantité d'énergie absolue  

 
Remarques concernant les méthodes de calcul utilisées 

 
Toutes les valeurs de besoin en énergie sont calculées sur la base des grandeurs caractéristiques du 
bâtiment et de ses installations techniques, en tenant compte d'hypothèses normalisées concernant les 
données climatiques (température extérieure, rayonnement solaire) et l'utilisation standard du bâtiment 
(température ambiante, ventilation, besoin en eau chaude sanitaire). Il peut y avoir des écarts entre la 
consommation mesurée et le besoin calculé dus à: 

 une utilisation réelle du bâtiment divergeant de l'utilisation standard; 
 un climat réel divergeant du climat de référence; 
 des incertitudes et des simplifications lors du relevé des données ou dans l'application du modèle 

mathématique de calcul du bâtiment et de ses installations techniques. 
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1 Exigences minimales applicables aux bâtiments fonctionnels 
Les exigences minimales applicables à la structure et aux installations techniques des bâtiments 
fonctionnels sont définies ci-après.  
 
En ce qui concerne les zones destinées à des fins d'habitation dans des bâtiments fonctionnels, il faut 
appliquer uniquement les exigences minimales suivantes de toutes les exigences minimales décrites dans 
le présent chapitre: 

 isolation thermique d'hiver; 
 p ; 
 étanchéité à l'air du bâtiment; 
 mesures en vue d'éviter les ponts thermiques; 
 conduites d'eau chaude sanitaire, de distribution de chaleur et de froid et gaines de ventilation; 
 réservoir d'eau froide et . 

1.1 Isolation thermique d'hiver 
Les éléments de construction d'un bâtiment doivent être conçus de sorte que les coefficients de 
transmission thermique ne dépassent pas les valeurs maximales fixées dans le Tableau 1. 
 

Valeurs max. des coefficients de transmission thermique de chaque élément de construction Umax en W/(m²K) 1) 2) 6) 8) 10) 

 1 2 3 

 
Élément de construction  

Élément de construction 
Climat extérieur 10) 

Locaux très peu 
chauffés 

7) 

Surfaces en contact 
avec le sol ou des 

locaux non chauffés 9) 
Mur et fermeture horizontale inférieure 
du bâtiment 

0,32 0,5 0,40 

Toit et fermeture horizontale supérieure 
du bâtiment 

0,25 0,35 0,30 

Fenêtre ou porte-fenêtre, y compris le 
cadre 3) 4) 5) 1,5 2,0 2,0 

Coupoles d'éclairage naturel 2,7 2,7 2,7 

Porte extérieure, y compris le cadre 2,0 2,5 2,5 

Tableau 1 - Valeurs maximales des coefficients de transmission thermique en W/(m2K) 

 
1) Les valeurs U des éléments de construction opaques doivent être déterminées conformément à la 

norme DIN EN ISO 6946. 
 
2) Pour les bâtiments auxquels les exigences prévues au chapitre 2 ne s'appliquent pas (par exemple: 

modifications de bâtiments existants), la valeur maximale Umax peut être multipliée par un facteur de 
1,25 en cas d'isolation intérieure ultérieure. 

 
3) Les vitrines de grandes dimensions (>15 m²) font l'objet d'une exception. Dans ce cas, il y a lieu de 

respecter une valeur U pour le vitrage dont Ug  1,30 W/(m²K). 
 
4) La valeur totale U d'une fenêtre Uw doit être déterminée conformément à la norme DIN EN ISO 10077 

et elle comprend le cadre, la vitre et le coefficient de transmission thermique linéique . 
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5) Si des radiateurs sont placés devant des éléments de construction transparents extérieurs, la valeur U 
de la vitre (Ug) ne doit pas dépasser 0,7 W/(m²K) sauf si, en vue de réduire les déperditions de 
chaleur, des protections appropriées, indémontables ou intégrées, d'une résistivité thermique R d'au 
moins 1 (m²K)/W, sont installées entre les radiateurs et les éléments de construction transparents. 

 
6) En cas de chauffage par les parois, le sol et le plafond, sans préjudice des exigences minimales 

indiquées dans le Tableau 1, la résistivité thermique R des couches des éléments placés entre la 
surface chauffante et l'air extérieur doit être d'au moins 4,0 (m²K)/W et, entre la surface chauffante et 
le sol ou la partie non chauffée du bâtiment, d'au moins 3,5 (m²K)/W. 

 
7) Par « local très peu chauffé » on entend un local qui comprend un dispositif de chauffage installé à 

demeure lequel est chauffé à température abaissée constante (température intérieure moyenne 
comprise entre 12 °C et 18 °C).  

 
8) Pour les bâtiments jumelés et mitoyens présentant différents délais d'achèvement, les murs mitoyens 

peuvent être considérés dans le calcul comme ne transmettant pas la chaleur et aucune exigence 
minimale concernant une valeur U n'est requise, pour autant que ces murs soient ultérieurement en 
contact avec des locaux chauffés et que la période entre les délais d'achèvement des bâtiments ne 
dépasse pas 12 mois. Dans le cas contraire, les exigences minimales relatives au climat extérieur 
doivent être respectées conformément au Tableau 1.  

 
9) En ce qui concerne les éléments de construction en contact avec des locaux non chauffés ou avec le 

sol, il est possible d'attester, au moyen d'un calcul conforme aux normes DIN EN ISO 13789 ou DIN 
EN ISO 13370, que ces éléments respectent les valeurs limites pour les éléments de construction en 
contact avec le climat extérieur, lorsque l'effet d'isolation du local non chauffé ou du sol est pris en 
compte dans le calcul de la valeur U. 

 
10) Pour les bâtiments qui, d'après leur destination habituelle, couvrent leur besoin en chaleur de 

chauffage principalement grâce à la chaleur provenant de l'intérieur du bâtiment, il faut appliquer aux 
éléments de construction en contact avec l'air extérieur les exigences minimales indiquées dans la 
colonne 2 (Locaux peu chauffés). Comme valeur de référence, il y a lieu d'appliquer une valeur 
moyenne des gains internes pour l'ensemble du bâtiment > 600 Wh/(m²d). 

1.2  
En vue de garantir un confort thermique en été ou de limiter le besoin en énergie de refroidissement, il est 
essentiel de prendre, entre autres, des mesures de protection solaire suffisantes. Dans le cadre des 
exigences minimales relatives à l , des prescriptions concernant l'efficacité de 
la protection solaire sont établies. Elles sont déterminées en fonction des dimensions et de l'orientation 
des éléments de construction transparents et du vitrage utilisé. Les apports solaires à travers les éléments 
de construction transparents (ci-après dénommés les « fenêtres ») sont limités grâce à ces exigences 
minimales. 
 
Étant donné qu'il s'agit d'exigences minimales, il est recommandé d'adopter des mesures supplémentaires 
en vue d'améliorer le confort en été. Outre une réduction supplémentaire de la transmittance solaire, ces 
mesures peuvent consister, par exemple, à réduire les sources de chaleur internes ou à refroidir les 

 par une ventilation nocturne. Ces mesures sont pertinentes tant pour 
les zones refroidies que pour celles qui ne le sont pas. Les exigences minimales définies dans le présent 
chapitre concernant l  n'affectent pas les exigences d'autres règles techniques, 
notamment, en ce qui concerne la température ambiante maximale. 
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Le respect des exigences relatives à l  doit être démontré pour les zones se 
trouvant à l'intérieur d'un bâtiment qui présentent une efficacité de protection solaire équivalente. On 
considère que des zones présentent une efficacité de protection solaire équivalente lorsque la valeur du 
facteur de transmission énergétique total (gtot) de la protection solaire et du vitrage ne s'écarte pas de plus 
de gtot = 0,1. 
 
Pour chacune de ces zones, le respect des exigences relatives à l  doit être 
démontré pour un local « critique ». Le local critique d'une zone est défini comme étant le local ayant les 
apports solaires spécifiques les plus importants par m² de surface utile. Par « local » on entend une zone 
en équilibre thermique assuré par un échange d'air.  
 
Une procédure simplifiée permettant de démontrer le respect des exigences minimales relatives à la 

 est décrite ci-après. Les exigences relatives à l'efficacité de la protection solaire 
sont définies au moyen de l'indice de « transmittance solaire » (tS). La transmittance solaire caractérise les 
apports solaires par mètre carré de surface utile du local qui pénètrent dans le local à travers les fenêtres 
et les impostes alors que la protection solaire est fermée. Plus la surface vitrée est importante, plus 
l'efficacité de la protection solaire doit être élevée afin de respecter les exigences.  
 
En vue de contrôler l  de façades vitrées à double peau, il est possible, dans le 
cadre d'une procédure simplifiée, de négliger le vitrage extérieur et de considérer la protection solaire 
installée dans l'espace intermédiaire comme protection solaire extérieure. 
 
Cette méthode simplifiée ne peut raisonnablement pas être appliquée aux atriums, aux constructions 
vitrées et aux systèmes d'isolation thermique transparente. Dans ces cas, il faut garantir une protection 

 par des méthodes de calcul plus précises (par exemple: calcul de simulation 
dynamique). L'application de ces méthodes est généralement autorisée, voire recommandée en cas de 
concepts à ventilation nocturne. Dans ce cas, les apports solaires doivent être limités de sorte à ce que la 
température ambiante sans refroidissement actif ne soit supérieure à 26 °C sur plus de 10% du temps 

. En ce qui concerne les sources de chaleur internes et les taux de renouvellement d'air, il est 
possible d'appliquer au calcul les exigences générales prévues dans la norme DIN 4108-2. Il faut réaliser 
le calcul avec des données climatiques du Luxembourg ou avec une année de référence test d'une région 
directement voisine. 

1.2.1 Détermination de la transmittance solaire 

La transmittance solaire ts des éléments de construction extérieurs transparents d'un local est calculée 
comme suit: 
 

R,NGF

i
i,toti,H,Fe

i
i,toti,N,Fe

i
i,toti),W,S,O(,Fe

S A

gA4,1gA4,0gA
t  

 
(1) 

où 
tS m²  est la transmittance solaire des éléments de construction extérieurs d'un local 

AFe,(O,S,W),i m² 
est la surface des fenêtres i (dimensions intérieures brutes (gros- ) orientées vers le nord-est en 
passant par le sud jusqu'au nord-ouest (45°  x  315°) 

AFe,N,i m² 
est la surface des fenêtres orientées vers le nord-ouest en passant par le nord jusqu'au nord-est (315° < x; 
x <45°) et les surfaces des fenêtres toujours à l'ombre du rayonnement direct (dimensions intérieures brutes 
(gros- ) 

AFe,H,i m² 
est la surface des fenêtres i horizontales ou inclinées ou des éléments de construction transparents i avec 0° 
 inclinaison  60° (dimensions intérieures brutes (gros- ) 
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gtot,,i m²  
est le facteur de transmission énergétique total (vitrage, protection solaire) de la fenêtre i pour une incidence 
verticale du rayonnement conformément au chapitre 1.2.4 

ANGF,R m² est la surface de plancher nette du local considéré lors de la détermination de la transmittance solaire 

1.2.2 Exigence minimale relative à la transmittance solaire 

La transmittance solaire ts d'un local ne doit pas dépasser la valeur limite de la transmittance solaire ts,max 
mentionnée dans le Tableau 2. 
 

max,SS tt   (2) 

 
La valeur limite tS,max dépend du type de construction visé au chapitre 1.2.5 et du quotient de la 
profondeur du local par la hauteur du local fa/h  visé au chapitre 1.2.6.  
 

Valeur limite de la 
transmittance solaire 
tS,max 

fa/h 

 1,0 1,5 2,0 3,0 5,0 

Construction légère 6,2% 5,8% 5,6% 5,2% 4,8% 

Construction 
moyennement lourde 

8,7% 7,9% 7,5% 6,8% 6,1% 

Construction lourde 9,6% 8,8% 8,2% 7,5% 6,7% 

Tableau 2: Valeur limite de la transmittance solaire tS,max 

 
Les valeurs intermédiaires de tS,max qui ne sont pas comprises dans le Tableau 2 et les valeurs de fa/h >5 
peuvent être obtenues au moyen des équations suivantes: 
 

construction légère:   168,0
h/amax,S f0624,0t  

construction moyennement lourde: 2192,0
h/amax,S f0868,0t  

construction lourde:   2302,0
h/amax,S f0964,0t  

 
Si le pourcentage de la surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette du local dans un local 
« critique » est inférieur ou égal aux valeurs indiquées dans le Tableau 3
considérée comme garantie et il n'est pas nécessaire de démontrer l'exigence minimale relative à la 
prote  pour cette zone. 
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Inclinaison des fenêtres par rapport à 
l'horizontale 

Orientation des fenêtres 1) 
Pourcentage de la surface de fenêtre 

rapportée à la surface de plancher 
nette 2) 

Entre 60° et 90° 

Nord-ouest en passant par le sud jusqu'au 
nord-est 

10% 

Toutes les autres orientations au nord 20% 

De 0° à 60° Toutes les orientations 7% 

1) Lorsque le local considéré présente des fenêtres avec différentes orientations, il faut prendre la valeur limite la plus petite. 
2) Le pourcentage de surface de fenêtre d'un local est la somme de toutes les surfaces de fenêtre (dimensions brutes (gros-

) divisée par la surface de plancher nette du local. 

Tableau 3: Valeurs limites du pourcentage de surface de fenêtre par rapport à la surface de plancher nette d'un local critique à partir 
duquel  est considérée comme étant garantie sans avoir à le démontrer  

1.2.3 Exemple d'application 
Les figures suivantes donnent, à titre d'exemple, pour certains cas les pourcentages de surface de fenêtre 
maximum autorisés qui sont obtenus à partir de la valeur limite ts,max. On prend en considération un local 
rectangulaire d'une hauteur de 3 m et de 6 m. Le pourcentage de la surface de fenêtre 
maximum autorisé de la façade extérieure (dimensions intérieures) est représenté en fonction de la 
profondeur du local et pour différentes valeurs de gtot. 
 
La Figure 1 représente un local avec une façade extérieure orientée « vers le nord-est en passant par le 
sud jusqu'au nord-ouest (45°  x  315°) ».  
 
La Figure 2 représente le même cas pour une orientation « vers le nord-ouest en passant par le nord 
jusqu'au nord-est (315° < x; x < 45°) ». 
 
La Figure 3 représente un local avec deux façades extérieures (local d'angle) toutes les deux orientées 
« vers le nord-est en passant par le sud jusqu'au nord-ouest (45°  x  315°) ». 
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Local avec une façade extérieure 
Orientation: N.- -O. 

 

Profondeur du local [m] 

Figure 1: Pourcentage de surface de fenêtre maximum de la façade extérieure pour un local d'une hauteur libre de 3 m et avec une 
façade extérieure orientée vers le nord-est en passant par le sud jusqu'au nord-ouest pour différentes profondeurs de local et 

différentes valeurs de gtot 

 
Local avec une façade extérieure 

Orientation: N.- -E. 

 

Profondeur du local [m] 

Figure 2: Pourcentage de surface de fenêtre maximum de la façade extérieure pour un local d'une hauteur libre de 3 m et avec une 
façade extérieure orientée vers le nord pour différentes profondeurs de local et différentes valeurs de gtot 
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g_tot = 0,06: WSV  Store extérieur (45°) - 
gris 
g_tot = 0,1: WSV  Auvent extérieur vert. - 
gris 
g_tot = 0,3: SSV  Store intérieur (45°) - gris 
g_tot = 0,37: SSV  Aucune protection solaire 

g_tot = 0,49: WSV  Store intérieur (45°) - gris 
g_tot = 0,67: WSV  Aucune protection solaire 

Autres conditions générales : 

Hauteur du local : 3 mètres  
Largeur du local : 6 mètres  
Type de construction : moyenne 
WSV : Vitrage isolant Ug=1,4 W/(m2K), g  = 0,67 
SSV : Vitrage de protection solaire Ug=1,2 
W/(m2K), g  = 0,37 
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g_tot = 0,3: SSV  Store intérieur (45°) - 
gris 

g_tot = 0,37: SSV  Aucune protection 
solaire 
g_tot = 0,49: WSV  Store intérieur (45°) - 
gris 
g_tot = 0,67: WSV  Aucune protection 
solaire 

Autres conditions générales : 

Hauteur du local : 3 mètres  
Largeur du local : 6 mètres  
Type de construction : moyenne 
WSV : Vitrage isolant Ug=1,4 W/(m2K), g  = 0,67 
SSV : Vitrage de protection solaire Ug=1,2 
W/(m2K), g  = 0,37 
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Local avec deux  
Orientation: N.- -O. 

 

Profondeur du local [m] 

Figure 3: Pourcentage de surface de fenêtre maximum de la façade extérieure pour un local d'une hauteur libre de 3 m et avec deux 
façades extérieures orientées vers le nord-est en passant par le sud jusqu'au nord-est pour différentes profondeurs de local et 

différentes valeurs de gtot. 
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g_tot = 0,06: WSV  Store extérieur (45°)  gris 
g_tot = 0,1: WSV  Auvent extérieur vert. - gris 
 
g_tot = 0,3: SSV  Store intérieur (45°) - gris 

 

g_tot = 0,37: SSV  Aucune protection solaire 

g_tot = 0,49: WSV  Store intérieur (45°) - gris 

g_tot = 0,67: WSV  Aucune protection solaire 

Autres conditions générales : 

Hauteur du local : 3 mètres  
Largeur du local : 6 mètres  
Type de construction : moyenne 
WSV : Vitrage isolant Ug=1,4 W/(m2K), g  = 0,67 

SSV : Vitrage de protection solaire Ug=1,2 
W/(m2K), g  = 0,37 
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1.2.4 Facteur de transmission énergétique totale, gtot 
Le Tableau 4 fournit des valeurs standard pour le facteur de transmission énergétique totale gtot pour des 
systèmes de protection solaire courants et différents vitrages. En alternative, le facteur gtot peut être 
déterminé conformément à la norme DIN EN 13363-1/2. Pour les systèmes qui ne peuvent pas être 
représentés de cette manière, le facteur gtot peut être celui indiqué dans les données garanties par le 
fabricant. 
 
Type de 
vitrage 

Indices sans dispositif 
de protection solaire 

Avec dispositif de protection solaire 
ext. Avec dispositif de protection solaire int. 

 
  

 

Store ext.b 
(inclinaison 

de 10°) 

Store ext. 
(inclinaison 

de 45°) 
Auvent vert. 

Store int.b 

(inclinaison 
de 10°) 

Store int. 
(inclinaison 

de 45°) 

Rideau 
roulant en 
mat. textile 

Film/ 
Feuille 
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 Ug

d g  e D65 gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot gtot 

Simple 5,8 0,87 0,85 0,90 0,07 0,13 0,15 0,14 0,22 0,18 0,30 0,40 0,38 0,46 0,25 0,52 0,26 

Double 2,9 0,78 0,73 0,82 0,06 0,09 0,13 0,10 0,20 0,14 0,34 0,44 0,41 0,49 0,29 0,52 0,30 

Triple 2,0 0,7 0,63 0,75 0,05 0,07 0,11 0,08 0,18 0,11 0,35 0,43 0,40 0,47 0,31 0,50 0,32 

MSIVe 

Double 1,7 0,72 0,6 0,74 0,05 0,07 0,11 0,07 0,18 0,11 0,35 0,44 0,41 0,48 0,30 0,51 0,32 

MSIVe 

Double 1,4 0,67 0,58 0,78 0,04 0,06 0,10 0,06 0,17 0,10 0,35 0,43 0,40 0,47 0,31 0,49 0,32 

MSIVe 

Double 1,2 0,65 0,54 0,78 0,04 0,05 0,10 0,06 0,16 0,09 0,35 0,43 0,40 0,46 0,31 0,48 0,32 

MSIVe 

Triple 0,8 0,5 0,39 0,69 0,03 0,04 0,07 0,04 0,13 0,07 0,32 0,37 0,35 0,39 0,30 0,40 0,31 

MSIVe 

Triple 0,6 0,5 0,39 0,69 0,03 0,03 0,07 0,03 0,12 0,06 0,33 0,37 0,36 0,39 0,30 0,40 0,31 

SSVf 

Double 1,3 0,48 0,44 0,59 0,04 0,05 0,08 0,06 0,13 0,08 0,31 0,35 0,34 0,37 0,29 0,38 0,30 

SSVf 

Double 1,2 0,37 0,34 0,67 0,03 0,05 0,07 0,05 0,11 0,07 0,27 0,29 0,29 0,30 0,26 0,31 0,26 

SSVf 

Double 1,2 0,25 0,21 0,40 0,03 0,05 0,06 0,05 0,09 0,07 0,20 0,21 0,21 0,22 0,20 0,22 0,20 

 Indices du dispositif de protection solaire 

Facteur de transmission e,B 0 0 0 0 0,22 0,07 0 0 0 0 0,11 0,30 0,03 

Facteur de réflexion e,B 0,74 0,085 0,74 0,085 0,63 0,14 0,74 0,52 0,74 0,52 0,79 0,37 0,75 

a Calcul de gtot conformément à la norme DIN EN 13363-1. Feuille conformément à la norme DIN EN 410. 
b Si possible, les systèmes à lamelles doivent être évalués avec une inclinaison de 45°. Les valeurs pour une inclinaison des 

tot,10° = 2/3 gtot,0° + 1/3 gtot,45°. 
c 

tot. 
d Valeur de calcul en W/(m2  V 4108-4 (y compris le facteur de correction de 0,1 W/(m2  
e MSIV: vitrage isolant feuilleté. 
f SSV: vitrage de protection solaire. 

Tableau 4: Valeurs standard des indices des vitrages et des dispositifs de protection solaire 

1124

6312 - Dossier consolidé : 173



 

 23

Pour les vitrages de protection solaire présentant, pour une incidence verticale du rayonnement, un facteur 

de transmission énergétique totale de g   0,4, la valeur de gtot peut être multipliée par 0,8 compte tenu de 
la réduction permanente du rayonnement diffus. 

1.2.5 Détermination du type de construction et de la capacité d'accumulation thermique 
effective, Cwirk 

Le type de construction peut être déterminé de manière simplifiée à l'aide du Tableau 5.  
 

 Type de construction Description des exigences 

Construction 
légère 

Construction légère 

Toutes les surfaces de délimitation du local doivent être du type 
construction légère, par exemple: mur extérieur en bois ou avec 
isolation thermique à l'intérieur, cloisons de type construction légère, 
plafond suspendu et faux plancher, etc. 

Construction 
moyennement 
lourde 

Construction mixte avec des 
accumulateurs thermiques en 
partie accessibles  

Au moins l'une des surfaces de délimitation du local est du type 
construction en dur: mur extérieur, plafond, cloisons (lorsqu'elles sont 
présentes en quantité non négligeable dans une zone, ce qui est 
généralement le cas dans les locaux de surface < 25 m2), plancher 

Construction 
lourde 

Construction lourde avec des 
accumulateurs thermiques 
accessibles  

Toutes* les surfaces de délimitation du local mentionnées doivent être 
du type construction en dur: mur extérieur, plafond, cloisons, plancher 

*) Pour les locaux plus petits (par exemple: bureau individuel ou double), on considère qu'il s'agit d'un type de construction lourde 
lorsque trois des surfaces de délimitation du local sont construites en dur. Cela peut être démontré par calcul. 

Tableau 5 - Détermination simplifiée du type de construction 

 
En vue de simplifier la classification, les éléments de construction peuvent être considérés comme étant 
en dur lorsque leur masse surfacique est supérieure à 100 kg/m² en tenant uniquement compte des 
couches des éléments de construction qui se trouvent à l'intérieur de l'épaisseur effective. L'épaisseur 
effective dT d'un élément de construction est la plus petite des valeurs suivantes: 
 

 l'épaisseur des matériaux situés entre la surface respective et la première couche d'isolation 
thermique; 

 la valeur maximale de 10 cm; 
 pour les éléments de construction intérieurs: la moitié de l'épaisseur totale de l'élément de 

construction. 
 
En alternative, il est possible de déterminer le type de construction et la capacité d'accumulation thermique 
effective Cwirk conformément à la norme DIN V 4108-2 2003-07. Dans ce cas, il faut appliquer les limites de 
classe visées au Tableau 6 pour déterminer le type de construction.  
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Type de construction Cwirk/ANGF,R 

Construction légère < 50 Wh/(m²K) 

Construction moyennement lourde entre 50 et 130 Wh/(m²K) 

Construction lourde > 130 Wh/(m²K) 

Tableau 6 - Classification du type de construction d'après la capacité d'accumulation thermique effective Cwirk conformément à la 
norme DIN V 4108-2 2003-07  

1.2.6 Rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local, fa/h 
La valeur limite de la transmittance solaire est déterminée en fonction du rapport de la profondeur sur la 
hauteur libre du local. 

R

R
h/a h

a
f  

 
(3) 

 
où 

fa/h - est le rapport de la profondeur sur la hauteur libre du local 

aR m est la profondeur du local (dimensions intérieures) 

hR m est la hauteur libre du local (dimensions intérieures) 

 
Pour les locaux rectangulaires dotés de fenêtres dans une façade extérieure, la profondeur du local aR 
correspond à la profondeur du local reportée verticalement sur cette façade extérieure (dimensions 
intérieures).  
 
Pour les locaux rectangulaires dotés de fenêtres dans plusieurs façades extérieures (différentes 
orientations), la profondeur du local correspond à la plus petite valeur des profondeurs reportées 
verticalement sur ces façades extérieures.  
 
Pour les locaux qui ne sont pas rectangulaires, la profondeur du local aR peut être calculée à partir de la 
surface de plancher nette du local ANGF,R et de la longueur de la façade principale bR.  
 

R

R,NGF
R b

A
a  

 
(4) 

 
où 

bR m est la longueur de la façade principale 

 
En cas de fenêtres avec différentes orientations, la façade principale correspond à l'orientation présentant 
la surface de fenêtre la plus importante. Si les façades ne sont pas droites, la projection de la façade pour 
chaque orientation est prise en considération en adoptant pour chaque orientation un champ angulaire de 
90° (une distinction est donc établie uniquement entre quatre orientations). 
 
Si le local à évaluer présente des hauteurs différentes, il faut utiliser la hauteur moyenne du local pondérée 
par la surface. 
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R,NGF

j,R,NGF
j

j,R

R A

Ah
h  

 
(5) 

 
où 

hR,j m est la hauteur libre du local (dimensions intérieures) dans la partie du local j 

ANGF,R,j m 
est la surface de plancher nette du local considéré lors de la détermination de la transmittance solaire 
pour la partie du local j 

 
Dans des locaux présentant des surfaces de fenêtre principalement horizontales, tels que des halls dotés 
d'impostes réparties uniformément sur la toiture, le rapport fa/h peut être pris égal à 2. 

1.3 Étanchéité à l'air du bâtiment 
Les bâtiments doivent être conçus de sorte que la surface de l'enveloppe thermique A du bâtiment, y 
compris les joints/jointures, soient durablement étanches à l'air conformément à l'état de la technique. Lors 
de l'exécution de l'étanchéité à l'air du bâtiment, une attention particulière doit être prêtée aux 
constructions légères sur des constructions en dur et aux passages à travers le niveau étanche à l'air du 
bâtiment et aux installations techniques. Le niveau d'étanchéité à l'air doit être reporté sur les plans de 
construction à fournir conformément au chapitre 4. Le débit volumétrique mesuré pour une différence de 
pression de 50 Pa par rapport à la surface de l'enveloppe du bâtiment (appelé aussi valeur de l'étanchéité 
à l'air q50, valeur permettant de mesurer une surpression et une dépression) doit être inférieur ou égal aux 
valeurs limites indiquées dans le Tableau 7. La surface de l'enveloppe du bâtiment ou de la partie du 
bâtiment est la surface totale de tous les sols, les murs et les plafonds qui englobent le volume conditionné 
à analyser. Les murs et les sols sous le niveau de la terre sont inclus. Les conditions générales de la 
norme DIN EN 13829 s'appliquent. 
 

Classe d'exigences 
Valeur limite q50  

m³/(h m²) 

1 Bâtiments sans   5,0 

2 
Bâtiments équipés de centrales de traitement d  installations de reprise 
d'air 

 3,0 

3 
Bâtiments équipés  installations 
de reprise d'air 

 2,0 

Tableau 7 - Valeurs limites de q50  

 
Un bâtiment équipé d'une  est un bâtiment dans lequel la majeure partie du 
débit volumétrique de renouvellement d'air requis au cours de la période de chauffage ou de 
refroidissement est fournie au moyen d'une installation de ventilation mécanique (installation 
de reprise d'air, installation de reprise d'air, etc.). Si un bâtiment est doté d'installations de reprise d'air et 
d'installations d'amenée et de reprise d'air, les exigences minimales dépendent du système qui fournit la 
part la plus importante du débit volumétrique de renouvellement d'air requis. 
 
Pour les bâtiments qui répondent au standard de la maison passive, la valeur limite q50  0,9 m³/(h m²) doit 
être respectée. 
 
Pour les bâtiments qui répondent au standard de la maison à basse consommation d'énergie, la valeur 
limite q50  1,6 m³/(h m²) doit être respectée. 
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Pour les bâtiments qui répondent au standard de la maison à économie d'énergie, la valeur limite q50  2,0 
m³/(h m²) doit être respectée. 
 
Si des valeurs inférieures à celles visées au Tableau 7 sont utilisées pour l'étanchéité à l'air du bâtiment 
dans les calculs de performance énergétique ou s'il s'agit d'un bâtiment qui répond au standard de la 
maison passive, de la maison à basse consommation d'énergie ou de la maison à économie d'énergie, il 
faut présenter une preuve de l'étanchéité à l'air du bâtiment ou des parties du bâtiment après achèvement 
de la construction. Les procédés de mesure de la norme DIN EN 13829 s'appliquent (test de l'étanchéité à 
l'air du bâtiment). 
 
En cas de modification d'un bâtiment fonctionnel, on considère que les exigences minimales relatives à 
l'étanchéité à l'air du bâtiment sont remplies lorsque les nouveaux éléments de construction et leurs 
raccords respectent les recommandations d'exécution de la norme DIN 4108-6. La prise en considération 
de ces détails doit être confirmée. 

1.4 Mesures en vue d'éviter les ponts thermiques 
Les bâtiments doivent être conçus et réalisés de façon à minimiser les ponts thermiques. En cas de ponts 
thermiques bidimensionnels, il faut respecter au minimum les recommandations d'exécution de la norme 
DIN 4108 - Supplément 2 ou il y a lieu de démontrer l'équivalence conformément à la norme DIN 4108 - 
Supplément 2 qui est à joindre au calcul de performance énergétique. 

1.5 Conduites d'eau chaude sanitaire, de distribution de chaleur/froid et gaines de 
ventilation 

La déperdition d'énergie à travers les conduites d'eau chaude sanitaire et de distribution de chaleur et à 
travers la robinetterie doit être limitée grâce à une isolation thermique conformément au Tableau 8. 
 

Ligne Type de conduites/robinetterie Épaisseur minimale de la couche 
d'isolation pour une conductivité 

thermique de 0,035 W/(mK) 

1 Diamètre intérieur inférieur ou égal à 22 mm 20 mm 

2 Diamètre intérieur compris entre 22 mm et 35 mm 30 mm 

3 Diamètre intérieur compris entre 35 mm et 100 mm 
Égale au 

diamètre intérieur 

4 Diamètre intérieur supérieur à 100 mm 100 mm 

5 

Conduites et accessoires visés aux lignes 1 à 4 dans les 
passages de mur et de plafond, au niveau de croisements de 
conduites, aux points de raccordement de conduites, au niveau 
des réseaux de distribution 

½ des exigences visées aux lignes 1 à 4 

6 
Conduites de systèmes de chauffage central visées aux lignes 1 
à 4, et posées dans des éléments de construction situés entre 
des zones chauffées de différents utilisateurs 

½ des exigences visées aux lignes 1 à 4 

Tableau 8 - Isolation thermique des conduites d'eau chaude sanitaire et de distribution de chaleur ainsi que de la robinetterie 

 
Pour les conduites des systèmes de chauffage central qui sont posées dans une zone chauffée ou dans 
des éléments de construction installés entre des zones chauffées du même utilisateur et qui traversent le 
local uniquement à des fins de chauffage, comme par exemple les conduites de raccordement aux 
radiateurs, aucune exigence relative à l'épaisseur minimale de la couche d'isolation n'est établie. Cette 
disposition s'applique également aux conduites d'eau chaude sanitaire d'un diamètre intérieur inférieur ou 
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égal à 22 mm qui ne sont pas incluses dans le circuit de circulation et qui ne sont pas équipées 
câble/ruban chauffant électrique. 
 
En présence de matériaux dont la conductivité thermique est différente de 0,035 W/(mK), il faut convertir 
les épaisseurs minimales des couches d'isolation. Les méthodes de calcul et les valeurs de calcul selon 
les règles de l'art en vigueur sont à utiliser pour la conversion de la conductivité thermique.  
 
Pour les conduites de circulation qui, en raison des exigences plus strictes en matière de prévention de la 
légionellose, doivent en permanence être exploitées à des températures d'eau chaude élevées, il faut 
appliquer des exigences 1,5 fois plus élevées pour l'épaisseur minimale de la couche d'isolation que celles 
prévues dans le Tableau 8. 
 
Dans les bâtiments répondant au standard de la maison passive, il y a lieu de respecter le double des 
épaisseurs minimales prévues dans le Tableau 8 pour les conduites qui sont posées à l'extérieur de 
l'enveloppe thermique. 
 
Les conduites destinées à l'approvisionnement et à la distribution du froid, qui ne traversent pas la zone à 
desservir, doivent être isolées conformément aux exigences suivantes1: 
 

 pour un diamètre inférieur ou égal à DN 40, avec 50% du diamètre; 
 pour un diamètre compris entre DN 40 et DN 80, avec 25 mm; 
 pour un diamètre supérieur à DN 80, avec 32 mm; 

 
lorsque la différence de température entre la température du fluide et la température ambiante2 est 
supérieure à 6 K. 
 
Les gaines de ventilation qui se trouvent à l'intérieur du bâtiment mais qui ne traversent pas la zone à 
desservir doivent être isolées1 avec une couche d'au moins 30 mm d'épaisseur, lorsque la différence de 
température entre la température de l'air fourni et la température ambiante du local/de la zone3 est 
supérieure à 4 K. 
 
Les gaines de ventilation posées dans une zone non chauffée doivent être isolées1 avec une couche d'au 
moins 80 mm d'épaisseur. 
 
Les gaines de ventilation en contact avec l'air extérieur doivent être isolées1 avec une couche d'au moins 
150 mm d'épaisseur. 
 
Sans préjudice des prescriptions susmentionnées, il faut prendre toutes les mesures nécessaires afin 
d'éviter toute formation de condensation dans les conduites, les gaines ou les composants des 
installations. 

1.6 Réservoir de chaleur, de froid  
Toute installation destinée à accumuler la chaleur et/ou le froid doit être exécutée de manière à limiter les 
déperditions de chaleur des pièces de raccordement à l'accumulateur conformément au chapitre 1.5. Les 
                                                      
1 Pour une conductivité thermique de 0,035 W/mK 
2 Température ambiante : température ambiante de consigne de refroidissement i,c,soll: conditions générales relatives aux 
températures selon les profils d'utilisation conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 10 
3 Température ambiante : température ambiante de consigne de refroidissement i,c,soll et/ou température ambiante de consigne de 
chauffage i,h,soll : conditions générales relatives aux températures selon les profils d'utilisation conformément à la norme DIN V 18599 
- Partie 10 
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raccords dans la moitié supérieure de l'accumulateur doivent être réalisés vers le bas ou comme 
thermosiphon. 

1.7  
Le rendement thermique d'un récupérateur de chaleur ne doit pas être inférieur à une valeur de 60% 
conformément à la norme EN 308 (degré de variation de la température). Par ailleurs, il faut tenir compte 
des normes en matière d'hygiène. 
 
En règle générale, pour des raisons énergétiques et afin de réduire le bruit, les connexions et les raccords 
qui entravent l'écoulement sont à éviter. Cela concerne en particulier toutes les sorties d'un système de 
gaines dans lequel, par exemple, les sorties à angle droit entravent l'écoulement. Il est recommandé de 
réaliser des angles moins aigus. Plus le rapport de la longueur sur la largeur des gaines rectangulaires est 
important, plus ces gaines sont défavorables; il faut impérativement éviter des rapports supérieurs à 5:1. 
 
Pour les installations dimensionnées pour un débit volumétrique supérieur à 1.000 m³/h, il faut appliquer 
les exigences minimales suivantes relatives à la performance énergétique de la ventilation. 
 
Dans le cadre d'une méthode de calcul simplifiée, il faut respecter les vitesses de l'air visées au Tableau 9 
et le rendement global par ventilateur visé au Tableau 10. Pour les éléments encastrés, il faut respecter 
les pertes de charge conformément à la norme EN 13779, tableau A.8 de la catégorie « Normal ». 
 

Zone 
Débit volumétrique 

en m³/h 
Vitesse de l'air 

en m/s 
Dans les groupes de 
ventilation 

Tous  2,0 m/s 

Dans les gaines 

 1.000 m³/h  3,0 m/s 

< 2.000 m³/h  4,0 m/s 

< 4.000 m³/h  5,0 m/s 

< 10.000 m³/h  6,0 m/s 

 10.000 m³/h  7,0 m/s 

Dans une centrale de 
ventilation 

Tous 

Valeurs maximales identiques à 
celles indiquées dans les lignes 

« Dans les gaines » 
+ 1,0 m/s 

Tableau 9 - Valeurs limites des vitesses des installations de ventilation 

 

Rendement global ntot par ventilateur ou pour la valeur moyenne pondérée des ventilateurs 
 en fonction du débit volumétrique de conception qfan en m³/h 

0,18 · qfan
0,13 avec un maximum de 0,68 

Tableau 10 - Valeurs limites du rendement global des ventilateurs 
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Valeurs limites du rendement global des ventilateurs 

 

Figure 4: Valeurs limites du rendement global des ventilateurs 

 
Le rendement global des ventilateurs ntot (également appelé « rendement du système ») est le produit de 
tous les rendements partiels: rendement du ventilateur, rendement de l'entraînement (courroies 
trapézoïdales, courroies plates, etc.), rendement du moteur et rendement du convertisseur de fréquence. 
 
En alternative à la méthode de calcul simplifiée, les exigences minimales relatives à la performance de la 
ventilation sont satisfaites lorsque, pour les installations de ventilation, la puissance absorbée spécifique 
(SFP) 
 

 d'un ventilateur; ou 
 la valeur moyenne pondérée de la puissance électrique de tous les ventilateurs 

apportée au débit volumétrique de conception correspondant 
 

respecte la valeur limite de la catégorie SFP 4 conformément à la norme DIN EN 13779: 2009-09. La 
valeur limite de la classe SFP 4 peut être corrigée conformément à la norme DIN EN 13779: 2007-09 -
Point 6.5.2 pour les filtres HEPA et les filtres à gaz ainsi que les récupérations thermiques des classes H2 
ou H1 conformément à la norme DIN EN 13053.  

1.8 Systèmes de réglage 
Les systèmes nécessaires au réglage des composants ci-après doivent respecter les exigences minimales 
suivantes: 

a) installation de production de chaleur: Les installations de production de chaleur doivent être 
réglées en fonction de la température extérieure ou d'une autre grandeur de référence appropriée 
et du temps.  

b) température ambiante: La température ambiante doit pouvoir être réglée selon le local/la zone. 
c) préparation d'eau chaude sanitaire: Le réglage de la circulation doit pouvoir être effectué en 

fonction du temps et/ou des besoins. Des exceptions sont admises si des exigences plus élevées 
sont posées à la température minimale de fonctionnement dans le cadre d'une prévention de la 
légionellose. 

d) pompes: Les pompes et les dispositifs de transfert doivent être réglés en fonction du temps et/ou 
des besoins. 

Débit de conception m3/h

R
en
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m
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t  
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e) humidification et déshumidification: Le réglage des dispositifs d'humidification et de 
déshumidification doit permettre un paramétrage séparé des valeurs de consigne de 
l'humidification et de la déshumidification. 

1.9 Dispositifs de mesure 
Afin de pouvoir déterminer les données relatives à la consommation nécessaires à l'établissement du 
certificat de performance énergétique visé au chapitre 5.2, il faut prévoir les dispositifs de mesure 
appropriés. 
 
Il est recommandé d'installer des compteurs supplémentaires pour effectuer un mesurage individuel des 
différentes consommations pour les systèmes techniques tels que l'éclairage, la ventilation, 
l'approvisionnement en froid et les consommateurs d'énergie individuels importants. Outre une évaluation 
différenciée de la performance, il est ainsi possible de procéder à un suivi et une optimisation du 
comportement en service.  

2 Exigences applicables aux bâtiments fonctionnels 
Les exigences applicables aux bâtiments fonctionnels sont définies dans le présent règlement sur la base 
de la méthode du bâtiment de référence. A cette fin, il y a lieu de calculer le comportement énergétique du 
bâtiment à évaluer avec son cubage et les propriétés liées à son utilisation, mais en utilisant les 
équipements de référence définis au chapitre 2.4. Les valeurs spécifiques ainsi obtenues sont désignées 
comme étant les valeurs spécifiques de référence et servent de base à la définition du niveau d'exigences 
dans le cadre du présent règlement. 

2.1 Bilan énergétique 
La Figure 5 représente le schéma du bilan énergétique des bâtiments fonctionnels au sens du présent 
règlement. Selon les niveaux du bilan énergétique: 

 énergie utile; 
 énergie finale; et 
 énergie primaire. 

 
Une distinction est établie entre les différentes dépenses énergétiques pour les systèmes techniques: 

 chauffage; 
 eau chaude sanitaire; 
 éclairage; 
 ventilation; 
 froid; 
 humidification par la vapeur; et 
 énergie auxiliaire. 

 
Le calcul du besoin en énergie primaire doit être réalisé conformément au chapitre 6. Le calcul doit être 
réalisé pour toutes les parties d'un bâtiment pour lesquelles au moins un type de conditionnement est 
prévu selon la définition visée au chapitre 6. 
 
Le bilan énergétique prend uniquement en considération les systèmes techniques visés au chapitre 6. 
 
Le volume de bilan pour  bilan énergétique est défini par les surfaces extérieures des 
éléments de construction qui englobent les surfaces conditionnées se trouvant à l'intérieur du bâtiment. 
Outre les zones normalement chauffées et/ou refroidies, cette méthode permet, entre autres, de tenir 
compte d'une éventuelle dépense énergétique dans des garages sous-sols non chauffés pour l'éclairage 
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et/ou la ventilation, sans prendre toutefois en considération l'éclairage extérieur d'un bâtiment ou le 
chauffage de la rampe d'un garage/parking souterrain. 
 
Afin de déterminer les valeurs spécifiques, les besoins énergétiques calculés sont rapportés à la surface 
de référence énergétique An conformément au chapitre 6.2. 
 

 

Figure 5 - Schéma du bilan énergétique des bâtiments fonctionnels au sens du présent règlement 

 
Le besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment à évaluer est la somme des besoins en énergie 
primaire de tous les systèmes techniques. 

qp = qh,p + qww,p + ql,p + qv,p + qc,p + qm,p + qaux,p (6) 

où 
qP kWh/(m²a) est le besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment 

qh,p kWh/(m²a) 
est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage de 
la central  conformément au chapitre 6.10 

qww,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire, eau chaude sanitaire conformément au chapitre 6.11 

ql,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire éclairage conformément au chapitre 6.14 

qv,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire ventilation conformément au chapitre 6.15 

qc,p kWh/(m²a) 
est le besoin spécifique en énergie primaire froid pour le système de refroidissement et la fonction de 
refroidissement des  conformément au chapitre 6.13 

qm,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire, humidification à la vapeur conformément au chapitre 6.12 

qaux,p kWh/(m²a) 

est le besoin spécifique en énergie primaire, énergie auxiliaire pour le système de chauffage et la 
fonction de chauffage de , pour le système de refroidissement et la fonction 
de refroidissement de , pour l'humidification, la préparation d'eau chaude 
sanitaire et l'éclairage conformément au chapitre 6.16 
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Pour le calcul, il faut appliquer les conditions générales d'utilisation visées au chapitre 6.8. Le zonage du 
bâtiment doit être effectué conformément au chapitre 6.9. Les données climatiques visées au chapitre 6.7 
sont utilisées. 
 
Les bilans énergétiques visés dans le présent règlement peuvent être réalisés sur la base des méthodes 
simplifiées visées aux chapitres 6.18 et 6.19. 

2.2 Valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire 
Le besoin spécifique total en énergie primaire qP du bâtiment considéré ne doit pas dépasser la valeur 
maximale qp,max déterminée conformément au chapitre 2.4 sur la base du bâtiment de référence.  
 

qp  qp,max (7) 

où 
qp kWh/(m²a) est le besoin spécifique total en énergie primaire du bâtiment visé au chapitre 2.1 

qp,max kWh/(m²a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire visée au chapitre 2.4 

2.3 Valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage 
Le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b du bâtiment considéré ne doit pas dépasser la valeur 
maximale qh,b,max déterminée conformément au chapitre 2.4 sur la base du bâtiment de référence. 
 

qh,b  qh,b,max (8) 

où 
qh,b kWh/(m²a) est le besoin spécifique en chaleur de chauffage du bâtiment visé au chapitre 6.10 

qh,b,max kWh/(m²a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage visée au chapitre 2.4 

2.4 Bâtiment de référence 
Le bâtiment de référence est identique au bâtiment à certifier en termes d'utilisation, de cubage et 
d'orientation. Sans préjudice de la planification respectivement de l'exécution concrète, les exécutions de 
référence déterminées dans le calcul sont adoptées pour les points suivants: 
 

 étanchéité à l'air du bâtiment; 
 coefficients de transmission thermique en fonction du rapport A/Ve du bâtiment; 
 facteur de transmission énergétique total; 
 facteur de transmission lumineuse du vitrage; 
 facteur d'éclairement à la lumière naturelle avec protections solaires et/ou écran pare-soleil; 
 type d'éclairage et réglage; 
  générateur de chaleur pour le chauffage et l eau chaude sanitaire; 
 t  des locaux; 
 production de froid. 

 
Les exécutions de référence sont définies dans le Tableau 11. Toutes les conditions générales qui n'y sont 
pas décrites sont appliquées dans le bâtiment de référence comme dans le bâtiment à évaluer. Si les 
méthodes simplifiées visées aux chapitres 6.18 et/ou 6.20 sont utilisées pour le calcul du bâtiment à 
évaluer, il faut également les appliquer dans le bâtiment de référence. Le bâtiment de référence doit 
toujours être calculé avec les valeurs standard visées au chapitre 6.19. 
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Si, dans le cadre d'une méthode d'évaluation telle que prévue au chapitre 6, plusieurs procédures 
d'évaluation sont disponibles pour l'évaluation d'un système technique, il faut appliquer la même procédure 
dans le bâtiment de référence que celle utilisée dans le bâtiment à évaluer. 
 
La subdivision du bâtiment de référence en ce qui concerne l'utilisation et le zonage doit correspondre à 
celle du bâtiment à évaluer. Lors de la subdivision concernant les installations techniques et l'éclairement à 
la lumière naturelle, des différences qui peuvent être dues à l'exécution technique du bâtiment à 
construire, sont admises.  
 
Le calcul de la valeur spécifique de référence pour le besoin spécifique total en énergie primaire qp,ref doit 
être réalisé conformément aux règles du chapitre 2.1 en utilisant les équipements de référence visés au 
Tableau 11.  
 

qp,ref = qh,p,ref + qww,p,ref + ql,p,ref + qv,p,ref + qc,p,ref + qm,p,ref + qaux,p,ref (9) 

où 

qp,ref kWh/(m²a) 
est le besoin spécifique total en énergie primaire pour le bâtiment de référence (valeur spécifique de 
référence) 

qx,p,ref kWh/(m²a) 
est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système technique x tel que prévu au chapitre 2.1 
en tenant compte de l'équipement de référence (valeur spécifique de référence) 

 
La valeur maximale du besoin spécifique total en énergie primaire qp,max est obtenue en tenant compte des 
facteurs  de chaque système technique comme suit: 
 

qp,max = qh,p,ref fh + qww,p,ref fww + ql,p,ref fl + qv,p,ref fv + qc,p,ref fc + qm,p,ref fm + qaux,p,ref faux (10) 

où 

qp,max kWh/(m²a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique total en énergie primaire 

fh m² est le facteur  chauffage 

fww m² est le facteur  eau chaude sanitaire 

fl m² est le facteur  éclairage 

fv m² est le facteur  ventilation 

fc m² est le facteur  froid 

fm m² est le facteur  humidification 

faux m² est le facteur  énergie auxiliaire 

 
Les facteurs  fh, fww, fl, fv, fc, fm et faux servent à décrire le niveau d'exigences de la performance 
énergétique des bâtiments fonctionnels et, aux fins du présent règlement, ils sont déterminés comme suit: 
 

fh = fww = fl = fv = fc = fm = faux = 1 (11) 

 
Le calcul de la valeur spécifique de référence pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b,ref doit 
être réalisé conformément au chapitre 6.10 en utilisant les équipements de référence visés au Tableau 11.  
La valeur maximale du besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b,max est obtenue comme suit en 
tenant compte du facteur d  de chaleur de chauffage: 
 

qh,b,max = qh,b,ref fh,b (12) 
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où 

qh,b,max kWh/(m²a) est la valeur maximale pour le besoin spécifique en chaleur de chauffage 

fh,b m² est le facteur  de chaleur de chauffage 

 
Le facteur  de chaleur de chauffage fh,b sert à décrire le niveau d'exigences de l'isolation 
thermique des bâtiments fonctionnels et, aux fins du présent règlement, il est déterminé comme suit: 
 
fh,b = 1 
 

N° Système Propriété Valeur de référence (unité de mesure) 

   
Température intérieure moyenne 
>18 °C conformément au chapitre 

1.1, paragraphe 7)) 

Température intérieure moyenne 
comprise entre 12 et 18 °C selon 

Chapitre1.1, paragraphe7) 

1 

Mur et fermeture 
horizontale 
inférieure du 
bâtiment 

Valeur U 
W/(m²K) 4   

2 

Toit et fermeture 
horizontale 
supérieure du 
bâtiment 

Valeur U 
W/(m²K)   

3 

Éléments de 
construction en 
contact avec le sol 
ou des zones non 
chauffées 

Valeur U 
W/(m²K)   

4 
Bandes 
d
naturel, coupoles 
d'éclairage naturel 

UW W/(m²K) 
  

g  0,65 0,65 

D65 0,60 0,60 

5 
Fenêtres, portes-
fenêtres et 
fenêtres de toit 

UW W/(m²K) 
  

g  0,60 0,67 

D65 0,78 0,78 

6 
Portes extérieures 
ou portes donnant 
sur des locaux 
non chauffés 

Valeur U 
W/(m²K)   

7 
Facteur de 
correction des 
ponts thermiques 

UWB 0,05 W/(m²K) 0,10 W/(m²K) 

8 Étanchéité à l'air 
du bâtiment 

q50 Exigences visées au Tableau 7 

9 

Éclairement à la 
lumière naturelle 
avec protections 
solaires et/ou 
écrans pare-soleil 

CTL,Vers,SA 

 
 
Aucune protection solaire ou écran: 0,70 
Utilisation d'écrans: 0,15 
 

10 
Dispositif de 
protection solaire 

Les dispositifs de protection solaire et les écrans doivent être calculés comme étant exécutés 
ensemble. 

                                                      
4 La valeur U du bâtiment de référence est obtenue en fonction du rapport A/Ve du bâtiment à évaluer et sa courbe est tracée entre 
une limite supérieure et une limite inférieure. Dans les projets de bâtiments à bon rendement énergétique, une valeur U plus élevée 
est supposée dans le bâtiment de référence; si le projet de bâtiment présente un rendement énergétique défavorable, une valeur U 
plus faible dans le bâtiment de référence est alors supposée. 

0,24 <
1,012 0,215

/
+ 0,5 0,27 < 0,30 0,34 <

1,012 0,215

/
+ 0,5 0,38 < 0,42

0,19 <
1,012 0,215

/
+ 0,5 0,21 < 0,23 0,27 <

1,012 0,215

/
+ 0,5 0,30 < 0,33 

0,31 <
1,012 0,215

/
+ 0,5 0,34 < 0,37 0,31 <

1,012 0,215

/
+ 0,5 0,34 < 0,37 

2,07 <
1,012 0,215

/
+ 0,5 2,30 < 2,53 2,07 <

1,012

/
+ 0,5 2,30 < 2,53 

1,22 <
1,012 0,215

/
+ 0,5 1,36 < 1,50 1,53 <

1,012 0,215

/
+ 0,5 1,70 < 1,87 

1,53 <
1,012 0,215

/
+ 0,5 1,70 < 1,87 1,92 <

1,012 0,215

/
+ 0,5 2,13 < 2,34
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En cas d'utilisation du dispositif de protection solaire, il faut réaliser le calcul avec un facteur de 
transmission énergétique total gtot selon l'équation suivante pour toutes les fenêtres et tenir compte 
d'une commande manuelle (symboles visés au chapitre 1.2). 
 

 

11 
Système 
d'éclairage 

Éclairement lumineux dans des zones des utilisations 6 et 7 conformément à la norme DIN V 
18599 - Partie 10 identique au bâtiment exécuté, cependant pas plus de 1 000 lx; dans les autres 
cas conformément aux profils d'utilisation indiqués dans la norme DIN V 18599 - Partie 10. 
 
Type d'éclairage: dans les zones des utilisations 6 et 7 conformément à la norme DIN V 18599 - 
Partie 10 identique au bâtiment exécuté; dans les autres cas: direct/indirect  
 
Si la méthode des tableaux est appliquée: 

 A chaque fois avec ballast électronique et tubes fluorescents  
 

Si la méthode du rendement est appliquée: 
 Efficacité lumineuse du système S: 80 lm/W 
 Rendement de service du luminaire: LB: 75% 

12 
Réglage de 
l'installation 
d'éclairage 

Contrôle de présence 
 Dans les zones des utilisations 4, 15 à 19, 21 conformément à la norme DIN V 18599-2 Partie 

10 avec détecteur de présence 
 Dans toutes les autres zones, sans détecteur de présence 
 Contrôle en fonction de la lumière naturelle = manuel 

13 

Chauffage 
Installation de 
production de 
chaleur 

Chaudière à condensation, « améliorée » conformément à la norme DIN 18599-5, brûleur à 
combustion interne, gaz naturel, montage à l'extérieur de l'enveloppe thermique, cubage d'eau > 
0,15 l/kW 

14 
Chauffage 
Distribution de 
chaleur 

Chauffage des locaux 
 Conduites de distribution en zone non chauffée 
 Régime de températures du système 55/45 °C 
 Différence de pression p constante 
 Pour le cas de référence, il faut supposer les mêmes longueurs et les mêmes emplacements 

des conduites que ceux du bâtiment à construire  
 Standard d'isolation des conduites conformément aux exigences minimales 

 
Dans le cas d'un  central 

 Conduites de distribution en zone non chauffée 
 Régime de températures du système 70/55 °C 
 Différence de pression p constante 
 Pour le cas de référence, il faut supposer la même longueur de conduite que celle du bâtiment 

à construire. 
 Standard d'isolation des conduites conformément aux exigences minimales 

15 
Chauffage 
Transmission de 
chaleur 

Pour un chauffage statique et une hauteur de zone moyenne  4,0 m:  
 Surfaces chauffantes libres contre le mur extérieur, pour des surfaces vitrées avec protection 

contre le rayonnement 
 Régulateur proportionnel (1K) 
 Aucune énergie auxiliaire 

 
Pour un chauffage statique et une hauteur de zone moyenne > 4,0 m:  

 Plafonds rayonnants à eau chaude 
 Régulateur proportionnel (1K) 
 Aucune énergie auxiliaire 

 
Pour un chauffage par circulation d'air (post-chauffage décentralisé dans des centrales de traitement 

):  
 Grandeur réglée, température ambiante 
 Qualité de réglage élevée 

16 
Eau chaude 
sanitaire  

Installation de production de chaleur:  
 Installation solaire conformément à la norme DIN V 18599-8 destinée à chauffer l'eau sanitaire 

, =
0,075

, , , , + 0,4 , , + 1,4 , ,
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Système centralisé  Jusqu'à ANGF = 500 m², capteur plan: Ac = 0,09 · (1,5 · ANGF )0,8, volume de la partie solaire 
(située en partie inférieure) du réservoir d'eau chaude sanitaire: Vs,sol = 2 · (1,5 · ANGF)0,9  

 Avec ANGF = 500 m² « Installation solaire importante » 
 ANGF est la surface de plancher nette des zones alimentées par le système central 
 Besoin restant au moyen de l'installation de production de chaleur de chauffage  

 
Stockage de chaleur: 

 Réservoir chauffé indirectement (fixe) 
 Montage à l'extérieur de l'enveloppe thermique  

 
Distribution de chaleur: 

 Distribution extérieur 
 Pour le cas de référence, il faut supposer les mêmes longueurs et les mêmes emplacements 

des conduites que ceux du bâtiment à construire 
 Standard d'isolation des conduites conformément aux exigences minimales 

17 

Eau chaude 
sanitaire  
Système 
décentralisé 

 Chauffe-eau électrique instantanée 
 Un point de puisage et 6 m de longueur de conduite par appareil 

18 

 des 
locaux 
Installation 

installation de 
reprise d'air 

Puissance absorbée spécifique du ventilateur: PSFP = 1,25 kW/(m³/s) 

19 

Tr  des 
locaux 
Installation 
d'amenée et de 
reprise d'air sans 
fonction de post-
chauffage et de 
refroidissement 

Puissance absorbée spécifique: 
 Ventilateur  PSFP = 1,60 kW/(m³/s)  
 Ventilateur  PSFP = 1,25 kW/(m³/s)  

Des corrections conformément à la norme DIN EN 13779: 2007-04 (chapitre 6.5.2) ne peuvent être 
prises en compte dans le calcul que dans le cas de filtres HEPA, de filtres à gaz ou de classes de 
récupération de chaleur H2 ou H1. 

 Récupération thermique par échangeur thermique à plaques (à flux croisés), rendement de 
récupération thermique= 0,6, rapport de pression = 0,4 

 Passage des gaines d'air: à l'intérieur du bâtiment 

20 

 des 
locaux 
Installation 
d'amenée et de 
reprise d'air avec 
régulation du 
conditionnement 
d'air 

Puissance absorbée spécifique:  
 Ventilateur  PSFP = 2,00 kW/(m³/s)  
 Ventilateur  PSFP = 1,25 kW/(m³/s)  

Des corrections conformément à la norme DIN EN 13779: 2007-04 (chapitre 6.5.2) ne peuvent être 
prises en compte dans le calcul que dans le cas de filtres HEPA, de filtres à gaz ou de classes de 
récupération de chaleur H2 ou H1. 

 Récupération thermique par échangeur thermique à plaques (à flux croisés),  
 Rendement de récupération thermique = 0,6, température de l'air pulsé = 18 °C, rapport de 

pression = 0,4  
 Passage des gaines d'air: à l'intérieur du bâtiment 

21 

 des 
locaux 
Humidification de 
l'air 

Pour le cas de référence, il faut adopter la même installation d'humidification de l'air que celle du 
bâtiment à construire. 

22 

 des 
locaux 
Systèmes de 
climatisation tout air 

Réalisés sous forme de systèmes à débit volumétrique variable:  
 Rapport de pression = 0,4  
 Passage des gaines d'air: à l'intérieur du bâtiment 

23 

Refroidissement 
des locaux/ 
Refroidissement par 

 

Refroidissement des locaux:  
 Ventilo-  
 Régime de températures de l'eau froide: 8/14 °C 
 Arrêt saisonnier, nocturne et le week-end 

 
Refroidissement par   

 Refroidisseur d'air central 
 Régime de températures de l'eau froide: 8/14 °C 
 Arrêt saisonnier, nocturne et le week-end 
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24 Production de froid 

Générateur: 
 Compresseur à piston/spirale (« scroll ») 
 Réglable sur plusieurs niveaux 
 Réfrigérant R407C 
 Refroidi par eau - Refroidisseur à sec 
 Température de l'eau de refroidissement: constante 

Régime de températures de l'eau froide: 
 6/12 °C 
 Montage à l'extérieur de l'enveloppe thermique  

25 Quantités d'air neuf 

Ventilation naturelle par ouverture des fenêtres: 
 Débit volumétrique d'air extérieur conformément aux conditions d'utilisation de la norme DIN V 

18599 - Partie 10, sans l'influence d'une régulation selon les besoins 
Ventilation au moyen de : 

 Débit volumétrique d'air extérieur conformément aux conditions d'utilisation de la norme DIN V 
18599 - Partie 10, sans l'influence d'une régulation selon les besoins 

26 
Facteurs de 
vecteurs 
énergétiques  

Pour le calcul  
 du besoin total en énergie primaire 
 de la valeur spécifique d'émissions totales de CO2  
 du besoin pondéré en énergie finale  

les valeurs suivantes sont adoptées pour le bâtiment de référence: 
 Chaleur Électricité 

Facteur d'énergie primaire fp 1,11 2,66 

Facteurs envir. fCO2 0,273 0,651 

Facteur d'économie fj 1,0 3,2 
 

Tableau 11 - Équipement de référence du bâtiment de référence 

2.5 Affectation aux catégories de bâtiments 
En ce qui concerne les bâtiments fonctionnels, on distingue les catégories de bâtiments suivantes: 
 

a) bâtiments de bureaux; 
b) jardins d'enfants et garderies; 
c) écoles supérieures et universités; 
d) hôpitaux; 
e) centres de soins et maisons de retraite; 
f) pensions; 
g) hôtels; 
h) restaurants; 
i) centres de manifestations; 
j) salles de sport; 
k) piscines; 
l) établissements commerciaux; 
m) autres bâtiments conditionnés. 

 
L'affectation d'un bâtiment à l'une des catégories susmentionnées doit être effectuée en fonction de 
l'utilisation principale. 

3 Répartition en classes de performance énergétique 
En vue d'évaluer la qualité énergétique d'un bâtiment fonctionnel, les dépenses énergétiques du bâtiment 
sont comparées aux valeurs spécifiques de référence. Dans le cadre de l'évaluation énergétique pour 
représenter la performance énergétique, selon le besoin énergétique calculé ou la consommation 
énergétique mesurée, différentes échelles d'évaluation sont établies car les évaluations englobent 
différents systèmes techniques et les valeurs spécifiques ne sont donc pas comparables. 
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3.1 Classification sur la base du besoin énergétique calculé 
En vue d'évaluer et de documenter le besoin énergétique calculé d'un bâtiment fonctionnel, neuf classes 
de performance énergétique sont établies. Les limites des classes sont déterminées individuellement pour 
chaque bâtiment en se rapportant au bâtiment de référence conformément au chapitre 2.4, c'est-à-dire que 
le cubage respectif et la situation d'utilisation respective sont pris en considération. Le bâtiment de 
référence constitue la limite supérieure de la classe D. Les limites des autres classes sont obtenues en 
pourcentages à partir de la valeur spécifique du bâtiment de référence conformément à la Figure 6. 
 
Classe de performance 
énergétique 

Classe 
A 

Classe 
B 

Classe 
C 

Classe 
D 

Classe 
E 

Classe 
F 

Classe 
G 

Classe 
H 

Classe 
I 

Besoin total en énergie 
primaire  55 %  70 %  85 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Valeur spécifique 
d'émissions totales de 
CO2 

 55 %  70 %  85 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Besoin en chaleur de 
chauffage  45 %  60 %  80 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Besoin en énergie 
primaire Chauffage  45 %  60 %  80 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Besoin en énergie 
primaire Froid  45 %  60 %  80 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Besoin en énergie 
primaire Ventilation  65 %  75 %  85 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Besoin en énergie 
primaire Éclairage  55 %  70 %  85 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Besoin pondéré en 
énergie finale   55 %  70 %  85 %  100 %  150 %  200 %  300 %  400 % > 400 % 

Figure 6 - Définition des limites des classes de performance énergétique en pourcentage de la valeur spécifique de référence  

 
L'intégration dans une classe de performance énergétique est effectuée au moyen de l'indice du besoin 
Bindex,x de la grandeur x à évaluer. L'indice du besoin respectif est déterminé en rapportant la valeur 
spécifique d'énergie du bâtiment à évaluer à la valeur spécifique d'énergie équivalente du bâtiment de 
référence (valeur spécifique de référence), exprimé en pourcentage. 
 

%100
q
q

B
ref,x

x
x,index  (13) 

 
où 
Bindex,x m² est l'indice du besoin pour la grandeur x 

qx kWh/(m²a) est la valeur spécifique d'énergie du bâtiment à évaluer pour la grandeur x 

qx,ref kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique d'énergie du bâtiment de référence pour la grandeur x (valeur spécifique de 
référence) 

 
Une classification du besoin énergétique total d'un bâtiment fonctionnel est à réaliser pour le besoin total 
en énergie primaire qP et pour la valeur spécifique des émissions totales de CO2 qCO2 d'un bâtiment 
fonctionnel. En outre, il y a lieu de classer par niveau de valeurs spécifiques partielles les systèmes 
techniques x suivants selon le même schéma: 
 
qh,b  kWh/(m²a) est le besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 6.10 
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qh,p  kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage 
de la cent  conformément au chapitre 6.10  

ql,p  kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire éclairage conformément au chapitre 6.14 

qv,p  kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire ventilation conformément au chapitre 6.15 

qc,p  kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de refroidissement et la fonction de 
 refroidissement de air conformément au chapitre 6.13 

 
Le calcul des valeurs spécifiques d'émissions de CO2 du bâtiment est effectué conformément au chapitre 
6.21. Pour déterminer les valeurs spécifiques d'émissions du bâtiment de référence, il faut appliquer les 
conditions générales visées au chapitre 2.4. 

3.2 Classification sur la base du besoin pondéré en énergie finale 
La classification sur la base du besoin pondéré en énergie finale est indiquée sous la forme de la classe 
d'économie. La classe d'économie est déterminée à partir de l'indice Kindex en utilisant les limites de 
classes visées à la Figure 6. L'indice d'économie correspond au pourcentage du besoin pondéré en 
énergie finale du bâtiment à évaluer se rapportant au besoin pondéré en énergie finale du bâtiment de 
référence. 
  

%100
Q
Q

K
ref,k,f

k,f
index  (14) 

 
où 
Kindex m² est l'indice d'économie pour le bâtiment à évaluer 

Qf,k kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer 

Qf,k,ref kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment de référence  

 
Le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer et pour le bâtiment de référence sont 
obtenus en multipliant le besoin annuel calculé en énergie finale par le facteur d'économie moyen 
correspondant pour toutes les sources d'énergie utilisées et en additionnant tous ces produits. 
 

x
x,jx,fk,f fQQ  (15) 

x
x,jx,ref,fref,k,f fQQ

 
(16) 

où 

Qf,k kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment à évaluer 

Qf,k,ref kWh/a est le besoin pondéré en énergie finale pour le bâtiment de référence 

Qf,x kWh/a 
est le besoin annuel en énergie finale pour la source d'énergie x du bâtiment à évaluer, calculé 
conformément au chapitre 6 

Qf,ref,x kWh/a 
est le besoin annuel en énergie finale pour la source d'énergie x du bâtiment de référence, calculé 
conformément au chapitre 2.4 

fj,x - est le facteur d'économie moyen pour la source d'énergie x 

 
Les facteurs d'économie moyens pour les sources d'énergie sont publiés par le ministre. 
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3.3 Classification sur base de la consommation énergétique mesurée 
Lors de la classification sur base de la consommation énergétique mesurée, une distinction est établie 
entre électricité et chaleur. Par électricité on entend la consommation énergétique finale en énergie 
électrique pour les systèmes mentionnés au chapitre 7.1. Au sens du présent règlement, par chaleur on 
entend la consommation énergétique finale en combustibles ainsi que les chauffages urbains pour les 
systèmes mentionnés au chapitre 7.1. 
 
Afin d'évaluer les consommations énergétiques mesurées pour l'électricité et la chaleur, il faut calculer la 
moyenne des valeurs spécifiques de consommation visées aux chapitres 7.14 et 7.15 des trois dernières 
années et de les rapporter à la valeur spécifique de référence respective visée au chapitre 7.1. Le résultat 
est exprimé en pourcentage. Cette valeur est dénommée indice de consommation Vindex,s pour l'électricité 
et Vindex,w pour la chaleur. Elle doit être calculée à l'aide de l'équation suivante et représentée 
conformément à la figure 7 

100
3e

e
V

s,fRe

3

1i
i,Vs

s,index

 

et 100
3e

e
V

w,fRe

3

1i
i,Vw

w,index  (17) 

où 
Vindex,s % est l'indice de consommation électricité 

Vindex,w % ndice de consommation chaleur 

eVs,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique de consommation électricité d'un bâtiment conformément au chapitre 7.15 
dans l'année i 

eVw,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique de consommation chaleur d'un bâtiment conformément au chapitre 7.14 
dans l'année i 

eRef,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence électricité du bâtiment conformément au chapitre 7.1. 

eRef,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence chaleur du bâtiment conformément au chapitre 7.1 

i  
est le nombre d'années qui doivent être prises en considération pour déterminer la valeur 
spécifique de consommation (3 ans) 

 
Les valeurs spécifiques de référence eRef,w et eRef,s marquent le point de comparaison (100%). En fonction 
d  valeur supérieure ou inférieure de l'indice de consommation Vindex,s ou Vindex,w par rapport au point de 
comparaison (100%), un classement du bâtiment sur l'échelle énergétique illustrée dans la figure 6 est 
réalisée. Le certificat de performance énergétique sur base de la consommation énergétique mesurée doit 
illustrer séparément les informations sur la consommation électrique et sur la consommation de chaleur du 
bâtiment. 

Consommation faible Consommation élevée 

 
 Bâtiment considéré Bâtiment de référence 

Figure 7   
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4 Contenu du calcul de performance énergétique  
Le calcul de performance énergétique atteste le respect des exigences minimales et des exigences 
relatives au besoin spécifique en énergie primaire et au besoin spécifique en énergie pour le chauffage. Il 
doit contenir les indications suivantes

4.1 Informations générales 
 désignation du bâtiment évalué; 
 date d'établissement; 
 nom et adresse actuelle du maître d'ouvrage; 
 nom et adresse de l'architecte; 
 nom et adresse  le calcul de performance énergétique;  
 date prévue pour le début des travaux et durée de construction; 
 signature  ayant établi le calcul de performance énergétique. 

4.2 Indications concernant le bâtiment 
 surface de référence énergétique An conformément au chapitre 6.2; 
 volume conditionné brut Ve conformément au chapitre 6.4; 
 surface de l'enveloppe thermique A conformément au chapitre 6.3; 
 rapport A/Ve conformément au chapitre 6.6; 
 plans de construction (plans, coupes et vues des façades, avec indication des niveaux  

); 
 catégorie de bâtiment conformément au chapitre 2.5; 
 zones du bâtiment avec indication de l'utilisation respective, de l'utilisation standard affectée et de 

la surface de plancher nette des zones conformément au chapitre 6.8; 
 part de la surface de référence énergétique An ventilée mécaniquement; 
 part de la surface de référence énergétique An refroidie. 

4.3 Respect des exigences relatives à la valeur spécifique du besoin en énergie primaire 
et à la valeur spécifique du besoin en chaleur de chauffage 

Pour attester le respect des exigences relatives au besoin spécifique total en énergie primaire et au besoin 
spécifique en chaleur de chauffage, les valeurs réelles 
 

 du besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b visé au chapitre 6.10; 
 du besoin spécifique total en énergie primaire qp visé au chapitre 2.1 

 
doivent être comparées aux valeurs maximales respectives visées aux chapitres 2.2 et 2.3. 
 
Indications supplémentaires: 
 

 indication précisant pour quels systèmes techniques des systèmes alternatifs 
d'approvisionnement en énergie sont utilisés. 

 
Si des valeurs ou des facteurs qui s'écartent des valeurs standard ou des valeurs des tableaux fournies 
dans le présent document sont utilisés, il faut en apporter les preuves de calcul, par des données du 
fabricant ou par des certificats et les joindre au calcul de performance énergétique. 
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4.4 Respect des exigences minimales 
Le respect des exigences minimales doit être confirmé. Si les exigences minimales font l'objet 
d'exceptions, celles-ci doivent être indiquées et justifiées. 

4.4.1 Isolation thermique d'hiver 
Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.1 doit être confirmé. L'emplacement du niveau 
d'isolation doit être reporté sur les plans de construction conformément au chapitre 4.2. 

4.4.2  
Le respect des exigences minimales relatives à l  visées au chapitre 1.2 doit 
être confirmé et le calcul des locaux critiques doit être fourni. 

4.4.3 Étanchéité à l'air du bâtiment 
Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.3 doit être confirmé. L'emplacement du niveau 
d'étanchéité à l'air du bâtiment doit être reporté sur les plans de construction. La classe d'exigences 
correspondante visée au Tableau 7 doit être indiquée. 

4.4.4 Mesures en vue d'éviter les ponts thermiques 
Les mesures adoptées en vue d'éviter les ponts thermiques visées au chapitre 1.4 doivent être confirmées. 
Si un certificat d'équivalence au sens de la norme DIN 4108 - Supplément 2:2006-03 est établi, il doit être 
joint en annexe au certificat de performance énergétique. 

4.4.5 Conduites d'eau chaude sanitaire, de distribution de chaleur et de froid et gaines de 
ventilation 

Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.5 doit être confirmé. 

4.4.6 Accumulation de chaleur 
Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.6 doit être confirmé. 

4.4.7   
Le respect des exigences minimales relatives à la valeur PSFP visées au chapitre 1.7 doit être confirmé. Si 
le choix est porté sur la variante des exigences minimales relatives à la vitesse dans les gaines et au 
rendement du ventilateur, il faut confirmer le respect de ces exigences minimales. 

4.4.8 Systèmes de réglage 
Le respect des exigences minimales visées au chapitre 1.8 doit être confirmé séparément selon chaque 
chapitre. 

4.5 Documentation du calcul 
Il faut joindre en annexe au calcul de performance énergétique une documentation du calcul, telle que 
décrite ci-après, lorsque des exigences relatives au besoin spécifique total en énergie primaire visé au 
chapitre 2.2 et au besoin spécifique en chaleur de chauffage visé au chapitre 2.3 sont fixées, et lorsque 
leur respect doit être attesté par un calcul. 
 
La documentation du calcul se divise en deux parties comprenant au minimum les données suivantes: 
 

1. document de synthèse concernant le bâtiment: cette présentation abrégée permet de comparer 
les caractéristiques énergétiques et les résultats de calcul du bâtiment considéré à d'autres 
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bâtiments, même lorsque ceux-ci présentent un nombre différent de zones et d'autres 
équipements techniques. A cette fin, les principaux paramètres de saisie et les résultats sont 
exprimés au niveau global du bâtiment. Il faut indiquer au minimum comme valeurs agrégées au 
niveau global du bâtiment, la géométrie du bâtiment, l'utilisation, le type et l'étendue du 
conditionnement, le besoin en énergie utile, les , les installations 
d'éclairage, les générateurs de vapeur ainsi que les installations de production de chaleur et de 
froid. En présence de plusieurs composants (par exemple: plusieurs installations de production de 
froid), ceux-ci doivent être agrégés en un système respectif. Lors de ation des installations 
de production, il faut distinguer entre les deux classes de vecteurs énergétiques suivantes: 
 
 l'électricité, c'est-à-dire l'énergie électrique et 
 la chaleur, c'est-à-dire les combustibles ainsi que les chauffages urbains.  

 
Les valeurs spécifiques d'énergie sont toujours rapportées à la surface de référence énergétique 
An. 
 

2. au niveau des composants: ce niveau permet d'interpréter le document de synthèse concernant le 
bâtiment et donne un aperçu des principaux composants énergétiques du bâtiment. A cette fin, les 
grandeurs caractéristiques des principaux composants du bâtiment doivent y figurer. Au minimum 
les grandeurs suivantes sont à indiquer: 
 
 géométrie et données sur les matériaux de l'enveloppe thermique du bâtiment; 
 nature, dimensions, conditionnement et système d'éclairage des zones; 
 c  existantes en indiquant les fonctions relatives au traitement de 

l'air et le besoin en électricité des ventilateurs; 
 besoin en énergie utile de chauffage et de refroidissement des systèmes de chauffage et de 

refroidissement statiques ainsi que des ; 
 pour les générateurs de vapeur, les installations de production de chaleur et de froid, les 

indications relatives au système utilisé, à la déperdition d'énergie utile du générateur, au 
rapport consommation/besoin de l'installation de production, au besoin en énergie finale et à la 
quantité d'énergie auxiliaire. 

 
Lors de la représentation des installations de production et du besoin en énergie finale, il faut 
différencier entre les deux classes de vecteurs énergétiques suivants: électricité et chaleur. Les 
valeurs spécifiques d'énergie doivent être indiquées au niveau des composants et par rapport à 
chaque surface conditionnée du bâtiment, c'est-à-dire que les valeurs spécifiques relatives au 
besoin en énergie finale et en énergie utile de refroidissement doivent être établies en fonction de 
la surface refroidie. Il faut représenter sous forme graphique les valeurs spécifiques mensuelles 
d'énergie finale pour la production de chaleur, de froid et de vapeur comme la somme de toutes 
les installations de production correspondantes (par exemple: toutes les installations de production 
de froid) par rapport à la surface conditionnée correspondante. 
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5 Contenu du certificat de performance énergétique 

5.1 Certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel sur base du besoin 
énergétique calculé  

Le certificat de performance énergétique établi sur base du besoin énergétique calculé doit contenir les 
informations et les indications suivantes. 

5.1.1 Informations requises sur chaque page  
 date de délivrance et durée de validité sous forme de la date d'expiration; 
 numéro du passeport énergétique et numéro d'identification  ayant établi le certificat de 

performance énergétique. 

5.1.2 Informations générales 
 désignation du bâtiment évalué; 
 nom et adresse du propriétaire du bâtiment; 
 nom et adresse  ayant établi le certificat de performance énergétique; 
 motif de l'établissement du certificat de performance énergétique: demande du permis de 

construire, modification, extension, évaluation d'un bâtiment existant; 
 date des deux échéances auxquelles une mise à jour du certificat de performance énergétique est 

nécessaire en ce qui concerne les données relatives à la consommation et au classement; 
 signature  ayant établi le certificat; 
 adresse du bâtiment concerné. 

5.1.3 Indications concernant le bâtiment 
 catégorie du bâtiment conformément au chapitre 2.5; 
 surface de référence énergétique An conformément au chapitre 6.2; 
 zones du bâtiment  l'utilisation respective, de l'utilisation standard affectée et de 

la surface de plancher nette des zones conformément au chapitre 6.8 et représentation graphique 
de cette répartition; 

 indication précisant si la zone est chauffée, climatisée, ventilée et/ou aérée; 
 classification du besoin spécifique total en énergie primaire visé au chapitre 2.1 (classe de 

performance énergétique), du besoin pondéré en énergie finale visé au chapitre 3.2 (classe 
d'économie) et de la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 visée au chapitre 6.21 du 
bâtiment fonctionnel dans la classe de performance énergétique (classe A à I) visée au chapitre 
3.1; 

 représentation des valeurs annuelles des besoins en énergie primaire, finale et utile en kWh/(m²a) 
pour les systèmes techniques visés au chapitre 2.1 pour l'état réel et classement dans les classes 
de performance (classe A à I) visées au chapitre 3.1. 

5.2 Certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel sur base de la 
consommation énergétique mesurée 

Le certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel établi sur base de la consommation 
énergétique mesurée doit contenir les informations suivantes. 

5.2.1 Informations requises sur chaque page 
 date de délivrance et durée de validité sous forme de la date d'expiration; 
 numéro du passeport énergétique et numéro d'identification de  ayant établi le certificat de 

performance énergétique. 
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5.2.2 Informations générales  
 désignation du bâtiment ou de la partie du bâtiment à évaluer ainsi que l'adresse; 
 nom et adresse du propriétaire du bâtiment; 
 nom et adresse de xpert ayant établi le certificat de performance énergétique; 
 motif de l'établissement du certificat de performance énergétique: modification, extension, 

évaluation d'un bâtiment existant; 
 date des deux échéances auxquelles une mise à jour du certificat de performance énergétique est 

nécessaire en ce qui concerne les données relatives à la consommation et au classement; 
 signature de délivrant le certificat de performance énergétique; 
 adresse du bâtiment concerné. 

5.2.3 Indications concernant le bâtiment 
 catégorie du bâtiment conformément au chapitre 2.5; 
 surface de référence énergétique An conformément au chapitre 6.2; 
 année de construction du bâtiment, des installations de production de chaleur et de froid et des 

; 
 part de la surface de référence énergétique An ventilée mécaniquement; 
 part de la surface de référence énergétique An refroidie. 

5.2.4 Évaluation de la performance et valeurs spécifiques énergétiques 
En vue d'évaluer la performance énergétique du bâtiment, les informations suivantes sont à fournir: 

 l'indice de consommation visés au chapitre 3.3 sous 
forme d'échelle énergétique telle que prévue à la Figure 7. La valeur spécifique de référence 
correspond respectivement à 100% sur l'échelle; 

 la moyenne des valeurs spécifiques de consommation des trois dernières années pour le 
chauffage et l'électricité conformément aux chapitres 7.14 et 7.15 et les valeurs spécifiques de 
référence correspondantes visées au chapitre 7.1 comme valeurs annuelles spécifiques à la 
surface, exprimées en kWh/(m²a), pour le chauffage, l'électricité, l'énergie primaire et le CO2; 

 les indications précisant quels sont les systèmes techniques compris dans la valeur spécifique de 
consommation moyenne chaleur (par exemple: chauffage, eau chaude sanitaire, refroidissement, 
humidification et déshumidification, etc.); 

 les indications précisant quels sont les systèmes techniques compris dans la valeur spécifique de 
consommation moyenne électricité (par exemple: chauffage, eau chaude sanitaire, éclairage, 
ventilation, refroidissement, humidification, énergie auxiliaire, équipements de travail, etc.); 

 les explications/remarques concernant les valeurs fournies, par exemple: influence des utilisations 
spéciales; 

 les valeurs annuelles de la valeur spécifique de consommation corrigée selon les conditions 
météorologiques, conformément au chapitre 7, par rapport à la surface énergétique en kWh/(m²a), 
sous forme de valeurs numériques et représentées graphiquement. Il faut représenter et indiquer 
les valeurs spécifiques de consommation se rapportant aux années utilisées pour déterminer 
l'indice de consommation conformément au chapitre 3.3 et les valeurs spécifiques de 
consommation à partir de la date d'établissement du certificat; 

 la liste des zones en précisant leur nom, leur surface et la part de la surface de plancher nette des 
zones par rapport à la totalité de la surface de référence énergétique et une représentation 
graphique de cette répartition; 

 l'indication précisant si la zone est chauffée, refroidie, éclairée de manière artificielle ou ventilée 
mécaniquement; 

 les indications concernant les installations existantes et le type de production. 

1147

6312 - Dossier consolidé : 196



 

 46

5.2.5 Recommandations de modernisation visant une amélioration de la performance 
énergétique 

Les recommandations de modernisation au sens du présent règlement ont pour objectif de présenter des 
possibilités d'amélioration de la performance énergétique des bâtiments. Elles doivent être jointes au 
certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel sur base de la consommation énergétique 
mesurée. Aux fins de l'élaboration des mesures visant une amélioration de la performance énergétique, 
deux niveaux sont définis avec un degré de précision différent. Le niveau 1 prend en considération les 
principaux composants énergétiques d'un bâtiment, les évalue sur le plan qualitatif et il attire l'attention sur 
d'éventuels points faibles. Le niveau 2 comprend, en plus, une analyse quantitative de l'état réel et permet 
ainsi de fournir des recommandations plus précises pour les mesures visant à améliorer la performance 
énergétique. 
 

 Dans le certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel sur la base de la 
consommation énergétique mesurée, les recommandations de modernisation concernant 
l'amélioration de la performance énergétique relevant du cadre du niveau 1 sont à reporter dans 
tous les cas. 

 Si l'indice de consommation chaleur ou l'indice de consommation électricité dépasse la valeur de 
140%, il faut, au plus tard quatre ans après l'établissement du certificat, compléter les 
recommandations de modernisation conformément au niveau 2 dans le certificat de performance 
énergétique. Cela n'est pas nécessaire lorsqu'il est possible d'attester, sur la base des 
recommandations de modernisation conformes au niveau 1, que le bâtiment et les installations 
techniques présentent une performance énergétique élevée ou lorsqu'il est démontré que le 
dépassement de 140% est dû à des utilisations spéciales ou des spécificités techniques du 
bâtiment et des installations techniques. Il y a lieu de documenter ce fait et de joindre cette 
documentation au certificat de performance énergétique. 

 Si le certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel est établi dans le cadre d'une 
demande de modification concernant un bâtiment fonctionnel et si cette modification représente 
plus de 25% du volume existant du bâtiment ou plus de 25% de la surface de l'enveloppe 
thermique, il faut élaborer, en plus des recommandations de modernisation conformes au niveau 
1, dans le cadre de la demande, les recommandations de modernisation conformes au niveau 2. 

5.2.5.1 Recommandations de modernisation - Niveau 1 

Les recommandations de modernisation du niveau 1 comprennent l'évaluation qualitative de la 
performance existante du corps du bâtiment et des installations techniques ainsi que l'identification des 
points faibles. Des indications générales concernant l'amélioration de la performance pour les points 
faibles doivent être fournies. L'évaluation de la performance doit être réalisée dans le cadre d'une 
inspection sur place. Il y a lieu d'évaluer la performance énergétique des principaux composants 
énergétiques et notamment: 
 

 l'isolation de la façade; 
 l'isolation du toit; 
 les fenêtres; 
 la protection solaire; 
 les autres éléments de construction de l'enveloppe thermique; 
 l'installation d'éclairage; 
 les installations de ventilation; 
 l'isolation des conduites d'eau chaude sanitaire, de distribution de chaleur et de froid et des gaines 

de ventilation; 
 les installations de production de chaleur et de froid et les générateurs de vapeur. 
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Les recommandations de modernisation du niveau 1 doivent être reprises sur le certificat de performance 
énergétique sous la forme d'une liste des priorités. 

5.2.5.2 Recommandations de modernisation - Niveau 2  

Outre l'évaluation qualitative de la performance de la structure et des installations techniques conforme au 
niveau 1, les recommandations de modernisation du niveau 2 comprennent l'analyse quantitative de la 
structure des consommations d'énergie pour la chaleur et l'électricité ainsi que des conseils concernant la 
gestion de l'exploitation. Ce niveau permet de déterminer des mesures pertinentes visant l'amélioration de 
la performance énergétique. Pour les recommandations de modernisation, les économies d'énergie sont 
estimées afin de parvenir à des conclusions visant l'optimisation énergétique. Plus précisément, les 
analyses du niveau 2 doivent couvrir les points suivants: 
 

 l'évaluation de la performance du corps du bâtiment et des installations techniques conformément 
au niveau 1; 

 le contrôle du fonctionnement des installations de chauffage, de ventilation et de climatisation en 
fonction de la durée d'utilisation et du réglage. Pour les centrales de traitement , il faut vérifier 
si les filtres ont été remplacés régulièrement. En ce qui concerne l'éclairage, il y a lieu de contrôler 
la présence de détecteurs de présence dans les zones générales; 

 l'analyse quantitative de la structure des consommateurs de chaleur et d'électricité. A cette fin, il 
faut répartir la consommation totale pour l'électricité entre les principaux consommateurs 
individuels et les systèmes techniques. Les principales parts de consommation doivent être 
expliquées. L'analyse peut se concentrer sur les principaux domaines de consommation. 
Cependant, il faut attribuer 60% au moins de la consommation électrique totale aux systèmes 
techniques et/ou aux consommateurs individuels; 

 la performance de toutes les consommations partielles individuelles doit être évaluée en tenant 
compte de chaque situation d'utilisation respective du bâtiment. Les mesures pertinentes en vue 
d'augmenter la performance énergétique doivent être déterminées. Les économies d'énergie et les 
frais d'investissement doivent être estimés et la rentabilité doit être déterminée grossièrement; 

 les mesures sont à réunir et à classer dans une liste des priorités, la priorité découlant de 
l'avantage énergétique et économique. 

 
En vue de réaliser les analyses, outre l'expérience du conseiller en matière d'énergie, il est possible de 
s'appuyer sur les indications relatives à une analyse globale, fournies dans la directive allemande VDI 
3807 - Feuille 4 « Energie- und Wasserverbrauchskennwerte für Gebäude  Teilkennwerte elektrische 
Energie ». Il est également recommandé, entre autres, de réaliser l'analyse des mesures de la courbe de 
charge. 
 
Les recommandations de modernisation doivent être documentées dans un rapport et les résultats doivent 
être réunis dans le certificat de performance énergétique sous la forme d'une liste des priorités. 
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6 Calculs du besoin en énergie primaire des bâtiments fonctionnels 
Le bilan énergétique des bâtiments décrit au chapitre 2.1 doit être réalisé avec les méthodes de calcul de 
la norme DIN V 18599, à l'exception des modifications indiquées ci-après. La version de la norme DIN V 
18599, édition 2007, s'applique. Ci-après sont signalées: 
 

 des références à la norme DIN V 18599 à partir desquelles les différentes parties du bilan du 
chapitre 2.1 sont à déterminer; 

 des indications de calcul qui doivent être prises en considération  bilan, 
le cas échéant, par dérogation à la norme DIN V 18599. 
 

La détermination du besoin en énergie primaire, obtenue d'après le besoin en énergie finale de la norme 
DIN V 18599, est représentée ci-après pour la période d'évaluation d'un an. Si le besoin en énergie finale 
est disponible sous forme de valeurs mensuelles, il faut d'abord calculer la somme annuelle. 
 
Si les données du projet détaillé des installations, nécessaires au calcul conformément à la norme DIN V 
18599, ne s standard de la norme DIN V 18599 

). 

6.1 Définitions des données importantes concernant le bâtiment 
Le tableau suivant représente la répartition des surfaces partielles d'un bâtiment dans la surface de 
plancher. 
 

Surface de plancher 

Surface de plancher nette 

Surface de 
construction 

Surface utile 
Surface de 
circulation 

Surface 
d'installations  Surface utile 

principale 
Surface utile 
secondaire 

Tableau 12 - Répartition de la surface de plancher d'un bâtiment en m2 

6.1.1 Surface de plancher  
Par « surface de plancher » on entend toutes les surfaces couvertes et fermées de toute part, y compris la 
surface de construction. La surface des espaces vides situés en dessous du dernier sous-sol accessible 
n'est pas considérée comme une surface de plancher. La surface de plancher se divise en surface de 
plancher nette et surface de construction. 
 
Les surfaces horizontales doivent être mesurées dans leurs dimensions réelles et les surfaces obliques en 
projection verticale sur un plan horizontal. Pour les cages d'escalier, les cages d'ascenseur et les gaines 
techniques, la surface de plancher est déterminée de la même façon comme si le plancher les traversait. 
Cela s'applique également aux trémies d'escalier d'une surface maximale de 15 m². Dans les autres cas, il 
s'agit  qui ne fait pas partie de la surface de plancher. 

6.1.2 Surface de construction 
Par « surface de construction » on entend la surface construite de la surface de plancher, par des 
éléments formant l'enveloppe du bâtiment et par des éléments intérieurs de construction, comme par 
exemple: les murs, les cloisons, les piliers et les garde-corps. En font partie les embrasures de fenêtres et 
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de portes, pour autant qu'elles ne soient pas prises en compte dans la surface de plancher nette. Les 
éléments tels que les cloisons mobiles ou les parois d'armoires ne sont pas considérés comme des 
éléments de construction. Les cloisons et les parois d'armoires sont considérées comme mobiles lorsque 
le plancher et le plafond finis sont continus et que leur remplacement est aisé. Les seuils fermables de 
fenêtres et de portes à balustrades font partie de la surface de construction. 

6.1.3 Surface de plancher nette 
Par « surface de plancher nette » on entend la partie de la surface de plancher délimitée par l'enveloppe 
du bâtiment ou par les éléments intérieurs de la construction. La surface de plancher nette se divise en 
surface utile, surface de circulation et surface d'installations. Les surfaces des cloisons mobiles, des murs 

armoires et des appareils/meubles de cuisine et de salle de bains/toilettes intégrés font partie de la 
surface de plancher nette. Les ouvertures murales non fermables font également partie de la surface de 
plancher nette. Les seuils de fenêtre comptent également dans la surface de plancher nette lorsque le 
plancher fini est continu. Aux fins du présent règlement, les cloisons et les parois de séparation dont la 
hauteur n'atteint pas celle du local ainsi que les équipements mobiles peuvent être négligés. 

6.1.4 Surface utile 
Par « surface utile » on entend la partie de la surface de plancher nette qui est affectée aux fonctions 
répondant à la destination du bâtiment au sens large. La surface utile se divise en surface utile principale 
et surface utile secondaire. 

6.1.5 Surface utile principale 
Par « surface utile principale » on entend la partie de la surface utile qui est affectée aux fonctions 
répondant à la destination du bâtiment au sens strict. 

6.1.6 Surface utile secondaire 
Par « surface utile secondaire » on entend la partie de la surface utile qui est affectée à des fonctions 
complétant celles de la surface utile principale. Elle est déterminée en fonction de la destination et de 
l'utilisation du bâtiment. Les surfaces utiles secondaires sont, par exemple, les caves, les débarras, les 
garages et les abris. 

6.1.7 Surface de circulation 
Par « surface de circulation » on entend la partie de la surface de plancher nette qui assure exclusivement 
l'accès aux surfaces utiles. Les surfaces de circulation sont, par exemple, les couloirs situés en dehors de 
l'utilisation principale, les halls d'entrée, les escaliers, les rampes et les cages d'ascenseur.  

6.1.8 Surface d'installations 
Par « surface d'installations » on entend la partie de la surface de plancher nette qui est affectée aux 
installations techniques du bâtiment. La surface d'installations comprend notamment les locaux affectés 
aux installations domotechniques, les machineries des ascenseurs ou d'autres installations de transport, 
les gaines techniques, les niveaux d'installations techniques ainsi que les espaces abritant des réservoirs. 

6.2 Surface de référence énergétique An, en m2
,  

La surface de référence énergétique An correspond à la partie conditionnée (chauffée et/ou refroidie) de la 
surface de plancher nette d'un bâtiment fonctionnel. En cas d  besoin énergétique dans une partie 

 ou dans une zone ne faisant pas partie de la surface de référence énergétique, 
comme par exemple, le besoin en éclairage d'un garage, il faut le prendre en considération dans le besoin 
en énergie du bâtiment. Cependant, la surface de cette partie d'utilisation du bâtiment ou de cette zone ne 
doit pas être prise en compte lors de la détermination de la surface de référence énergétique.  
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6.3 Surface de l'enveloppe thermique A en m2 
La surface de l'enveloppe thermique A correspond à la surface d'enceinte transmettant la chaleur A d'un 
bâtiment fonctionnel et elle doit être déterminée conformément à la norme DIN 18599-1. Les surfaces à 
prendre en considération correspondent à la limite extérieure, au moins, de toutes les zones conditionnées 
conformément à la norme DIN 18599-1. 

6.4 Volume conditionné brut Ve en m3 
Le volume conditionné brut Ve est le volume compris dans la surface de l'enveloppe thermique A du 
bâtiment, conformément au chapitre 6.3. Si Ve n'est pas connu mais que le volume conditionné net Vn est 
connu, il est possible de calculer Ve selon une méthode simplifiée à l'aide de la formule suivante: Ve = Vn / 
0,77 en m³. 

6.5 Volume thermiquement conditionné net Vn, en m3 
Le volume thermiquement conditionné net Vn correspond à la somme des volumes de tous les locaux 
conditionnés et il est obtenu en multipliant la surface de référence énergétique An par la hauteur libre 
moyenne des locaux de la surface de référence énergétique An. 

6.6 Rapport A/Ve en 1/m 
Le rapport A/Ve est la surface de l'enveloppe thermique A calculée conformément au chapitre 6.3 par 
rapport au volume conditionné brut Ve visé au chapitre 6.4. 

6.7 Climat de référence 
Aux fins du bilan énergétique, il faut utiliser les conditions climatiques générales de la norme DIN 18599 - 
Partie 10. 

6.8 Profils d'utilisation 
Aux fins du bilan énergétique, les profils d'utilisation de la norme DIN 18599 - Partie 10 sont à utiliser. Les 
utilisations 1 et 2 visées au tableau 4 de la norme DIN 18599-10 peuvent être agrégées à l'utilisation 1. 

 
Par dérogation à la norme DIN V 18599-10, tableau 4, il est possible  pour les zones des 
utilisations 6 et 7 l' éclairement à mettre en place réellement sans excéder toutefois 1 000 lx.  
 
Pour les utilisations qui ne sont pas mentionnées dans la norme DIN 18599-10, l'utilisation 17 prévue dans 
la norme DIN 18599-10, tableau 4, peut être appliquée. Par dérogation, il est possible de déterminer 
individuellement et d'appliquer une utilisation sur la base de la norme DIN 18599-10 suivant le niveau 
général des connaissances reconnu. Les données choisies doivent être justifiées et jointes au calcul de 
performance énergétique. 

6.9 Directives relatives au zonage 
Dans la mesure où, dans un bâtiment, des surfaces se distinguent considérablement de par leur utilisation, 
leur équipement technique, les charges internes ou  lumière naturelle, le bâtiment doit être 
divisé en zones conformément à la norme DIN 18599-1 en relation à la norme DIN 18599-10. 

6.10 Énergie de chauffage 
Le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage de la 
centrale de trai  qh,p doit être évalué lorsque la température ambiante de consigne du bâtiment 
ou d'une zone du bâtiment est d'au moins 12 °C. Le calcul du besoin en énergie finale pour le chauffage 
doit être effectué conformément à la norme DIN 18599-10 - Parties 2, 3, 5, 7 et 9. Le besoin spécifique en 
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énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage des  
qh,p est calculé comme suit: 

n

x x,HI/HS

x,p
x,f,h

P,h A
f

f
Q

q  
(18) 

où 

qh,p kWh/(m²a) 
est le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de chauffage et la fonction de chauffage 
de   

Qh,f,x kWh/a 
est le besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur x pour la fourniture de chaleur 
utile au système de chauffage et de  conformément à la norme DIN V 18599-5 

fp,x - 
est le facteur d'énergie primaire de la source d'énergie de l'installation de production de chaleur x 
conformément au Tableau 33 

fHS/HI,x  - 
est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur de la 
source d'énergie de l'installation de production de chaleur x conformément au Tableau 35 

 
Le besoin spécifique en chaleur de chauffage qh,b est calculé par zone conformément à la norme DIN V 
18599-2. La température d'entrée d'air du débit volumétrique d'air extérieur requis en raison de l'hygiène 
est prise en considération dans le bilan par zone comme la température de l'air extérieur en tenant 
compte, toutefois, d'une récupération thermique éventuelle en amont selon l'équation (91) de la norme DIN 
V 18599-2. Les déperditions de chaleur dues à la transmission et à la distribution des débits de 
renouvellement d'air et au besoin en énergie utile des batteries de chauffage des centrales de traitement 

 ne sont pas comprises dans le besoin spécifique en chaleur de chauffage. Le besoin spécifiques en 
chaleur de chauffage correspond donc à l'énergie utile à fournir dans la zone en tenant compte des pertes 
de ventilation et d'une récupération de chaleur mais sans prendre en considération les autres installations 
techniques. 

n

z
z,b,h

b,h A

'Q
q  (19) 

où 

qh,b kWh/(m²a) est le besoin spécifique en chaleur de chauffage  

Q'h,b,z kWh/a 
est le besoin en chaleur de chauffage de la zone du bâtiment avant l'itération en tenant compte de la 
définition existante de qh,b 

 
La conversion des exigences concernant l'étanchéité à l'air du bâtiment q50, visées au Tableau 7, en la 
valeur d'étanchéité à l'air du bâtiment n50, requise par la norme DIN V 18599, est effectuée à l'aide de 
l'équation suivante: 

9,0V
A

qn
n

5050  (20) 

où 

q50 m³/(h m²) 
est la mesure de l'étanchéité à l'air du bâtiment, c'est-à-dire le débit volumétrique mesuré pour une 
différence de pression de 50 Pa par rapport à la surface de l'enveloppe du bâtiment 

n50 1/h 
est la perméabilité à l'air, c'est-à-dire le débit volumétrique mesuré pour une différence de pression de 
50 Pa par rapport au volume conditionné net Vn 

A m² est la surface de l'enveloppe thermique conformément au chapitre 6.3. 

0,9 m²/m² 
est le facteur de conversion global de la référence des dimensions extérieures en référence des 
dimensions intérieures de la surface de l'enveloppe thermique A 

Vn m³ est le volume conditionné net conformément au chapitre 6.5 
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6.11 Eau chaude sanitaire 
Le calcul du besoin en énergie finale pour l'eau chaude sanitaire doit être effectué conformément à la 
norme DIN 18599 - Parties 2 et 6. Le besoin spécifique en énergie primaire pour l'eau chaude sanitaire 
qww,p est calculé comme suit: 

n

x x,Hi/HS

x,p
x,f,w

p,ww A
f
f

Q
q  

(21) 

où 

qww,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire, eau chaude sanitaire  

Qw,f,x kWh/a 
est le besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur x pour la fourniture de chaleur 
utile au système d'eau chaude sanitaire conformément à la norme DIN V 18599-8 

fp,x m²  
est le facteur d'énergie primaire de la source d'énergie de l'installation de production de chaleur x 
conformément au Tableau 33  

fHS/HI,x m²  
est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur de la 
source d'énergie de l'installation de production de chaleur x conformément au Tableau 35  

6.12 Humidification par la vapeur 
Le besoin spécifique en énergie primaire pour l'humidification par la vapeur qm,p doit être évalué lorsque, 
pour le bâtiment ou une zone du bâtiment, un tel approvisionnement doit être prévu en raison de 
l'utilisation d'une  visée au chapitre 6.12 pendant plus de deux mois par an en 
moyenne. Le calcul du besoin en énergie finale pour l'humidification par la vapeur de l'air, tel que prévu au 
chapitre 2, doit être effectué conformément à la norme DIN 18599 - Partie 3 ainsi qu'à la norme DIN 18599 
- Partie 7. Le besoin spécifique en énergie primaire pour l'humidification par la vapeur qm,p est calculé 
comme suit: 

n

x x,HI/HS

x,p
x,f,m

p,m A
f

f
Q

q  
(22) 

où 

qm,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire, humidification par la vapeur  

Qm,f,x kWh/a 
est le besoin en énergie finale du générateur de vapeur x pour humidifier l'air fourni conformément à la 
norme DIN V 18599-7 

fp,x m²  
est le facteur d'énergie primaire de la source d'énergie du générateur de vapeur x conformément au 
Tableau 33 

fHS/HI,x m²  
est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur de la 
source d'énergie du générateur de vapeur x conformément au Tableau 35 

6.13 Froid 
Le besoin spécifique en énergie primaire pour le système de refroidissement et la fonction de 
refroidissement de  qc,p doit être évalué lorsque, pour le bâtiment ou une zone 
du bâtiment, l'utilisation d'une technique de refroidissement est prévue. Le calcul du besoin en énergie 
finale de froid pour le refroidissement et la déshumidification doit être effectué conformément à la norme 
DIN 18599 - Parties 2, 3, 5 et 7. Le besoin spécifique en énergie primaire de froid pour le système de 
refroidissement et la fonction de refroidissement de  qc,p est calculé comme 
suit: 

n

y y,HI/HS

y,p
y,therm,f,C

n

x
MixStrom,px,elektr,f,C

p,c A
f

f
Q

A

fQ
q  

(23) 

où 
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qc,p kWh/(m²a) 
est le besoin spécifique en énergie primaire, froid pour le système de refroidissement et la fonction de 
refroidissement des  

QC,f,elektr,x kWh/a 
est le besoin en énergie finale de la machine frigorifique à compression conformément à la norme DIN 
V 18599-7 

QC,f,therm,y kWh/a 
est le besoin en énergie finale de l'installation de production de chaleur ou du générateur de vapeur y 
pour alimenter la machine frigorifique à absorption conformément à la norme DIN V 18599-7 

fp,y m²  
est le facteur d'énergie primaire de la source d'énergie de l'installation de production de chaleur ou du 
générateur de vapeur y, conformément au Tableau 33  

fp,Strom-Mix m²  
est le facteur d'énergie primaire pour le vecteur énergétique «  » conformément au 
Tableau 33  

fHS/HI,y m²  
est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur de la 
source d'énergie de l'installation de production de chaleur ou du générateur de vapeur y, 
conformément au Tableau 35  

6.14 Éclairage 
Le besoin spécifique en énergie primaire pour l'éclairage ql,p doit être évalué lorsque, dans un bâtiment ou 
une zone du bâtiment, une intensité d'au moins 75 lx est requise. Le calcul du besoin en 
énergie finale pour l'éclairage doit être effectué conformément à la norme DIN 18599 - Partie 4. Le besoin 
spécifique en énergie primaire pour l'éclairage ql,p est calculé comme suit: 

n

MixStrom,p
z

z,f,l

p,l A

fQ
q  (24) 

 
où 

ql,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour l'éclairage  

Ql.f,z kWh/a est le besoin en énergie finale pour éclairer la zone Z conformément à la norme DIN V 18599-4 

fp,Strom-Mix m²  
est le facteur d'énergie primaire pour le vecteur énergétique «  » conformément 
au Tableau 33 

 
Remarques concernant le calcul 
Lors du calcul, il faut appliquer les conditions générales suivantes: 
 

Grandeur 
caractéristique 

Conditions générales  

Méthode de calcul 
Les valeurs extraites de la planification spécialisée et détaillée ne doivent pas être 
utilisées pour l'établissement du certificat de performance énergétique. 

 

6.15 Ventilation 
Le besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation qv,p doit être pris en compte dans le bilan 
lorsque, pour le bâtiment ou une zone du bâtiment, l'utilisation d'une  est prévue 
pendant plus de deux mois par an en moyenne. 
 
Les installations techniques de sécurité (par exemple: aération en surpression en cas d'incendie, 
installations de désenfumage) et les ventilateurs permettant d'éviter les surchauffes des installations du 
bâtiment (par exemple: ascenseurs) ne sont pas prises en compte. 
 
Le calcul du besoin en énergie finale pour les installations de ventilation doit être effectué conformément à 
la norme DIN 18599 - Parties 3 et 7. Le besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation qv,p est 
calculé comme suit: 

n

x
MixStrom,px,E,V

p,v A

fQ
q  

(25) 
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où 

qv,p kWh/(m²a) est le besoin spécifique en énergie primaire pour la ventilation  

QV,E,x kWh/a  
est le besoin en énergie finale pour la ventilation de  (x) 
conformément à la norme DIN V 18599-3 (équivalant au besoin en énergie utile) 

fp,Strom-Mix m²  
est le facteur d'énergie primaire pour le vecteur énergétique «  » 
conformément au Tableau 33 

 
En complément du calcul prévu par la norme DIN V 18599:2007, il est possible de prendre en 
considération dans le calcul une régulation du débit de renouvellement d'air en fonction des besoins 
conformément à la norme DIN V 18599-100:2009 - Partie 7, chapitre 5.7. 
 
Par dérogation à cette disposition, une régulation du débit volumétrique en fonction des besoins, en cas de 
ventilation par ouverture des fenêtres, ne peut être adoptée que pour la catégorie IDA-C6 (détecteurs de 
gaz). L'application de ce concept de ventilation implique une ventilation par ouverture des fenêtres 
automatisée et régulée en fonction des besoins avec des fermetures ou des vannes motorisées ainsi que 
des détecteurs de gaz appropriés. Les détecteurs et le concept de ventilation doivent être déterminés pour 
tous les locaux de chaque zone selon des règles de planification et les détecteurs doivent être calibrés à 
intervalle régulier. 

6.16 Énergie auxiliaire 
Le besoin spécifique en énergie primaire pour l'énergie auxiliaire pour le système de chauffage et la 
fonction de chauffage de la , pour le système de refroidissement et la fonction 
de refroidissement de , pour l'humidification, la préparation d'eau chaude 
sanitaire et l'éclairage qaux,p doit être évalué. Le calcul du besoin en énergie finale pour l'énergie auxiliaire 
doit être effectué conformément à la norme DIN 18599 - Parties 2 à 9. Le besoin spécifique en énergie 
primaire pour l'énergie auxiliaire qaux,p est calculé comme suit: 
 

n

MixStrom,paux,waux*,haux,caux,h
p,aux A

f)QQQQ(
q  (26) 

 
où 

qaux,p kWh/(m²a) 

est le besoin spécifique en énergie primaire pour l'énergie auxiliaire pour le système de chauffage et la 
fonction de chauffage de , pour le système de refroidissement et la 
fonction de refroidissement de , pour l'humidification, la préparation d'eau 
chaude sanitaire et l'éclairage  

Qh,aux kWh/a est l'énergie auxiliaire pour le système de chauffage conformément à la norme DIN V 18599-5 

Qc,aux kWh/a 
est l'énergie auxiliaire pour l  et la production de froid dans les locaux conformément à 
la norme DIN V 18599-7 

Qh*,aux kWh/a 
est l'énergie auxiliaire pour la fourniture de chaleur destinée à  
conformément à la norme DIN V 18599-5 

Qw,aux kWh/a 
est l'énergie auxiliaire pour l'approvisionnement en eau chaude sanitaire conformément à la norme DIN 
V 18599-8 

fp,Strom-Mix m²  
est le facteur d'énergie primaire pour la source d'énergie «  » conformément au 
Tableau 33 

 

6.17 Autres 
Si des éléments de construction ou d'installations, pour lesquels il n'existe aucune règle technique 
reconnue, sont utilisés dans un bâtiment fonctionnel, les exécutions de référence visées au chapitre 2.4 à 
ces composants sont appliquées. 
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6.17.1 Évaluation du système de protection solaire mobile 
Par dérogation à la norme DIN V 18599-2, les tableaux A.4 et A.5 visés à l'annexe A3 « Bewertung von 
beweglichen Sonnenschutzsystemen für die Systemlösungen » doivent être remplacés par les suivants.  
 

 Période NORD NE/NO EST/OUEST SO/SE SUD 

90°, verticale 
Hiver 0,00 0,00 0,17 0,32 0,36 

Eté 0,00 0,13 0,39 0,56 0,67 

60° 
Hiver 0,00 0,01 0,18 0,32 0,35 

Eté 0,03 0,33 0,54 0,68 0,76 

45° 
Hiver 0,00 0,01 0,17 0,30 0,33 

Eté 0,30 0,46 0,61 0,72 0,78 

30° 
Hiver 0,00 0,03 0,16 0,27 0,30 

Eté 0,55 0,60 0,67 0,74 0,78 

0°, horizontale 
Hiver 0,12 

Eté 0,74 

Tableau 13: Paramètre d'évaluation a de l'activation de dispositifs mobiles de protection solaire manuels ou réglés en fonction du 
temps pour différentes inclinaisons de surface 

 Période NORD NE/NO EST/OUEST SO/SE SUD 

90°, verticale 
Hiver 0,00 0,02 0,23 0,36 0,39 

Été 0,10 0,49 0,70 0,77 0,79 

60° 
Hiver 0,00 0,03 0,24 0,35 0,38 

Été 0,43 0,69 0,81 0,86 0,88 

45° 
Hiver 0,01 0,04 0,24 0,34 0,36 

Été 0,64 0,77 0,84 0,88 0,90 

30° 
Hiver 0,03 0,07 0,23 0,31 0,34 

Été 0,80 0,83 0,87 0,89 0,90 

0°, horizontale 
Hiver 0,21 

Été 0,89 

Tableau 14: Paramètre d'évaluation a de l'activation de dispositifs mobiles de protection solaire réglés en fonction du rayonnement 
pour différentes inclinaisons de surface 

 
Si le pare-soleil est réalisé indépendamment de la protection solaire, par exemple, au moyen d'un rideau 
placé à l'intérieur, la part de durée d'activation de la protection solaire mobile en hiver doit être fixée au 
paramètre a = 0. 
 
Pour les zones présentant des orientations intermédiaires (par exemple: sud/sud-ouest, etc.), le paramètre 
a doit être interpolé linéairement à partir des points cardinaux les plus proches. 

6.17.2 Ponts thermiques 
Lors de la détermination du besoin en chaleur de chauffage et de refroidissement, les ponts thermiques 
sont à considérer selon l'une des méthodes suivantes: 
 

1. prise en compte en augmentant les coefficients de transmission thermique du facteur de correction 
des ponts thermiques UWB

2 K) pour l'ensemble de la surface de l'enveloppe thermique 
A du bâtiment; 
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2. dans le respect des exemples de planification et d'exécution conformément à la norme DIN 4108 - 
Feuille 2, prise en compte en augmentant les coefficients de transmission thermique du facteur de 
correction des ponts thermiques UWB

2 K) pour l'ensemble de la surface de l'enveloppe 
thermique A du bâtiment; 

 
3. calcul des ponts thermiques conformément à la norme DIN 18599-2. 

 
Dans le cas de bâtiments répondant au standard de la maison passive, seule la variante 3 est autorisée. 
 
Si tous les coefficients linéiques de transmission thermique des ponts thermiques des raccords d'un 
élément de construction sont pris en considération, la valeur forfaitaire du supplément pour cet élément 
peut être négligée. 

6.17.3 Constructions jumelées et mitoyennes 
Lors du calcul de bâtiments ou de parties de bâtiment jumelés ou mitoyens, pour lesquels la différence de 
la température ambiante de consigne ne dépasse pas 4 °K, les murs mitoyens sont considérés comme ne 
transmettant pas la chaleur. 
 
Si la différence de température ambiante de consigne de parties contiguës d'un bâtiment est supérieure à 
4 °K, il faut réaliser un zonage spécial pour ces parties du bâtiment et le flux thermique à travers l'élément 
de construction limitrophe doit être pris en considération dans le calcul. 

6.17.4 Autres conditions générales 
Lors du calcul, les conditions générales suivantes sont à appliquer: 
 

Grandeur caractéristique Conditions générales 

Interruption du chauffage 
Le fonctionnement à température réduite selon la durée conformément aux conditions 
générales d'utilisation visées au tableau 4 de la norme DIN 18599-10 est à appliquer. 

Apport thermique solaire 
par des éléments de 
construction opaques 

Lors de la détermination des apports thermiques solaires pour le bâtiment de référence, il 
faut appliquer, dans le cadre d'une méthode simplifiée, un coefficient de transmission 
thermique des éléments de construction opaques U=0,32 W/(m²K). 
Émissivité de la surface extérieure pour le rayonnement thermique  = 0,8 
Facteur d'absorption solaire sur les surfaces opaques  = 0,5; pour les toits sombres, il est 
possible de prendre  = 0,8 lorsque cela est également indiqué dans le cas de la 
planification. 

Tableau 15: Autres conditions générales de calcul conformément à la norme DIN V 18599 

6.18 Méthodes de calcul simplifiées pour le corps du bâtiment  
 du bilan énergétique d'un bâtiment fonctionnel conformément au chapitre 2.1, les 

méthodes simplifiées décrites ci-après peuvent être appliquées. Pour le calcul simplifié, il existe deux 
méthodes possibles: 
 

 Affectation simplifiée de l'enveloppe thermique du bâtiment conformément au chapitre 6.18.1; 
 Modèle à zone unique conformément au chapitre 6.20. 

 
Le modèle à zone unique ne peut être appliqué que lorsque l'attribution simplifiée de l'enveloppe 
thermique du bâtiment ne peut pas être appliquée de façon plausible. Cela doit être justifié dans le cadre 
du calcul de performance énergétique. 
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6.18.1 Affectation simplifiée de l'enveloppe thermique du bâtiment  
Dans le cadre de cette méthode simplifiée, l'enveloppe thermique du bâtiment est prise en compte au 
niveau global du bâtiment et elle est affectée aux zones au moyen de répartition prescrite. 
L'affectation simplifiée comprend la surface de l'enveloppe thermique du bâtiment ainsi que les 
caractéristiques correspondantes des matériaux des éléments de construction.  
 
Lors de l'affectation simplifiée, les catégories suivantes d'éléments de construction sont à distinguer: 
 

 Aw - Mur extérieur (en contact avec l'extérieur, locaux non chauffés ou en contact avec le sol); 
 Fe,x - Fenêtre selon l'orientation x; 
 Da - Toit (en contact avec l'extérieur ou combles non chauffés); 
 Fb - Plancher (en contact avec le sol, caves non chauffées ou en contact avec l'extérieur). 

 
L'affectation simplifiée de la surface de l'enveloppe thermique du bâtiment aux zones est effectuée en 
différenciant les catégories d'éléments de construction conformément à la formule suivante: 
 

ges,i,N

Z,i,N
ges,iZ,i A

A
AA  (27) 

 
où 
Ai,Z m² est la surface de la catégorie d'éléments de construction i affectée à la zone Z 

Ai,ges m² est la surface totale de la catégorie d'éléments de construction i 

AN,i,Z m² est la surface pondérée de la zone Z pour la catégorie d'éléments de construction i 

AN,i,ges m² est la somme des surfaces pondérées des zones pour la catégorie d'éléments de construction i 

 
A la surface Ai,Z de la catégorie d'éléments de construction i affectée à la zone Z sont associées des 
caractéristiques des matériaux, chaque caractéristique correspondant à la moyenne des surfaces 
pondérées pour la catégorie d'éléments de construction i respective. Pour l'exemple du coefficient 
spécifique de transfert de chaleur par transmission H'T,i,Z qui est affecté à la partie de surface de 
l'enveloppe Ai,Z, cela signifie que: 
 

'
i,T

'
Z,i,T HH  (28) 

 
où 

H'T,i,Z W/(m²K) est le coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission affecté à la surface Ai,Z 

H'T,i,Z W/(m²K) 
est le coefficient spécifique moyen de transfert de chaleur par transmission obtenu pour la catégorie 
d'éléments de construction i 

 
L'affectation simplifiée de la surface de l'enveloppe thermique du bâtiment n'est pas autorisée pour: 
 

 l'affectation de surfaces de fenêtres en contact avec des constructions vitrées adjacentes non 
chauffées; 

 l'affectation de surfaces de fenêtres en cas d atriums. 
 
Dans ces cas, les surfaces correspondantes des éléments de construction doivent être indiquées 
individuellement pour les zones concernées au niveau des zones conformément au chapitre 6.18.1.2. Les 
caractéristiques liées aux matériaux doivent être déterminées à travers l'affectation d'un élément de 
construction défini au niveau du bâtiment de la catégorie respective. 
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Pour les zones d'un bâtiment ne tombant pas sous ces exceptions, il est possible de continuer à appliquer 
l'affectation simplifiée de l'enveloppe thermique du bâtiment. 
 
Lors de l'affectation simplifiée de la surface de l'enveloppe du niveau global du bâtiment au niveau des 
zones, les surfaces d'enceintes de zones thermiquement non conditionnées ne sont pas prises en compte. 
Les surfaces et les éléments de construction doivent être définis séparément au niveau des zones, lorsque 
cela est requis pour d'autres calculs. 

6.18.1.1  Prise en considération au niveau global du bâtiment 

Les surfaces partielles de l'enveloppe du bâtiment ainsi que leurs caractéristiques sont indiquées au 
niveau global du bâtiment comme la valeur cumulée pour l'ensemble du bâtiment. Il n'y a pas distinction en 
fonction des zones. Chacune des surfaces partielles de l'enveloppe thermique du bâtiment doit être 
affectée à l'une des catégories d'éléments de construction définies au chapitre 6.18.1. 
 
Au niveau global du bâtiment, toutes les surfaces de l'enveloppe thermique du bâtiment doivent être 
indiquées, même lorsque les surfaces partielles ou la surface totale sont définies séparément au niveau 
des zones. La prise en considération des surfaces partielles définies au niveau des zones est effectuée 
selon la méthode suivante: 
 

z,j
z,j,i

j
j,iges,i AAA  (29) 

 
où  

Ai,j m² 
est la surface partielle de l'élément de construction (j), qui est affecté à la catégorie d'éléments de 
construction i 

Ai,j,z m² 
est la surface partielle de l'élément de construction (j), qui est défini au niveau des zones et qui est 
affecté à la catégorie d'éléments de construction i 

Ai,ges m² est la surface totale de la catégorie d'éléments de construction i 

 
Les caractéristiques moyennes des matériaux des catégories d'éléments de construction sont déterminées 
par la moyenne pondérée en fonction des surfaces des caractéristiques des matériaux de chaque surface 
partielle de la catégorie d'éléments de construction. Cela concerne, par exemple, pour les fenêtres les 
grandeurs suivantes: 
 

 le facteur de transmission énergétique total du vitrage pour une incidence verticale du 
rayonnement g  et gtot du vitrage et du dispositif de protection solaire (à prendre en 
considération pour chaque catégorie d'éléments de construction); 

 le facteur de transmission lumineuse du vitrage D65,SNA (SNA: protections solaires et/ou 
écrans non utilisés) conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 4; 

 les facteurs de réduction pour le châssis et les montants et traverses k1. 
 

Pour les éléments de construction opaques, cela concerne les grandeurs suivantes:  
 

 le coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission H T; 
 le facteur d'absorption solaire  

 
A titre d'exemple, la moyenne du coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission est 
obtenue à l'aide de l'équation suivante: 
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ges,i

j

'
j,i,TZ,j,ij,i

'
i,T A

H)AA(
H  

(30) 

 
où 

H'T,i,j W/(m²K) 
est le coefficient spécifique de transfert de chaleur par transmission de la surface partielle (j) affectée à la 
catégorie d'éléments de construction i 

   
La surface totale pondérée des zones pour la catégorie d'éléments de construction i est obtenue par la 
somme des surfaces pondérées de chaque zone à l'aide de l'équation suivante: 
 

z
z,i,Nges,i,N AA  (31) 

où 
AN,i,ges m² est la somme des surfaces pondérées des zones pour la catégorie d'éléments de construction i 

 
Au niveau global du bâtiment, les grandeurs supplémentaires suivantes sont définies; dans le cadre d'une 
méthode simplifiée, celles-ci peuvent être affectées aux éléments de construction ou aux zones: 
 

 indice d'obstruction IV pour la construction linéaire. Celui-ci doit être attribué à toutes les 
fenêtres de chaque orientation; 

 facteur d'ombrage FS pour l'ombrage dû aux constructions de chaque orientation. Celui-ci doit 
être attribué à toutes les fenêtres de chaque orientation; 

 renouvellement de l'air pour une différence de pression n50 de 50 Pa. Celui-ci doit être attribué 
à chaque zone d'un bâtiment; 

 Paramètre d'activation des dispositifs mobiles de protection solaire (a). 

6.18.1.2 Prise en considération au niveau des zones 

Au niveau des zones,  catégories d'éléments de construction peuvent 
être prises en considération au moyen des facteurs de pondération fi,Z. Les facteurs de pondération sont 
multipliés par la surface de la zone ce qui a un impact sur les différentes parties générées par la répartition 
automatique des surfaces. La surface pondérée des zones dans le cadre de  des surfaces est 
déterminée comme suit: 
 

z,iZ,Nz,i,N fAA  (32) 

 
où 
AN,z m² est la surface de plancher nette de la zone z 

fi,z m² est le facteur de pondération pour la catégorie d'éléments de construction i de la zone z 

 
Les facteurs de pondération doivent être définis conformément au Tableau 16 au niveau des zones. Lors 
de la prise en considération simplifiée des surfaces de fenêtre, une surface de fenêtre peut être 
considérée comme « non existante », lorsque la surface de fenêtre spécifique de l'orientation concernée 
représente moins de 0,03 m²surface de fenêtre par m² de surface de plancher nette de la zone. 
 

 Eléments de construction en contact avec l'extérieur ou non chauffés 

Catégorie d'éléments de 
construction/Facteur de pondération 

Absent Présent 
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Mur extérieur fAW,z = 0 fAW,z = 1 

Toit fDa,z = 0 fDa,z = 1 

Plancher fFb,z = 0 fFb,z = 1 

Fenêtre (selon l'orientation x) fFe,z,x = 0 fFe,z,x = 1 

Tableau 16 - Facteurs de pondération pour la catégorie d'éléments de construction correspondante 

 
Dans la mesure où des surfaces partielles d'une catégorie d'éléments de construction sont définies 
séparément dans des zones individuelles, il faut indiquer toutes les surfaces de la catégorie d'éléments de 
construction correspondante pour chacune des zones considérées. Dans ce cas, le facteur de pondération 
pour la catégorie d'éléments de construction i pour la zone z doit être fi,z = 0. 
 
Au niveau des zones, les autres grandeurs supplémentaires suivantes sont définies: 
 

 La capacité d'accumulation thermique effective Cwirk d'une zone doit être classée en construction 
légère, moyenne ou lourde. La détermination de la capacité d'accumulation thermique effective 
et la classification du type de construction doivent être effectuées conformément au chapitre 
1.2.5. 

 
 La hauteur libre moyenne doit être indiquée et le volume d'air net de la zone doit être déterminé 

en utilisant la surface de plancher nette des zones. Le volume d'air net de l'ensemble du 
bâtiment est la somme des volumes d'air nets de chaque zone. 

 
 Il faut indiquer le procédé de conditionnement de la zone. 

6.18.2 Détermination simplifiée de  à la lumière naturelle 
En alternative au calcul détaillé, le modèle de calcul suivant peut être utilisé pour le calcul simplifié de 

 lumière naturelle. Ce modèle est conçu pour la modélisation simple de bâtiments à 
plusieurs étages. 
 
Une zone  à la lumière naturelle peut être adoptée pour chaque zone et chaque orientation. 
Elle doit être divisée conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 4 en une zone  
lumière naturelle avec une surface exposée à la lumière naturelle ATL et une surface non éclairée à la 
lumière naturelle AKL. Dans une zone  lumière naturelle, différentes zones d'éclairage 
artificiel peuvent être prises en considération (par exemple: différents systèmes d'éclairage dans les 
locaux/parties d'une zone). En vue de réaliser le calcul, il faut attribuer le pourcentage de la surface des 
zones à ces différentes zones d'éclairage artificiel et les surfaces de fenêtre d'une zone doivent également 
être attribuées suivant une méthode simplifiée selon le pourcentage de répartition de ces zones d'éclairage 
artificiel. Il faut appliquer les lignes directrices du zonage de la norme DIN V 18599 - Partie 1 à la création 
de zones. 
 
Si une zone e simultanément par des 
impostes et des fenêtres verticales, il faut utiliser pour le calcul du besoin en électricité pour l'éclairage la 
valeur la plus favorable des deux valeurs pour l'éclairement à la lumière naturelle; cela concerne le 
quotient lumière naturelle. 
 
Pour chaque zone, il faut tenir compte de la hauteur moyenne de linteau hSt et de la hauteur moyenne de 
fenêtre hFe pour une fenêtre caractéristique. Si l'évaluation de la hauteur moyenne de linteau ou de la 
hauteur moyenne de fenêtre n'est pas facilement réalisable en raison des géométries et/ou des 
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positionnements très différents des fenêtres dans une zone, celles-ci peuvent être déterminées par la 
moyenne pondérée en fonction des surfaces sur toutes les fenêtres d'une zone.  
 
La largeur caractéristique des fenêtres bFe,i est déterminée via la surface totale de fenêtre pour chaque 
orientation en fonction de la hauteur moyenne des fenêtres hFe. Cette largeur est limitée par la largeur 
maximale possible d'une zone qui est obtenue en divisant la surface des façades pour chaque orientation 
(fenêtre + mur) par la hauteur moyenne de la zone hz. 

 

 (33) 

où    
bFe,i m est la largeur caractéristique de fenêtre d'une zone en fonction de l'orientation i 
AFe,i m² est la surface de fenêtre d'une zone en fonction de l'orientation i 
AWa,i m² est la surface des murs extérieurs d'une zone selon l'orientation i 
hZ m est la hauteur moyenne de la zone 

hFe m est la hauteur moyenne des fenêtres dans la zone 

fF,ai m²/m² est le coefficient de correction pour la référence de dimensions intérieures; valeur standard = 0,9 
m²/m² 

 
La circonférence extérieure caractéristique moyenne des murs extérieurs de zone bZone,ges est obtenue par 
la somme de toutes les surfaces des façades extérieures (fenêtre + mur) divisée par la hauteur moyenne 
de zone hz. Cette valeur correspond approximativement au périmètre des façades extérieures. 

 

 

(34) 

où    
bZone,ges m est la circonférence extérieure caractéristique de zone 

 
La profondeur caractéristique de local aR est obtenue en fonction de la circonférence extérieure 
caractéristique moyenne. La profondeur de local est prise pour chaque zone  lumière 
naturelle orientée i. 

 

 

(35) 

où    
bZone,ges m est la circonférence extérieure caractéristique d'une zone 
aR,i m est la profondeur caractéristique de local en fonction de l'orientation i 

 

En vue de déterminer sommairement le positionnement des fenêtres dans une zone, une moyenne 
représentative de la façade est formée. Pour le calcul de  lumière naturelle, la surface de 
fenêtre ARB,TL,i doit être déterminée au-dessus du niveau utile hFe d'après l'équation suivante: 

 

 

(36) 

où    
ARB,TL,i m² est la surface de fenêtre au-dessus du plan de travail en fonction de l'orientation i 

 

La profondeur maximale de la zone  lumière naturelle est déterminée conformément à la 
norme DIN V 18599 - Partie 4. 

 

 
(37) 

où    
aTLmax, i m est la profondeur maximale de la zone  lumière naturelle en fonction de l'orientation i 

bFe ,i = min
AFe ,i + AWa ,i

hz

fF,ai ;
AFe ,i

hFe

 

bZone ,ges =
AFe ,i + AWa ,ii

hz

fF,ai  

aR = aR,i =
AZ

AFe ,i + AWa ,ii

hz
fF,ai

=
AZ

bZone ,ges

 

ARB ,TL ,i =
min hFe ; hSt hNe AFe ,i

hFe

 

aTL ,max ,i = 2,5 hSt hNe  
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Le critère 1,25 conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 4 est pris en considération. 

si   

alors   

dans les autres cas:   

 

(38) 

où    
aTLmax,i m est la profondeur maximale de la zone  lumière naturelle en fonction de l'orientation i 
aTL,i m est la profondeur de la zone  lumière naturelle en fonction de l'orientation i 
aR,i m est la profondeur caractéristique du local en fonction de l'orientation i 

 
Si les surfaces de fenêtre de toutes les façades orientées d'une zone sont placées dans une façade dotée 
d'ouvertures, la largeur de la zone  lumière naturelle peut être augmentée de la moitié de 
la profondeur en suivant une méthode simplifiée.  

Dans ce cas, il faut appliquer ce qui suit:   

Dans le cas contraire, il faut appliquer ce qui suit:   

 

(39) 

où    
bTL,i m est la largeur de la zone  lumière naturelle en fonction de l'orientation i 
bFe,i m est la largeur caractéristique des fenêtres d'une zone en fonction de l'orientation i 
aTL,i m est la profondeur de la zone à la lumière naturelle en fonction de l'orientation i 

 
Avec ces données, il est possible de déterminer la surface éclairée à la lumière naturelle ATL,i en fonction 
de l'orientation d'après l'équation suivante: 

 

 
(40) 

où    
ATL,i m² est la surface éclairée à la lumière naturelle d'une zone pour l'orientation i 

 
Afin que la somme des surfaces éclairées à la lumière naturelle ne puisse pas être supérieure à la surface 
des zones, la surface éclairée à la lumière naturelle ATL pour la zone totale est limitée, lors de la 
détermination, à la surface maximale éclairée à la lumière naturelle. 

 

 
(41) 

où    
ATL m² est la surface éclairée à la lumière naturelle dans une zone 
ATL,i m² est la surface éclairée à la lumière naturelle d'une zone pour l'orientation i 
AZ m² est la surface de plancher nette de la zone Z 

 
La surface non éclairée à la lumière naturelle AKL est calculée à partir de la différence entre la surface de 
plancher nette AZ et la surface éclairée à la lumière naturelle ATL dans une zone. 
 

 
 (42) 

 
où  

  

AKL m² est la surface non éclairée à la lumière naturelle dans une zone 

6.18.3 Coefficients de correction de la température Fx dans le cas du chauffage et du 
refroidissement 

Dans le cas du chauffage, il est possible d'appliquer les valeurs de Fx conformes à la norme DIN V 18599 - 
Partie 2, tableau 3, les températures moyennes mensuelles visées au Tableau 18 et Tableau 19 ou les 
valeurs de Fx visées au Tableau 20 et Tableau 21. 

  aTL ,max ,i aR,i 0,25 aTL ,max ,i  

  aTL ,i = aTL ,max ,i  

  aTL ,i = aR,i  

bTL ,i = bFe ,i + TL ,i

2
 

  bTL ,i = bFe ,i  

ATL = min ATL ,i

i

; AZ  

 

AKL = AZ ATL  
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Dans le cas du refroidissement, il est possible d'utiliser les températures moyennes mensuelles visées au 
Tableau 18 et Tableau 19 ou les valeurs de Fx visées au Tableau 20 et Tableau 21. 
 
En vue de déterminer les températures moyennes mensuelles visées au Tableau 18 et Tableau 19 ou les 
valeurs de Fx visées au Tableau 20 et Tableau 21, il faut réaliser un classement des zones non 
conditionnées selon les critères suivants: 

 
 Standard d'isolation: la zone non conditionnée doit être classée selon son standard d'isolation. 

Le standard d'isolation d'une zone non conditionnée est défini par le coefficient spécifique de 
transfert de chaleur par transmission H'T,ue en W/(m²K). 

 Charges solaires: la zone non conditionnée est classée en fonction des charges solaires 
présentes ou des apports internes existants. Le classement des charges solaires correspond 
généralement à la part vitrée en combinaison avec la protection solaire de la construction vitrée 
non conditionnée. 

 Profondeur dans le sol: Si la zone non conditionnée est en contact avec le sol; elle est à classer 
selon son standard d'isolation et la profondeur/situation dans le sol. Pour les murs, il faut 
adopter la profondeur moyenne sous le sol. Pour les éléments de construction horizontaux, la 
profondeur correspond à la différence entre le bord inférieur d'un élément de construction et le 
bord supérieur du niveau du sol. 

6.18.3.1 Classement en fonction du standard d'isolation 

Le standard d'isolation de la zone non conditionnée est classé conformément au tableau suivant:  
 

Standard d'isolation de la zone limitrophe Valeur de calcul de H'T,ue 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 1,50 W/(m²K) 

Mauvaise isolation (0,7 < H'T,ue < 1,3) 1,00 W/(m²K) 

Isolation moyenne (0,4 < H'T,ue < 0,7) 0,50 W/(m²K) 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue < 0,4) 0,25 W/(m²K) 

Tableau 17: Définition du standard d'isolation des zones concernées 
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6.18.3.2 Classification en fonction des charges solaires 

La Figure 8 représente le modèle d'évaluation énergétique de la zone non conditionnée avec des apports 
solaires.

 
Figure 8: Schéma du modèle permettant d'analyser l'impact des zones non conditionnées exposées aux rayonnements solaires sur le 

bilan énergétique thermique  

Les valeurs de calcul fournies dans les tableaux sont déterminées pour une configuration sans protection 
solaire. En cas d'utilisation de systèmes de protection solaire, la part de surface de fenêtre peut être 
augmentée sans que les apports solaires n'augmentent. L'éventuelle augmentation de la part de surface 
de fenêtre dépend de la performance de la protection solaire. Il faut distinguer deux cas d'application: 
 

1) Classification de la zone non conditionnée en fonction de la part de surface de fenêtre. Cette 
classification peut être appliquée lorsqu'il s'agit d'une construction vitrée adjacente simple avec 
une surface de fenêtre en façade et que la part de surface de fenêtre peut être facilement évaluée. 

 
2) Classification de la zone non conditionnée en fonction de la part de surface de fenêtre rapportée à 

la surface de plancher nette fFe,An,u. Dans le cas des atriums présentant différentes surfaces vitrées 
ou pour des surfaces vitrées avec différentes orientations, la détermination de la part de surface 
fenêtre n'est pas toujours aisée. La détermination de la surface de fenêtre rapportée à la surface 
de plancher nette donne des informations sur les apports solaires dans la zone non conditionnée 
qui peuvent être corrigés en fonction de l'orientation. 

 
Lors de l'évaluation, des corrections sont nécessaires en particulier pour les surfaces vitrées horizontales 
et les surfaces orientées au nord. Pour les fenêtres orientées au nord ou pour les fenêtres qui ne sont pas 
exposées au rayonnement direct, les rayonnements solaires évalués sont plus faibles. Les rayonnements 
sont plus élevés pour les surfaces de fenêtre horizontales. En référence à la méthode relative à la 
protection thermique d'été visée au chapitre 1.2, les surfaces de fenêtre doivent être pondérées en 
fonction de l'orientation. 
 
La surface de fenêtre modifiée rapportée à la surface de plancher nette fFe,An,u est obtenue pour différentes 
orientations d'après l'équation suivante: 

u,n

i
i,H,fe

i
i,N,fe

i
i),W,S,O(,fe

u,An,Fe A

A,A,A
f

4140
 (43) 

où   

fFe,An,u m²/m² est la surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette 

Local 
conditionné 

Local 
non conditionné 

(Jardin d'hiver, atrium) 

Air extérieur 

Apports solaires 

Surfaces de 
fenêtre variables 

Standard d'isolation 
H'T,ue 

Sol 
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An,u m² est la surface de plancher nette de la zone non conditionnée 

Afe,(O,S,W),i m² 
est la surface des fenêtres (i) orientées à l'est, au sud ou à l'ouest (du nord-est en passant par le sud 
jusqu'au nord-ouest) 

Afe,N,i  m² 
est la surface des fenêtres (i) orientées au nord (du nord-ouest en passant par le nord jusqu'au nord-est) et 
les surfaces des fenêtres qui sont toujours à l'ombre 

Afe,H,i  m² 
est la surface des fenêtres (i) horizontales ou inclinées ou des éléments de construction transparents (i) 
avec 0°  inclinaison  60° 

 
Les diagrammes suivants illustrent cette classification. 

Classification en profils de charge en fonction de la 
protection solaire et de la part de surface de fenêtre totale 

de la zone non conditionnée 

Classification en profils de charge en fonction de la 
protection solaire et de la surface de fenêtre rapportée à la 

surface de plancher nette de la zone non conditionnée 

  

Facteur de transmission énergétique total, gtot Facteur de transmission énergétique total, gtot 

 

Figure 9: Estimation du niveau des apports solaires d'une zone non conditionnée en fonction de la protection solaire et de la part de 
surface de fenêtre respectivement de la surface de fenêtre rapportée à la surface de plancher nette. 
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6.18.3.3 Classification en fonction de la profondeur sous sol 

Une zone non conditionnée est représentée de manière simplifiée en fonction de la profondeur sous sol. 
La figure suivante illustre les paramètres de classification en fonction de l'emplacement dans le sol. Les 
paramètres requis sont la profondeur de la zone non conditionnée dans le sol et le standard d'isolation. 

 
Figure 10: Modèle de l'emplacement des zones non conditionnées sous sol 

Local 
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Local 
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Valeurs moyennes mensuelles de la température intérieure des zones non conditionnées avoisinantes 
 

Zone sans charge interne et/ou solaire 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,1 1,7 5,0 10,0 13,6 16,5 18,5 18,4 14,9 9,9 5,6 2,3 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,5 2,0 5,3 10,2 13,7 16,5 18,5 18,5 15,0 10,1 5,9 2,6 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 1,3 2,9 6,0 10,7 14,0 16,7 18,6 18,6 15,2 10,6 6,6 3,4 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 2,5 3,9 6,9 11,3 14,4 16,9 18,7 18,8 15,6 11,2 7,4 4,5 

Zone avec de faibles charges internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,8 2,4 5,9 11,3 14,7 17,7 19,7 19,4 15,9 10,8 6,3 2,8 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 1,5 3,1 6,5 12,0 15,3 18,2 19,8 19,9 16,5 11,3 6,8 3,4 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 3,0 4,6 8,0 13,8 16,7 19,5 20,4 20,2 17,8 12,6 8,1 4,6 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 5,0 6,6 10,0 16,1 18,5 19,0 21,1 20,8 19,5 14,2 9,7 6,2 

Zone avec des charges moyennes internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 1,5 3,2 6,7 12,6 15,8 18,8 20,4 20,1 17,0 11,6 6,9 3,3 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 2,5 4,1 7,7 13,8 16,8 19,8 21,1 20,7 18,0 12,5 7,7 4,0 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 4,6 6,3 10,0 16,8 19,2 20,3 22,4 21,8 18,5 14,4 9,5 5,7 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 7,4 9,0 12,9 16,2 18,6 21,5 23,6 22,9 19,7 16,9 11,8 7,9 

Zone avec des charges élevées internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 2,5 4,3 8,2 15,2 18,4 20,9 22,9 22,0 19,0 12,9 7,8 4,0 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 3,8 5,6 9,7 17,5 18,9 22,3 24,4 23,2 19,4 14,3 8,9 4,9 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 6,7 8,7 13,2 18,8 21,5 25,1 27,2 25,4 21,7 17,4 11,5 7,1 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 10,4 12,6 17,5 21,6 24,0 27,7 29,8 27,6 23,8 16,7 14,7 9,9 

Zone avec des charges très élevées internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 3,4 5,3 9,6 17,8 19,7 23,3 25,4 23,9 19,9 14,2 8,7 4,6 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 5,0 7,1 11,6 18,7 21,7 25,5 27,6 25,6 21,6 16,1 10,1 5,8 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 8,7 11,1 16,3 22,9 25,5 29,7 31,8 28,9 24,8 17,1 13,4 8,5 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 13,1 15,8 15,3 26,9 29,1 33,6 35,8 32,1 27,8 19,3 17,4 11,7 

Tableau 18: Température moyenne en °C dans une zone non conditionnée avec des charges internes et/ou solaires 
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Zone he < 0,5m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 2,4 4,0 6,8 11,1 13,8 15,9 17,6 17,6 14,5 10,3 6,9 4,3 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 3,4 4,9 7,6 11,5 14,0 16,0 17,5 17,5 14,6 10,7 7,5 5,2 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 5,2 6,5 8,8 12,3 14,5 16,3 17,6 17,7 15,1 11,7 8,8 6,7 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 6,8 7,9 10,0 13,2 15,2 16,7 18,0 18,1 15,7 12,7 10,1 8,2 

Zone he < 1,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 2,7 4,3 7,0 11,2 13,8 15,9 17,4 17,4 14,4 10,3 7,0 4,5 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 3,7 5,2 7,7 11,6 14,0 15,9 17,4 17,4 14,5 10,8 7,7 5,3 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 5,4 6,7 9,0 12,4 14,5 16,2 17,5 17,5 15,0 11,6 8,9 6,9 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 6,9 8,0 10,1 13,2 15,1 16,7 17,9 17,9 15,7 12,6 10,1 8,3 

Zone he < 2,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 3,6 5,1 7,7 11,5 13,9 15,8 17,2 17,1 14,2 10,5 7,4 5,2 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 4,5 5,9 8,3 11,9 14,1 15,9 17,1 17,0 14,4 10,9 8,1 6,0 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 5,9 7,2 9,3 12,5 14,5 16,1 17,3 17,2 14,9 11,7 9,2 7,3 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 7,2 8,3 10,3 13,2 15,1 16,5 17,7 17,7 15,6 12,6 10,3 8,5 

Zone he < 3,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 5,4 6,7 9,0 12,2 14,2 15,8 16,8 16,5 14,1 10,9 8,4 6,6 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 5,9 7,1 9,3 12,3 14,3 15,8 16,8 16,6 14,3 11,3 8,8 7,0 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 6,7 7,8 9,8 12,7 14,6 16,0 17,0 17,0 14,8 11,9 9,6 7,9 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 7,6 8,6 10,5 13,3 15,0 16,4 17,5 17,5 15,5 12,7 10,5 8,8 

Zone he > 3,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 5,4 6,7 8,9 12,1 14,1 15,7 16,7 16,4 14,0 10,9 8,3 6,5 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 5,8 7,1 9,2 12,3 14,2 15,7 16,7 16,5 14,2 11,2 8,7 7,0 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 6,6 7,7 9,7 12,6 14,5 15,9 16,9 16,9 14,7 11,8 9,5 7,8 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 7,4 8,5 10,4 13,2 14,9 16,3 17,4 17,4 15,3 12,6 10,3 8,7 

Tableau 19: Températures moyennes en °C dans une zone non conditionnée en contact avec le sol 
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Coefficients de correction de la température pour des zones non conditionnées 
 

Zone sans charge interne et/ou solaire 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,94 0,95 0,95 0,96 0,92 0,87 0,86 0,96 0,93 0,93 0,94 0,95 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,92 0,93 0,93 0,94 0,91 0,85 0,85 0,94 0,92 0,92 0,93 0,93 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,88 0,89 0,89 0,90 0,87 0,83 0,82 0,90 0,88 0,88 0,89 0,89 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,83 0,84 0,84 0,85 0,82 0,79 0,79 0,85 0,83 0,83 0,84 0,84 

Zone avec de faibles charges internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,91 0,91 0,90 0,85 0,79 0,66 0,52 0,64 0,78 0,86 0,91 0,92 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,88 0,88 0,86 0,79 0,72 0,57 0,49 0,50 0,71 0,82 0,87 0,90 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,81 0,81 0,77 0,64 0,56 0,34 0,31 0,41 0,52 0,72 0,80 0,84 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,72 0,71 0,66 0,45 0,35 0,43 0,12 0,22 0,29 0,59 0,70 0,76 

Zone avec des charges moyennes internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,88 0,88 0,85 0,74 0,66 0,46 0,31 0,44 0,64 0,80 0,87 0,90 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,83 0,83 0,79 0,64 0,54 0,29 0,12 0,26 0,50 0,73 0,82 0,86 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,74 0,73 0,66 0,39 0,27 0,21 -0,25 -0,09 0,43 0,57 0,71 0,78 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,62 0,60 0,50 0,44 0,34 0,00 -0,60 -0,43 0,26 0,37 0,58 0,68 

Zone avec des charges élevées internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,83 0,82 0,77 0,53 0,36 0,11 -0,41 -0,16 0,36 0,69 0,81 0,87 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,78 0,76 0,68 0,34 0,30 -0,14 -0,83 -0,52 0,29 0,58 0,75 0,82 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,65 0,61 0,48 0,22 0,00 -0,61 -1,62 -1,23 -0,03 0,33 0,59 0,71 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,49 0,43 0,23 -0,01 -0,29 -1,07 -2,38 -1,90 -0,33 0,39 0,40 0,58 

Zone avec des charges très élevées internes et/ou solaires 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,79 0,77 0,69 0,31 0,21 -0,31 -1,12 -0,74 0,22 0,59 0,76 0,84 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,72 0,69 0,57 0,23 -0,02 -0,69 -1,75 -1,28 -0,02 0,44 0,68 0,78 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,56 0,50 0,30 -0,12 -0,47 -1,41 -2,95 -2,32 -0,46 0,36 0,48 0,64 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,37 0,27 0,36 -0,45 -0,89 -2,09 -4,08 -3,30 -0,89 0,18 0,24 0,48 

Tableau 20: Coefficients de correction de la température pour une zone non conditionnée avec des charges internes et/ou solaires 
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Zone he < 0,5m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,84 0,84 0,84 0,87 0,90 0,96 1,13 1,22 0,99 0,90 0,87 0,85 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,79 0,79 0,80 0,83 0,87 0,95 1,14 1,24 0,97 0,87 0,83 0,81 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,72 0,72 0,73 0,76 0,81 0,90 1,11 1,20 0,90 0,79 0,75 0,73 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,65 0,65 0,66 0,69 0,74 0,82 1,00 1,08 0,81 0,71 0,68 0,66 

Zone he < 1,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,82 0,83 0,83 0,86 0,90 0,97 1,16 1,27 1,00 0,90 0,86 0,84 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,78 0,78 0,79 0,83 0,87 0,96 1,18 1,29 0,98 0,87 0,82 0,80 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,71 0,71 0,72 0,76 0,81 0,91 1,15 1,25 0,92 0,79 0,75 0,72 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,64 0,64 0,66 0,69 0,74 0,83 1,03 1,11 0,82 0,71 0,68 0,66 

Zone he < 2,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,78 0,78 0,79 0,83 0,88 0,98 1,24 1,38 1,02 0,89 0,84 0,81 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,74 0,75 0,76 0,80 0,86 0,97 1,25 1,39 1,00 0,85 0,80 0,77 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,68 0,69 0,70 0,75 0,81 0,93 1,21 1,33 0,93 0,79 0,73 0,70 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,63 0,63 0,65 0,69 0,75 0,85 1,09 1,18 0,84 0,71 0,67 0,64 

Zone he < 3,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,71 0,71 0,72 0,78 0,84 0,99 1,35 1,55 1,04 0,85 0,78 0,74 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,68 0,69 0,70 0,76 0,84 0,99 1,35 1,53 1,02 0,83 0,76 0,72 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,65 0,65 0,67 0,73 0,81 0,95 1,28 1,42 0,95 0,77 0,71 0,67 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,61 0,62 0,63 0,68 0,75 0,87 1,14 1,24 0,85 0,71 0,66 0,63 

Zone he > 3,0m profondeur dans le sol 

Standard d'isolation Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pas d'isolation (H'T,ue >1,3) 0,71 0,71 0,72 0,78 0,86 1,01 1,38 1,58 1,05 0,86 0,78 0,74 

Mauvaise isolation (0,7 < 
H'T,ue < 1,3) 0,69 0,69 0,71 0,77 0,85 1,00 1,38 1,55 1,03 0,83 0,76 0,72 

Isolation moyenne (0,4 < 
H'T,ue < 0,7) 0,65 0,66 0,68 0,74 0,82 0,97 1,31 1,45 0,96 0,78 0,71 0,68 

Bonne isolation (0,15 < H'T,ue 
< 0,4) 0,62 0,62 0,64 0,70 0,77 0,89 1,18 1,28 0,87 0,72 0,66 0,64 

Tableau 21: Coefficients de correction de la température pour une zone non conditionnée en contact avec le sol 
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6.18.4 Représentation simplifiée de l'ombrage 
L'ombrage simplifié est réalisé au niveau global du bâtiment en fonction de chaque orientation de façade. 
Pour simplifier la prise en considération de l'ombrage, des angles d'ombrage tels que prévus au Tableau 
22 sont définis forfaitairement pour chaque façade d'un bâtiment. A cet effet, il faut établir une distinction 
en fonction de l'orientation. 
 
Il y a lieu d'illustrer des situations pour l'ombrage  et pour une construction en porte-à-faux. En 
cas d'application de la méthode simplifiée, il est possible de ne pas prendre en considération les influences 
latérales de l'ombrage. L'angle d'ombrage pour un ombrage latéral est pris égal à 0° pour l'évaluation 
simplifiée de l'ombrage dans le calcul. 
 
En cas d'ombrage , l'angle d'ombrage moyen doit être déterminé en milieu de la façade.  
 
Une construction en porte-à-faux, tels que des balcons et autres éléments en encorbellement, ne peut être 
représentée de manière simplifiée que si elle est présente régulièrement dans une façade. Dans la 
méthode simplifiée, un ombrage lié à une construction en porte-à-faux doit être pris en considération 
lorsqu'une partie importante de la façade (> 50%) présente une construction régulière en porte-à-faux. 
L'angle d'ombrage doit être déterminé pour une situation caractéristique et représentative et il sert d'angle 
de classification pour l'ensemble de la façade. 
 
Les angles d'ombrage correspondants sont attribués dans le calcul à toutes les fenêtres de chaque 
orientation. Ils doivent être pris en considération dans les bilans thermiques et dans le calcul du besoin en 
électricité pour l'éclairage. Pour le bilan énergétique, la valeur de calcul correspondante pour la classe 
d'ombrage doit être utilisée. 
 

Angle d'ombrage  

Classe d'ombrage  Aucune Réduite Moyenne Élevée 

Champ angulaire pour toutes les 
orientations 0° - 5° 5° - 15° 15° - 30° > 30° 

Valeur de calcul pour toutes les 
orientations 2,5° 10° 22,5° 35° 

Angle d'ombrage pour une construction en porte-à-faux 

Classe d'ombrage  Aucune Réduite Moyenne Élevée 

Champ angulaire pour toutes les 
orientations 0° - 15° 15° - 35° 35° - 50° > 50° 

Valeur de calcul pour toutes les 
orientations 7,5° 25° 42,5° 55° 

Tableau 22: Valeurs de calcul pour l'angle d'ombrage  et une construction en porte-à-faux 

 
Pour des surfaces de fenêtre détaillées au niveau des zones, l'angle d'ombrage peut également être 
précisé. 

6.18.5 Autres méthodes simplifiées pour le corps du bâtiment 
Les méthodes simplifiées suivantes sont également autorisées pour le calcul: 
 

 Les flux thermiques par transmission de zones refroidies vers des zones non refroidies ne 
doivent pas être pris en considération. 
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 En cas de ventilation mécanique avec un surflux entre des zones, le renouvellement d'air de la 
zone qui bénéficie de l'amenée d'air par surflux d'une autre zone doit être pris égal à 0 lorsque 
le débit volumétrique extérieur minimal conformément à la norme DIN 18599-10 est ainsi 
couvert. Si le débit volumétrique d extérieur minimal n'est pas couvert par l'amenée d'air 
provenant du surflux, la quantité manquante doit être évaluée comme une ventilation 
supplémentaire par ouverture des fenêtres nwin conformément à la norme DIN 18599-2. 
 

 Dans le cas d'une construction adjacente non conditionnée et entièrement vitrée, le 
rayonnement solaire dans le volume conditionné du bâtiment doit être calculé suivant une 
méthode simplifiée en ce sens que la valeur g de la surface de fenêtre entre la zone 
conditionnée et la construction vitrée soit modifiée de manière à prendre en considération les 
propriétés optiques du vitrage de la construction. 
 

g ,res = g  FF,ue eu,e (44) 

gtot, res = gtot FF,ue eu,e (45) 

 

où 

g ,res m²  
est le facteur de transmission énergétique total résultant pour une incidence verticale du 
rayonnement en tenant compte des caractéristiques optiques de la surface extérieure des 
fenêtres 

gtot, res m²  
est le facteur de transmission énergétique total résultant, y compris le dispositif de protection 
solaire, en tenant compte des caractéristiques optiques de la surface extérieure des fenêtres 

FF,ue m²  est le coefficient de perte pour le cadre du vitrage extérieur Valeur standard: FF,ue = 0,9 

eu,e m²  est le facteur de transmission du vitrage extérieur. Valeurs standard visées au Tableau 4 

 
Le calcul simplifié de la transmission aux zones non conditionnées (locaux ou constructions adjacentes) 
peut être réalisé à l'aide du coefficient de correction de la température Fx ou des températures mensuelles 
moyennes des zones conformément au chapitre 6.18.3.  

6.19 Méthodes de calcul simplifiées des installations techniques 
En vue d'établir le certificat et le calcul de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel sur base du 
calcul du besoin énergétique, les méthodes de calcul simplifiées mentionnées ci-après peuvent être 
appliquées aux installations techniques. 

6.19.1 Chauffage - Accumulation 
Lorsqu'il existe un accumulateur de chauffage, la condition générale suivante est appliquée:  

 ompe de circulation pour l'accumulateur-tampon.  

6.19.2  Chauffage - Distribution 
Les valeurs standard suivantes peuvent être utilisées dans la mesure où les données pour le calcul sont 
requises. Elles représentent un standard de construction neuve et s'orientent d'après les exigences 
minimales visées au chapitre 1: 
 

 type de la distribution principale: système de chauffage à bitube traditionnel; 
 conduites et tuyaux de raccordement: ; 
 p ompe de circulation dans la distribution; 
 type de fonctionnement lorsque le chauffage du local et au moins une zone sont raccordés 

avec un régime réduit, puis régime réduit sinon régime d'arrêt (le type de fonctionnement doit 
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correspondre au réglage des zones. Si un régime réduit est sélectionné au niveau des zones, 
cela vaut également pour les installations techniques.); 

 régulation de la température de la chaudière en fonction de la température extérieure; 
 contenance en eau du générateur: >0,15 l/kW; 
 équilibrage hydraulique du réseau de conduites; 
 pompe  dimensionnée selon les besoins; 
 pompe non connue. Puissance calculée à partir de phyd, où b = 1,0; 
 actionneur thermique/mécanique. 

 
Besoin en énergie auxiliaire de la distribution de chaleur 
Afin de simplifier le calcul du besoin en énergie auxiliaire de la distribution de chaleur, il faut sélectionner le 
type de régulation de la pompe: 

 pression variable;  
 pression constante. 

 
Cette sélection est effectuée séparément pour les dispositifs suivants: 

 distribution pour l ; 
 distribution pour le bâtiment. 

 
Elle se réfère à toutes les pompes de toutes les zones.  
 
Déperditions de chaleur des conduites de distribution 
Pour les conduites de distribution de la chaleur, le standard d'isolation conformément au Tableau 23 est à 
sélectionner. Les valeurs U indiquées sont valables pour les conduites de distribution, les conduites 
verticales principales et les tuyaux de raccordement d'un circuit de distribution.  
 

 Tous les types de conduites 

Valeurs standard (exigences minimales) 0,20 W/(mK) 

Exigences améliorées (standard de la maison passive) 0,14 W/(mK) 

Tableau 23: Standard d'isolation des conduites de distribution 

 
Les températures d'entrée et de retour à utiliser dans le calcul peuvent être déterminées suivant une 
méthode simplifiée à partir du système de transmission sélectionné. Il faut utiliser les températures 
suivantes pour chaque système de transmission: 
 

Systèmes de transmission/systèmes de chauffage Température d'entrée/de retour en °C 

Surfaces chauffantes libres 70/55 °C 

Chauffage par le sol 40/30 °C 

 béton/chauffage mural) 40/30 °C 

Chauffage à air 70/55 °C 

Plafonds rayonnants 70/55 °C 

Circuits de  70/55 °C 

Tableau 24: Températures standard de différents systèmes de transmission 
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Longueurs des conduites: Les longueurs des conduites du circuit de distribution du bâtiment sont obtenues 
à partir des dimensions du bâtiment conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 100:2009. Les 
longueurs ainsi obtenues sont divisées par le nombre de circuits de distribution pour le chauffage des 
locaux. Le nombre de circuits de distribution résulte du nombre des différents systèmes de transmission de 
chaleur pour le chauffage.  

6.19.3 Distribution eau chaude sanitaire 
Pour le calcul simplifié des déperditions de chaleur des conduites de distribution d'eau chaude sanitaire, il 
est possible d'utiliser les méthodes simplifiées suivantes: 
 
Valeurs standard 
Les valeurs standard représentent une construction neuve et s'orientent d'après les exigences minimales 
visées au chapitre 1: 
 

 conduites verticales principales: ; 
 p ompe de circulation; 
 régulation: régulée; 
 pompe de circulation dimensionnée selon les besoins. 

 
Déperditions de chaleur des conduites de distribution 
Isolation standard des conduites de distribution: Le standard d'isolation doit être choisi conformément au 
Tableau 23. Les valeurs U indiquées sont valables pour les conduites de distribution, les conduites 
verticales principales et les tuyaux de raccordement d'un circuit de distribution.  
 
Longueurs des conduites: les longueurs des conduites du circuit de distribution du bâtiment sont obtenues 
à partir des dimensions du bâtiment conformément à la norme DIN V 18599 - Partie 100:2009. 

6.19.4 Énergie auxiliaire, distribution d'eau de refroidissement et froide 
Pour le calcul simplifié de l'énergie auxiliaire pour la distribution d'eau de refroidissement et froide, il 
est possible d'utiliser des valeurs standard respectivement les valeurs d'entrée découlant de la définition 
d'autres paramètres de l'installation. Il faut indiquer l'un des modes de fonctionnement des pompes 
suivants: 
 

 arrêt saisonnier, nocturne et le week-end: les pompes sont activées ou désactivées par des 
systèmes externes (par exemple: commande temporisée); 
 

 régime en fonction des besoins totalement automatisé: activation de pompe en tenant compte des 
exigences en matière de refroidissement actuelles, par exemple: à travers une procédure de 
réglage ou une automatisation du bâtiment. 

 
Le choix de ce type de fonctionnement par pompe est effectué une fois pour chaque unité de production 
de froid et concerne toutes les pompes du circuit de distribution (circuit de refroidissement du bâtiment, 
circuit de refroidissement pour , circuit primaire, refroidissement en circuit de 
refroidissement du condenseur) de cette unité. 
 
Les valeurs standard à utiliser pour le calcul simplifié sont définies dans le Tableau 25. Les valeurs sont 
des valeurs caractéristiques de constructions neuves: 
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Circuit de 

refroidissement 
du bâtiment 

Circuit de 
refroidissement 

pour le 
 

Circuit primaire 
Circuit de 

refroidissement 
du condenseur 

Pompe      

Puissance des pompes - Connue Connue Connue Connue 

Réglage des pompes - Réglée Réglée Réglée Réglée 

Adaptation - Adaptée 
électroniquement 

Adaptée 
électroniquement 

Adaptée 
électroniquement 

Adaptée 
électroniquement 

Perte de charge dans le circuit de distribution 

Échange de chaleur, générateur - Aucun Aucun Évaporateur à 
plaques Condenseur 

Échange de chaleur, 
consommateur - 

En fonction du 
système de 
transmission 

Refroidisseur d'air 
central - - 

Échange  Eau/ 
eau1 - - - 

Tour de refroidissement - m² - - Fermée 

Clapets anti-retour - Aucun Aucun Aucun Aucun 

Vannes de régulation - 
Vanne à trois 

voies  
diviseuse 

Vanne de réglage 
permanente 

Vanne à trois 
voies  

diviseuse 
Aucune 

Autorité de la vanne  0,4 0,4 0,4 0,4 

Part de résistances singulières  0,3 0,3 0,5 0,5 

Chute de pression kPa/m 0,25 0,25 0,15 0,15 

Longueur max. distribution m Équation (46) 80 30 80 

Distance jusqu'à la transmission m  40 15 40 

Structure du circuit de distribution 

Présence surflux Oui Oui Non Non 

Taux de surflux 3% 3% - - 

Équilibrage hydraulique du réseau Oui Oui Oui Oui 

Circuit de distribution 
(la pompe fait partie d'une installation) Non Non Non Non 

Découplage hydraulique du circuit primaire Oui Oui Oui Non 

Utilisation de vannes/soupapes de 
déviation dans le circuit de consommation Oui Non Oui Non 

Adaptation du débit volumétrique au 
moyen d'une activation parallèle des 
pompes 

Non Non Non Non 

Frigoporteur Eau Eau Eau Glycol 

1) en cas de système de transmission, plafonds froids ou activation d'éléments de construction; dans le cas contraire: aucune 

Tableau 25: Valeurs standard pour la détermination simplifiée du besoin en énergie auxiliaire pour la distribution d'eau de 
refroidissement et froide 

 
La longueur maximale de la distribution du froid lmax,c est calculée à l'aide de l'équation suivante: 

n

c
gebcmax, A

A
ll  (46) 

où 
lmax,c m est la longueur de la distribution du froid (circuit du bâtiment) 

lgeb m 
est la longueur totale de la distribution du froid calculée d'après les dimensions du bâtiment 
conformément à la norme DIN 18599 - Partie 7 - Équation 32 
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Ac m² est la somme des surfaces des zones refroidies par le circuit du bâtiment 

An m² est la surface de référence énergétique  

 
Les longueurs ainsi obtenues lmax,c sont divisées par le nombre de circuits de distribution du bâtiment. Le 
nombre de circuits de distribution est obtenu d'après le nombre de systèmes de transmission, c'est-à-dire 
qu'un circuit de distribution du bâtiment est supposé pour chaque système de transmission. Les systèmes 
de transmission se distinguent selon les températures d'eau froide conformément à la norme DIN V 18599 
- Partie 7, tableau 8. 
 
Uniquement la dépense en énergie auxiliaire des circuits de distribution réellement existants est prise en 
compte. Le nombre de circuits de refroidissement du bâtiment et de circuits de refroidissement pour le 

 est obtenu selon la méthode décrite ci-dessus. Un circuit primaire est pris en considération 
dans tous les cas car les hypothèses standard, telles les pertes de pression de l'évaporateur, sont 
attribuées au circuit primaire.  
 
Le circuit de refroidissement du condenseur est pris en considération en présence d'une machine 
frigorifique à compression refroidie à eau dotée d'un système de refroidissement du condenseur. Dans le 
cas d'une machine frigorifique à compression refroidie à air, la dépense en électricité du refroidissement 
du condenseur est déjà prise en compte dans le coefficient de performance frigorifique nominal et il ne faut 
prendre en compte aucun circuit de refroidissement du condenseur. 

6.20 Modèle à zone unique 
Dans la méthode simplifiée « Modèle à zone unique », il est possible de réaliser le bilan énergétique 
par dérogation au chapitre 6.9 en utilisant un modèle à zone unique. La méthode simplifiée s'applique 
aux:  

1. bâtiments de bureaux, éventuellement avec des espaces de vente, établissements 
commerciaux/industriels/artisanaux ou cafés/restaurants; 

2. bâtiments du commerce de gros ou de détail ayant une surface de référence énergétique 
maximale de 1 000 m², s'il n'existe que des surfaces de bureau, d'entreposage, sanitaires ou 
de circulation en plus de l'utilisation principale; 

3. établissements commerciaux/industriels/artisanaux ayant une surface de référence 
énergétique maximale de 1.000 m², s'il n'existe que des surfaces de bureau, d'entreposage, 
sanitaires ou de circulation en plus de l'utilisation principale; 

4. écoles, jardins d'enfants, garderies et établissements similaires;  
5. centres d'hébergement sans piscine couverte, sauna ou zone de remise en forme; et 
6. bibliothèques. 

 
Elle peut être appliquée lorsque:  

a) la somme des surfaces de plancher nettes résultant de l'utilisation principale selon le 
Tableau 26 colonne 3 et des surfaces de circulation du bâtiment représente plus des 2/3 
de la surface de plancher nette totale du bâtiment; 

b) dans le bâtiment, le chauffage et la préparation d'eau chaude sanitaire sont effectués de la 
même manière pour tous les locaux; 

c) le bâtiment n'est pas refroidi; 
d) au plus 10% de la surface de référence énergétique du bâtiment sont éclairés par des 

ampoules, des lampes halogènes ou pour un type d'éclairage indirect conforme à la 
norme DIN 18599-4; et 

e) en dehors de la surface utile principale, il n'est utilisé aucune  
dont les valeurs pour la puissance absorbée spécifique des ventilateurs dépassent les 
exigences minimales visées au chapitre 1.7. 
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La méthode simplifiée peut également être appliquée lorsque: 

a) seul un local de serveurs est refroidi et la puissance nominale de l'appareil de production 
de froid ne dépasse pas 12 kW. Dans ce cas, le besoin spécifique total en énergie 
primaire dans le bâtiment de référence et dans le bâtiment à évaluer doit être augmenté 
forfaitairement de 650 kWh/(m²a) par surface de plancher nette refroidie du local de 
serveurs; ou 

b) dans un bâtiment de bureaux, un espace de vente, un établissement 
commercial/industriel/artisanal ou un café/restaurant est refroidi et la surface de plancher 
nette respective des locaux refroidis ne dépasse pas 450 m². Dans ce cas, le besoin 
spécifique total en énergie primaire dans le bâtiment de référence et dans le bâtiment à 
évaluer doit être augmenté forfaitairement de 50 kWh/(m²a) par surface de plancher nette 
refroidie  de vente, de l'établissement commercial/industriel/artisanal ou du 
café/restaurant. 
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6.20.1 Conditions générales spéciales et mesures pour le modèle zone unique 
Par dérogation au chapitre 6.9, il faut utiliser pour le bilan énergétique l'utilisation correspondante 
conformément au Tableau 26, colonne 4. Le besoin en énergie utile pour l'eau chaude sanitaire est à 
prendre en compte avec la valeur de la colonne 5. 

 

N° Type de bâtiment Utilisation principale 

Utilisation 
(N° conformément à la 

norme DIN 
18599-10, 
tableau 4) 

Besoin en énergie utile 
eau chaude sanitaire par 
rapport à la surface de 
référence énergétique 

 

 2 3 4 5 

1 Bâtiment de bureaux 

Bureau individuel (n° 1) 
Bureaux groupés (n° 2) 

Grand espace de 
bureaux (n° 3) 

conférence, réunion 
Séminaire (n° 4) 

Bureau individuel (n° 1) 0 

1.1 

Bâtiments de bureaux avec des 
espaces de vente ou 
établissement 
commercial/industriel/artisanal 

Identique au 1 Bureau individuel (n° 1) 0 

1.2 Bureaux avec café/restaurant Identique au 1 Bureau individuel (n° 1) 
1,5 kWh par place assise 

dans le restaurant 
et par jour 

2 
Bâtiment du commerce de gros et 
de détail jusqu'à 1000 m² de 
surface de référence énergétique 

Commerce de gros, de 
détail/magasin 

Commerce de 
détail/magasin (n° 6) 

0 

3 

Établissements 
commerciaux/industriels/artisanaux 
jusqu'à 1000 m² de surface de 
référence énergétique 

Commerce 
Atelier, montage,  
fabrication (n° 22) 

1,5 kWh par employé et 
par jour 

4 Écoles, jardins d'enfants, garderies 
et établissements similaires 

Salle de classe, 
salle de séjour 

Salle de classe/ 
salle de groupes (n° 8) 

Sans douche: 
85 Wh/(m²d) 
Avec douche: 
250 Wh/(m²d) 

5 Salle de sport Salle de sport Salle de sport (n° 31) 
1,5 kWh par personne et 

par jour 

6 
Centres d'hébergement sans 
piscine couverte, sauna ou zone 
de remise en forme 

Chambre d'hôtel 
Chambre d'hôtel 

(n° 11) 
250 Wh/(m²d) 

7 Bibliothèque 
Salle de lecture, zone 

d'échange 

Bibliothèque, salle de 
lecture 

(n° 28) 

30 Wh/(m²d) 

Tableau 26 - Conditions générales pour la méthode simplifiée pour le calcul du besoin en énergie primaire 

 
Toutes les autres hypothèses et les conditions générales visées aux chapitres 6.1 à 6.17 sont à appliquer. 
Le besoin en énergie primaire annuel pour l'éclairage peut être calculé de manière simplifiée pour la zone 
de l'utilisation principale qui présente les conditions de lumière naturelle les plus défavorables.  

6.21 Calcul de la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 
Les émissions totales de CO2 des systèmes techniques sont calculées de manière similaire au besoin 
correspondant en énergie primaire conformément aux chapitres 6.10 à 6.16 à la différence près que, dans 
les équations, au lieu du facteur d'énergie primaire fp,x il faut utiliser le facteur environnemental fCO2,x de 
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chaque source d'énergie correspondante conformément au Tableau 34. La valeur spécifique d'émissions 
totales de CO2 est la somme des valeurs spécifiques d'émissions totales de CO2 de tous les systèmes 
techniques. 
 

qCO2 = qh,CO2 + qww,CO2 + ql,CO2 + qv,CO2+ qc,CO2 + qm,CO2 + qaux,CO2 (47) 

où 

qCO2 kgCO2/(m²a) est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 du bâtiment 

qh,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour le chauffage conformément au chapitre 6.10 
en tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie primaire fp,x  

qww,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour l'eau chaude sanitaire conformément au 
chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie 
primaire fp,x 

ql,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour l'éclairage conformément au chapitre 6.10 
en tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie primaire fp,x 

qv,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour la ventilation conformément au chapitre 
6.10 en tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie primaire fp,x 

qc,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour le froid conformément au chapitre 6.10 en 
tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie primaire fp,x 

qm,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour l'humidification par la vapeur conformément 
au chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie 
primaire fp,x 

qaux,CO2 kgCO2/(m²a) 
est la valeur spécifique d'émissions totales de CO2 pour l'énergie auxiliaire conformément au 
chapitre 6.10 en tenant compte du facteur environnemental fCO2,x au lieu du facteur d'énergie 
primaire fp,x 

fCO2,x  est le facteur environnemental de la source d'énergie x 
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7 Détermination des valeurs spécifiques de consommation chaleur et 
électricité de bâtiments fonctionnels existants 

Pour la détermination de l'indice de consommation chaleur Vindex,w et de l'indice de consommation 
électricité Vindex,s visés au chapitre 3.3, la détermination des valeurs spécifiques de référence et des valeurs 
spécifiques de consommation est décrite ci-après. A cette fin, il est possible d'utiliser les méthodes 
simplifiées conformément aux chapitres suivants. Lors de l'établissement des certificats de performance 
énergétique, les valeurs spécifiques de référence visées au chapitre 7.1 sont utilisées comme base de 
comparaison quelle que soit la méthode utilisée pour le calcul. Pour obtenir les valeurs spécifiques de 
référence et les valeurs spécifiques de consommation, la surface de référence énergétique visée au 
chapitre 6.2 est utilisée. 

7.1 Détermination des valeurs spécifiques de référence chaleur et électricité 
La consommation énergétique des bâtiments fonctionnels dépend dans une large mesure de leur 
utilisation et du type de conditionnement. C'est la raison pour laquelle, en vue d'évaluer la performance 
énergétique, il s'avère nécessaire de comparer les valeurs spécifiques de consommation aux valeurs 
spécifiques de référence appropriées. Les valeurs spécifiques de référence utilisées dans ce cas sont 
spécifiques à l'objet et décrivent la consommation d'un bâtiment avec une performance énergétique 
caractéristique pour les bâtiments existants. La même utilisation et le même conditionnement que ceux 
adoptés pour le bâtiment à évaluer sont appliqués. Les valeurs spécifiques de référence chaleur eRef,w et 
électricité eRef,s résultent de la somme des valeurs spécifiques de référence des systèmes techniques 
suivants: 

eRef,w =  eRef,h,w + eRef,ww,w + eRef,c,w + eRef,hum,w (48) 

eRef,s =  eRef,h,s + eRef,ww,s + eRef,l + eRef,v + eRef,c,s + eRef,hum,s + eRef,fac + eRef,ds + eRef,cs (49) 

où 
eRef,w kWh(m² a) est la valeur spécifique de référence chaleur du bâtiment  

eRef,s kWh(m² a) est la valeur spécifique de référence électricité du bâtiment  

eRef,h,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence chauffage/chaleur 

eRef,h,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence chauffage/électricité  

eRef,ww,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/chaleur  

eRef,ww,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/électricité 

eRef,l kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence d'éclairage  

eRef,v kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence de ventilation  

eRef,c,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence froid/chaleur 

eRef,c,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence froid/électricité 

eRef,hum,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence humidification et déshumidification/chaleur (humidity) 

eRef,hum,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence humidification et déshumidification/électricité (humidity) 

eRef,fac kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence des équipements de travail (facility) 

eRef,ds kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence des services divers (diverse services) 

eRef,cs kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence des services centraux (central services) 
 
Lors de la détermination des valeurs spécifiques de référence, uniquement les systèmes qui sont présents 
dans le bâtiment à évaluer sont à prendre en compte. Les valeurs spécifiques partielles de dépense 
d'énergie se rapportant aux zones, indiquées dans le Tableau 27, constituent entre autres la base de la 
détermination des valeurs spécifiques de référence.  
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 Utilisation standard 
Utilisation 
principale 

Chauffage Eau chaude Éclairage Ventilation Froid 

 
Équip. de 

travail 
 

   kWh/(m²a) 
1 Bureaux individuels et groupés x 114 9 33 26 16 23 

2 
Grand espace de bureaux (à partir de sept 
places de travail) 

x 126 9 48 31 25 29 

3 Conférence/salle de réunion/séminaire x 140 0 35 52 17 3 
4 Salles de guichets/réception x 117 0 30 13 9 14 

5 
Commerce de détail/magasin (sans produit 
frais) 

x 127 4 48 27 16 11 

6 
Commerce de détail/magasin (avec des 
produits frais) 

x 129 4 50 27 4 36 

7 Salles de classe (écoles) x 139 31 9 23 4 6 
8 Salles de conférence, auditorium x 190 0 22 61 13 5 
9 Chambres  x 247 88 51 90 12 13 

10 Chambre d'hôtel x 105 153 28 59 14 24 
11 Cantine (salle à manger) x 108 144 9 44 7 4 
12 Restaurant (salle à manger) x 180 173 35 90 12 6 

13 
Cuisines industrielles (cuisine avec 
électricité) 

x 883 0 65 220 92 720 

14 Cuisines industrielles (cuisine à gaz) x 1183 0 65 220 92 420 
15 Cuisines industrielles - préparation, stockage x 246 0 34 73 19 72 
16 WC et sanitaires  111 0 16 13 3 0 
17 Autres salles de séjour  110 0 21 32 11 3 
18 Surfaces annexes sans locaux de séjour  90 0 2 9 2 0 
19 Surface de circulation  110 0 12 0 2 0 
20 Surface de circulation sans lumière naturelle  110 0 17 0 2 0 
21 Entrepôt  91 0 9 11 2 0 
22 Entrepôt avec tâches de lecture  91 0 18 11 2 0 

23 
Local de serveurs dans des centres 
informatiques 

x 0 0 62 26 537 1314 

24 Atelier x 114 27 36 64 10 79 
25 Salle de spectacle x 227 0 11 60 8 0 
26 Théâtre - Foyer x 139 0 13 60 5 0 
27 Scène x 170 0 106 2 47 0 
28 Foire/congrès x 180 0 9 19 5 3 
29 Salles d'exposition et musée x 146 0 13 27 5 0 
30 Bibliothèque - Salle de lecture x 99 0 42 76 30 0 
31 Bibliothèque - Zone d'échange x 110 0 24 19 7 0 
32 Bibliothèque - Magasin et dépôt x 105 0 8 20 2 0 
33 Salle de sport x 141 32 31 35 9 0 
34 Parking/garages sous-sols (usage privé)  0 0 5 28 0 0 
35 Parking/garages sous-sols (public)  0 0 14 107 0 0 
36 Habitation x 120 20 4 0 0 30 

 
Tableau 27 - Valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie se rapportant aux zones pour différents systèmes 

 
Pour les utilisations qui ne correspondent pas directement à une utilisation standard selon le Tableau 29, il 
faut utiliser soit une utilisation similaire soit l'utilisation standard n° 17 « Autres salles de séjour ». 
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7.2 Zonage 
Afin de représenter la situation d'utilisation et de conditionnement du bâtiment à évaluer, la surface de 
plancher nette du bâtiment est divisée en zones et la surface de plancher nette AZ de chaque zone est 
déterminée.  
 
L'utilisation et le type de conditionnement sont déterminants pour le zonage. Dans un premier temps, des 
zones d'utilisation correspondantes sont établies. A cette fin, des zones présentant une utilisation identique 
sont identifiées et elles sont attribuées à l'une des utilisations standard mentionnées dans le Tableau 27. 
Si l'utilisation existante n'est pas comprise dans les utilisations standard, il faut choisir l'utilisation standard 
ayant la meilleure compatibilité énergétique. Dans un deuxième temps, les zones d'utilisation doivent 
encore être divisées dans la mesure où elles présentent des surfaces avec un conditionnement différent.  
 
L'utilisation standard n° 23 « Local de serveurs dans des centres informatiques » ne peut être choisie que 
lorsque, dans le bâtiment à évaluer, des services informatiques sont également fournis à d'autres 
bâtiments et lorsque, pour ces services externes, plus de la moitié de la consommation électrique des 
unités de serveurs est utilisée. Ne relèvent pas de cette utilisation standard les locaux ou les armoires de 
serveurs qui alimentent principalement le bâtiment à évaluer proprement dit. Ceux-ci doivent être pris en 
considération au moyen de la valeur spécifique de référence services centraux conformément au chapitre 
7.11. 
 
Les utilisations standard n° 13 « Cuisines industrielles (cuisine avec électricité) » et n° 14 « Cuisines 
industrielles (cuisine à gaz) » ne doivent être choisies que lorsque des repas sont cuisinés essentiellement 
à des fins commerciales (restaurants, cantines, restaurants universitaires, etc.). Ne relèvent pas de ces 
utilisations standard les cuisines dans lesquelles les employés peuvent préparer ou réchauffer eux-mêmes 
leur repas. 
 
Les simplifications autorisées pour le zonage sont décrites au chapitre 7.12.  

7.3 Valeur spécifique de référence chauffage 
La valeur spécifique de référence chauffage comprend la consommation énergétique finale pour le 
chauffage du bâtiment à la température de consigne pendant la période d'utilisation et à une température 
réduite en dehors de la période d'utilisation. La valeur spécifique de référence chauffage fournit, selon 
installation de production de chaleur, un apport à la valeur spécifique de référence chaleur et/ou 

électricité. Elle est calculée comme suit: 
 

NGF
n

i
Zi,h,TK

el,hw,h,fRe f
A

Aq
f1e  (50) 

NGF
n

i
Zi,h,TK

el,hs,h,fRe f
A

Aq
9,0fe  (51) 

où 
eRef,h,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence chauffage/chaleur 

eRef,h,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence chauffage/électricité 

fh,el m² 
est la part de la surface de référence énergétique An chauffée par une installation de production de 
chaleur électrique  

qTK,h,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie de chauffage pour l'utilisation standard de la 
zone i conformément au Tableau 27  

AZ m² est la surface de plancher nette de la zone 
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An m² est la surface de référence énergétique du bâtiment 

fNGF m² est le facteur d'adaptation des valeurs caractéristiques tabulées aux dimensions réelles du bâtiment 

 
Les valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie pour le système technique de chauffage qTK,h sont 
mentionnées pour les différentes utilisations standard dans le Tableau 27. 
 
Les valeurs spécifiques reportées dans le tableau sont déterminées pour un bâtiment d'une surface de 
plancher nette de 5 000 m². Les valeurs spécifiques sont converties en fonction de la grandeur du bâtiment 
à évaluer à l'aide du facteur d'échelle fNGF. Il est calculé comme suit: 
 

27,0A53,4f 215,0
nNGF  (52) 

 
La part de chauffage électrique est définie au niveau global du bâtiment et quantifiée avec le facteur fh,el. 
Elle correspond à la part de la surface de référence énergétique An qui est chauffée par une installation de 
production de chaleur électrique.  
 
Pour le chauffage électrique, on admet un système de chauffage décentralisé de local. Dans ce cas, il n'y 
a pas de déperdition de chaleur lors de la distribution du chauffage. Étant donné que les valeurs 
spécifiques indiquées dans le Tableau 27 contiennent des pertes de distribution, elles doivent simplement 
être multipliées par le facteur 0,9 en cas de chauffage électrique. 

7.4 Valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire 
Les valeurs spécifiques de référence eau chaude sanitaire pour la chaleur et pour l'électricité sont 
calculées comme suit: 

n

i
i,Zi,ww,TK

el,www,ww,fRe A

Aq
f1e  (53) 

n

i
i,Zi,ww,TK

el,wws,ww,fRe A

Aq
9,0fe  (54) 

où 
eRef,ww,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/chaleur 

eRef,ww,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence eau chaude sanitaire/électricité 

fww,el m² 
est la part de la quantité de la production électrique d'eau chaude sanitaire par rapport à l'ensemble 
de la consommation d'eau chaude sanitaire 

qTK,ww,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie d'eau chaude sanitaire pour l'utilisation 
standard de la zone i conformément au Tableau 27 

 
Les valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie pour le système technique d'eau chaude sanitaire 
qTK,ww sont mentionnées pour les différentes utilisations standard dans le Tableau 27.  
 
La part de la quantité de la production électrique d'eau chaude sanitaire par rapport à l'ensemble de la 
consommation d'eau chaude sanitaire est définie au niveau global du bâtiment et quantifiée avec le facteur 
fww,el. 
 
Pour la préparation électrique d'eau chaude sanitaire, on admet un système de préparation d'eau chaude 
sanitaire décentralisé. Dans ce cas, il n'y a pas de déperdition de chaleur considérable lors de la 
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distribution d'eau chaude sanitaire. Étant donné que les valeurs spécifiques indiquées dans le Tableau 27 
contiennent des pertes de distribution, elles doivent simplement être multipliées par le facteur 0,9.  

7.5 Valeur spécifique de référence éclairage  
La valeur spécifique de référence éclairage comprend la consommation énergétique nécessaire à 
l'éclairage général de base du bâtiment. Les éclairages spéciaux ne sont pas pris en 
considération. La valeur spécifique de référence éclairage est calculée comme suit: 

n

i
i,Zi,l,TK

l,fRe A

Aq
e  (55) 

où 
eRef,l kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence d'éclairage  

qTK,l,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie d'éclairage pour l'utilisation standard de la 
zone i conformément au Tableau 27 

7.6 Valeur spécifique de référence ventilation 
La valeur spécifique de référence ventilation comprend la consommation énergétique des ventilateurs 

 pour la ventilation mécanique du bâtiment. Le débit volumétrique  
hygiénique prévu par la norme DIN V 18599 - Partie 10 est pris en considération. La valeur spécifique de 
référence ventilation est calculée comme suit: 

n

i
i,Zi,v,TK

v,fRe A

Aq
e  (56) 

où 
eRef,v kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence ventilation  

qTK,v,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie de ventilation pour l'utilisation standard de la 
zone i conformément au Tableau 27 

7.7 Valeur spécifique de référence froid 
Production de froid électrique 
La valeur spécifique de référence froid/électricité comprend la consommation électrique des installations 
électriques de production de froid nécessaires pour refroidir les zones à la température de cosigne 
appropriée ainsi que l'énergie auxiliaire pour les pompes et le refroidissement du condenseur. La valeur 
spécifique de référence froid/électricité est calculée comme suit: 
 

aux,c
n

i
i,ZZ,c,TK

s,c,fRe f
A

Aq
e  (57) 

 
où 

eRef,c,s kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence froid/électricité 

qTK,c,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie de froid pour l'utilisation standard de la zone i 
conformément au Tableau 27 

fc,aux m² 
est le facteur qui tient compte de la consommation énergétique auxiliaire lors de la production de 
froid et de la distribution 

 
Le facteur fc,aux tient compte du besoin en énergie auxiliaire du système de refroidissement du condenseur 
et des pompes des circuits de distribution. Il est simplifié en prenant:  
 
  fc,aux = 1,3 
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Production de froid à sorption et système de refroidissement urbain 
En cas de production de froid à sorption et de système de refroidissement urbain, la consommation 
énergétique finale décrite avec les valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie est multipliée par le 
facteur 4. Ce facteur tient compte du fait que les valeurs spécifiques partielles de dépenses énergétiques 
pour le froid du Tableau 27 sont calculées pour une machine frigorifique à compression électrique 
présentant généralement des coefficients de performance annuels compris entre 3 et 5. La valeur 
spécifique de référence « production de froid à sorption et système de refroidissement urbain » est 
calculée comme suit:  
 

n

i
i,Zi,c,TK

w,c,fRe A

Aq
4e  (58) 

où 
eRef,c,w kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence froid/chaleur 

 
En cas de production de froid au moyen de machines frigorifiques à sorption ou de systèmes de 
refroidissement urbain, la dépense en énergie auxiliaire est déterminée à l'aide d'un facteur forfaitaire 
d'énergie auxiliaire fc,aux = 0,3 et elle est imputée à l'électricité. 

3,0
A

Aq
e

n

i
i,Zi,c,TK

s,c,fRe  (59) 

7.8 Valeur spécifique de référence humidification et déshumidification 
Les valeurs spécifiques de référence humidification et déshumidification se rapportent à la surface de 
référence énergétique de l'ensemble du bâtiment. Les valeurs spécifiques de référence sont prises en 
considération de manière simplifiée avec les valeurs globales suivantes par rapport au bâtiment: 
 

)am/(kWh30e 2
Anw,hum,fRe  

)am/(kWh30e 2
Ans,hum,fRe  

 
Les valeurs spécifiques de référence humidification et déshumidification peuvent être prises en 
considération sous les conditions suivantes: 
 

 Plus de 50% de la surface utile principale du bâtiment est humidifiée et/ou déshumidifiée. 

7.9 Valeur spécifique de référence équipements de travail 
La valeur spécifique de référence équipements de travail comprend la consommation énergétique des 
équipements de travail nécessaires à l'utilisation. Dans le cas de bureaux, il s'agirait par exemple des 
ordinateurs, des écrans, des télécopieurs et des imprimantes. La valeur spécifique de référence 
équipements de travail est calculée comme suit: 
 

n

i
i,Zi,fac,TK

fac,fRe A

Aq
e  (60) 

où 
eRef,fac kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence des équipements de travail (facility) 

qTK,fac,i kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie des équipements de travail pour l'utilisation 
standard de la zone i conformément au Tableau 27 
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7.10 Valeur spécifique de référence services divers 
La valeur spécifique de référence services divers est calculée comme suit: 
 

oth,TKelv,TKds,fRe qqe  (61) 

où 
eRef,ds kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence services divers  

qTK,elv kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie tenant compte de la consommation électrique 
des ascenseurs conformément au Tableau 28 

qTK,oth kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie tenant compte de la consommation électrique 
d'autres consommateurs: installations à courant faible, pompes de chauffage, cuisines des 
employés, machines à café et réfrigérateurs, etc. conformément au Tableau 28 

 

qTK,elv 2,0 kWh/(m²Ana) 

qTK,oth 6,5 kWh/(m²Ana) 

Tableau 28 - Valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie pour les services divers se rapportant à la surface de référence 
énergétique An 

 
La valeur spécifique de référence partielle ascenseurs qTK,elv peut être prise en considération sous les 
conditions suivantes: 
 

 dans un bâtiment avec plus de 3 étages complets et un ou plusieurs ascenseurs. 
 
La valeur spécifique de référence partielle autres systèmes qTK,oth peut toujours être prise en 
considération. 

7.11  Valeur spécifique de référence services centraux 
La valeur spécifique de référence services centraux comprend la consommation électrique des locaux 
centraux ou des armoires de serveurs. Elle est calculée comme suit: 
 

cedv,TKcs,fRe qe  (62) 

où 
eRef,cs kWh/(m²a) est la valeur spécifique de référence services centraux (central services) 

qTK,cedv kWh/(m²a) 
est la valeur spécifique partielle de dépense d'énergie pour des systèmes informatiques centralisés 
conformément au Tableau 29  

 
Système informatique 
centralisé - aucun 

0 kWh/(m²Ana) 

Système informatique 
centralisé - faible 

2 kWh/(m²Ana) 

Système informatique 
centralisé - moyen 

7 kWh/(m²Ana) 

Système informatique 
centralisé - élevé 

28 kWh/(m²Ana) 

Tableau 29 - Valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie pour les systèmes informatiques centralisés qTK,cedv se rapportant 
à la surface de référence énergétique An 

 
Pour la valeur spécifique partielle de dépense énergétique des systèmes informatiques centralisés qTK,cedv, 
le choix de la classe est effectué selon les critères suivants: 
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 système informatique centralisé - aucun: il n'y a pas de réseau informatique ce qui signifie que les 
ordinateurs éventuellement existants sont utilisés comme des unités individuelles; 

 système informatique centralisé - faible: il y a une unité de serveur dans le bâtiment par 1.000 m² 
de surface de référence énergétique. Pour un bâtiment d'une superficie de 4.000 m², cela 
comprend par exemple les armoires de serveurs individuelles ou les petits locaux de serveurs; 

 système informatique centralisé - moyen:  quatre unités de serveurs dans le bâtiment par 
1.000 m² de surface de référence énergétique; 

 système informatique centralisé - élevé: plus que quatre unités de serveurs dans le bâtiment par 
1.000 m² de surface de référence énergétique. 

 
Par « unité de serveur » on comprend le serveur, y compris les périphériques correspondants tels que les 
commutateurs, le système d'alimentation de secours (« USV »), les supports de mémoire, etc. On admet 
une consommation  moyenne par unité de serveur de 500 W et une durée de marche de 
8.760 heures par an.  
 
Si une partie de la surface utile principale est attribuée à l'utilisation standard n° 23 « Local de serveurs 
dans des centres informatiques », il faut choisir « Système informatique centralisé - aucun » pour qTK,cedv. 

7.12 Méthodes simplifiées 
Lors de l'établissement du certificat de performance énergétique d'un bâtiment fonctionnel sur base de la 
consommation énergétique mesurée, il est possible d'appliquer les méthodes simplifiées suivantes pour 
déterminer les valeurs spécifiques de référence chaleur et électricité.  

7.12.1 Zonage 
Les surfaces de plancher nettes des zones doivent être déterminées avec une précision de +/- 10% des 
surfaces des zones. Pour le zonage visé au chapitre 7.2, une division de la surface utile principale en 
quatre zones maximum suffit. Il faut tenir compte des zones ayant les surfaces les plus importantes. Les 
parties dédiées à l'utilisation principale qui ne font pas l'objet d'un zonage séparé doivent être attribuées à 
la zone correspondante avec la compatibilité énergétique la plus importante. Les utilisations standard qui 
doivent être ajoutées aux utilisations principales sont indiquées dans le Tableau 27. La partie de la surface 
de référence énergétique An qui ne doit pas être attribuée à la surface utile principale est décrite comme 
étant une surface annexe ANB. Elle comprend généralement les surfaces utiles secondaires, les surfaces 
de circulation et les surfaces d'installations. 
 

ANB = An - AHNF (63) 

où 

ANB m² 
est la partie de la surface de référence énergétique An qui n'est pas attribuée à la surface utile 
principale 

 
La surface annexe ANB peut faire l'objet d'un zonage par une méthode simplifiée avec les utilisations 
standardisées et les parties de surface visées au Tableau 30. Pour pouvoir utiliser les méthodes 
simplifiées du Tableau 30, la surface utile principale doit représenter au moins 50% de la surface de 
référence énergétique An du bâtiment. 
 
 
 
 

1189

6312 - Dossier consolidé : 238



 

 88

Utilisation standard Surface Type de surface 

16. WC et sanitaires  10%  ANB Surface utile secondaire 

18. Surfaces annexes sans locaux de 
séjour 20%  ANB Surface utile secondaire 

20. Surface de circulation sans 
lumière naturelle 60%  ANB Surface de circulation 

21. Entrepôt/stock 10%  ANB Surface d'installations 

Tableau 30 - Zonage simplifié des surfaces annexes ANB  

Les simplifications adoptées lors du zonage se rapportent aux zones de la surface de référence 
énergétique An. Si un bâtiment présente des zones de la surface de plancher nette qui ne font pas partie 
de la surface de référence énergétique (par exemple: parking), celles-ci doivent être prises en 
considération séparément lors du zonage. A cette fin, une division en deux zones maximum suffit. 

7.12.2 Chauffage et préparation d'eau chaude sanitaire électriques  
Lors de la détermination du facteur fh,el (part de An avec chauffage électrique - chapitre 7.3), une précision 
de 15% est suffisante. 
 
Lors de la détermination du facteur fww,el (part de la quantité de la production électrique d'eau chaude 
sanitaire par rapport à l'ensemble de la consommation d'eau chaude sanitaire -- chapitre 7.4), une 
précision de 25% suffit. 

7.12.3 Détermination simplifiée de la surface de référence énergétique  
Si, pour un bâtiment, seule la surface de plancher chauffée et/ou refroidie est connue, la surface de 
référence énergétique peut être déterminée approximativement à l'aide de la formule suivante.  
 

85,0AA GFn  (64) 

où 
An m² est la surface de référence énergétique conformément au chapitre 6.2 

AGF m² est la surface de plancher du bâtiment conformément au chapitre 6.1.1 

 

7.13 Valeurs spécifiques de référence pour des utilisations qui ne peuvent pas être 
représentées à l'aide des valeurs de référence partielles de dépense d'énergie 

Certaines situations d'utilisation ne peuvent pas être représentées de façon judicieuse avec les valeurs 
spécifiques partielles de dépense d'énergie. Dans ce cas, il est possible d'utiliser les valeurs spécifiques 
de référence suivantes se rapportant au bâtiment.  
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Catégorie du bâtiment  
  

eRef,w eRef,s 

kWh/(m²a) kWh/(m²a) 

Ateliers de construction, garages, sites de production agricoles ou forestiers 
(caractéristiques particulières: températures ambiantes réduites, 
renouvellement d'air élevé par des portes ouvrables) 

190 40 

Piscines couvertes (caractéristiques particulières: températures ambiantes 
élevées, besoin en eau chaude sanitaire élevé, déshumidification intensive) 755 220 

Tableau 31  Valeurs spécifiques de référence pour les catégories de bâtiment qui ne peuvent pas être représentées à l'aide des 
valeurs spécifiques partielles de dépense d'énergie 

7.14 Valeur spécifique de consommation chaleur d'un bâtiment, eVw 
Au sens du présent règlement, la valeur spécifique de consommation chaleur eVw est la consommation 
énergétique annuelle en chaleur d'un bâtiment corrigée et rapportée à la surface de référence énergétique 
An. Par « consommation énergétique en chaleur » on entend la consommation énergétique finale en 
combustibles et/ou le chauffage urbain.  

n

b,Vw
Vw A

E
e  (65) 

où 
eVw kWh/(m²a) est la valeur spécifique de consommation chaleur d'un bâtiment 

EVw,b kWh/a 
est la consommation énergétique finale annuelle de chaleur d'un bâtiment, corrigée selon les 
conditions météorologiques 

An m² est la surface de référence énergétique conformément au chapitre 6.2 

 
La consommation énergétique finale annuelle de chaleur corrigée est déterminée en plusieurs étapes: 

1. La consommation énergétique finale de chaleur mesurée EVg est déterminée. Si nécessaire, la 
consommation des consommateurs spécifiques est soustraite conformément au chapitre 7.14.1. 

2. Si nécessaire, les données de consommation qui font défaut sont complétées conformément au 
chapitre 7.17. 

3. Si nécessaire, une correction en tenant compte des surfaces inoccupées est réalisée 
conformément au chapitre 7.14.2. 

4. Si nécessaire, une correction de temps est réalisée conformément au chapitre 7.14.3. 
5. Il faut procéder à une correction climatique conformément au chapitre 7.14.4.  

7.14.1 Consommation énergétique finale calculée de chaleur d'un bâtiment, EVg 
La consommation énergétique finale calculée de chaleur comprend la consommation énergétique finale en 
combustibles ainsi que le chauffage urbain. Selon la technique du bâtiment à évaluer, la consommation 
énergétique finale de chaleur peut comprendre les systèmes techniques suivants: chauffage, préparation 
d'eau chaude sanitaire, refroidissement (installation frigorifique à sorption, système de refroidissement 
urbain), humidification et déshumidification (génération de vapeur, post-chauffage). 
 
En outre, la consommation énergétique finale mesurée peut comprendre des parts de consommation 
significatifs de consommateurs spécifiques qui ne sont pas pris en considération lors de la détermination 
des valeurs spécifiques de référence conformément au chapitre 7.1. Ces consommateurs spécifiques 
peuvent être les suivants: 

 chaleur de procès; 
 chauffage de rampe; 
 chaleur fournie à d'autres bâtiments, etc.. 
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Si la consommation de chaleur de consommateurs spécifiques est mesurée, elle doit être soustraite de la 
consommation totale de chaleur mesurée du bâtiment.  
 
Si la consommation de chaleur de consommateurs spécifiques ne peut pas être déterminée, ceux-ci 
doivent être indiqués et mentionnés expressément sur la page 1 du certificat de performance énergétique 
sur la base de la consommation énergétique mesurée sous la mention « Autres consommateurs 
d'énergie ».  
 
La consommation énergétique finale de chaleur mesurée d'un bâtiment EVg est déterminée comme suit: 
 

j
sond,Vgj,ij,VgVg E)HB(E  (66) 

où 

EVg kWh  
est la consommation énergétique finale de chaleur mesurée (combustibles et chauffage urbain) d'un 
bâtiment  

BVg,j Unité 
est la consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calorifique inférieur de la source 
d'énergie utilisée j (combustibles et chauffage urbain) dans l'unité de quantité correspondante pour 
le bâtiment, rapportée au pouvoir calorifique inférieur 

Hi,j kWh/unité 
est le pouvoir calorifique inférieur en kWh par unité de quantité de la source d'énergie j, 
conformément au Tableau 35  

EVg,sond kWh 
est la consommation énergétique finale mesurée (combustibles et chauffage urbain) de 
consommateurs spécifiques 

j m²  est l'indice courant des sources d'énergie  

 
Si les données relatives à la consommation pour chaque source d'énergie par rapport au pouvoir 
calorifique supérieur Hs sont disponibles, celui-ci doit être converti avec le facteur suivant en pouvoir 
calorifique inférieur Hi. 
 

Hi/Hs

VHs
Vg f

B
B  (67) 

où 

BVHs kWh est la consommation de combustibles se rapportant au pouvoir calorifique supérieur 

fHs/Hi m² 
est le facteur de conversion du pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur pour les 
différentes sources d'énergie conformément au Tableau 35 

 
Les quantités  qui sont introduites es limites du système d'un bâtiment doivent être 
intégrées dans le bilan. En outre, les quantités énergétiques qui sont produites et utilisées dans les limites 
du système d'un bâtiment sont évaluées. A cette fin, la quantité qui est mise à la disposition de tiers (par 
exemple: fourniture de chaleur) n'est pas prise en compte dans le bilan (voir ci-dessus: consommateurs 
spécifiques EVg,sond). 
 
En cas de réinjection d'électricité provenant d'une production combinée de chaleur et d'électricité dans le 
réseau public, la quantité de consommation de combustibles pour l'électricité réinjectée n'est pas imputée 
à la consommation du bâtiment. Pour une centrale de , il est 
possible d'utiliser une valeur forfaitaire de 1,15 kWh de combustibles par kWh de courant produit en 
suivant une méthode simplifiée. La détermination est effectuée pour la période de calcul concrète sur 
laquelle se base également la correction climatique. 
 
Si, pour un bâtiment, le froid (par exemple: eau froide à des fins de refroidissement) provient des sources 
externes, cette consommation énergétique finale mesurée doit être prise en compte dans la consommation 
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énergétique finale de chaleur. Une correction climatique n'est pas réalisée pour cette quantité de 
consommation mais celle-ci est imputée à la consommation énergétique finale indépendante des 
conditions météorologiques pour chaleur diverse EVww conformément au chapitre 7.14.3. 

7.14.2 Correction tenant compte des surfaces inoccupées 
Lors de la détermination de la consommation énergétique finale mesurée de chaleur, une correction tenant 
compte des surfaces inoccupées peut être réalisée sous les conditions mentionnées ci-après selon la 
méthode simplifiée décrite dans le présent point. Afin de quantifier l'étendue de la surface inoccupée, un 
facteur de surfaces inoccupées du bâtiment est calculé selon la formule suivante. 

gesamtn

i
i,leeri,leer

leer dA

dA
f  

(68) 

où  

fleer m²  est le facteur de surfaces inoccupées 

Aleer,i m² est la surface partielle inoccupée i 

dleer,i jours est la durée d'inoccupation de la surface partielle i 

dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la consommation 

 
Par exemple, un facteur de surfaces inoccupées de fleer = 10% signifie que 10% de la surface de référence 
énergétique du bâtiment sont inoccupés pendant la période considérée ou que l'ensemble du bâtiment est 
inoccupé pendant 10% de la période considérée. 
 
Pour la correction tenant compte des surfaces inoccupées de la consommation énergétique finale de 
chaleur, il faut prendre en considération lors de la détermination des durées d'inoccupation dleer,i et de la 
durée globale dgesamt uniquement les mois de la période de chauffage. De manière simplifiée, il est possible 
de prendre la période d'octobre à avril comme période de chauffage. 
 
La consommation énergétique finale de chaleur mesurée, corrigée en tenant compte des surfaces 
inoccupées, est calculée comme suit. 

)f5,01(EE leerleer,VgVg  (69) 

où  

EVg,leer kWh 
est la consommation énergétique finale mesurée de chaleur en présence d'une surface 
inoccupée dans le bâtiment 

 
Le facteur 0,5 tient compte du fait que les surfaces inoccupées d'un bâtiment sont chauffées dans une 
certaine mesure par les locaux environnants. 
 
Il est possible de procéder à une correction des surfaces inoccupées lorsque le facteur de surfaces 
inoccupées fleer, rapporté aux trois années utilisées pour la détermination de l'indice de consommation 
conformément au chapitre 3.3, remplit les conditions suivantes: 

 fleer  10%: il est possible de procéder à une correction des surfaces inoccupées, elle n'est 
cependant pas obligatoire; 

 10% < fleer  50%: une correction des surfaces inoccupées est requise et doit être réalisée; 
 fleer > 50%: une correction des surfaces inoccupées ne peut pas être réalisée. Les données de 

consommation mesurées ne sont pas appropriées pour une évaluation de la performance 
énergétique du bâtiment pour la chaleur. Il faut reporter sur le certificat de performance 
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énergétique l'indice de consommation Vindex,w avec une valeur de 400% et de renoncer à 
l'affectation de la valeur spécifique de consommation chaleur. 

7.14.3 Correction temporelle 
La consommation énergétique finale de chaleur d'un bâtiment doit être indiquée pour une période d'un an, 
c'est-à-dire pour 365 jours consécutifs. Lorsque les périodes de calcul/mesure sont différentes de la 
période susmentionnée, il faut procéder à une correction du temps de la consommation énergétique finale 
mesurée, c'est-à-dire la convertir en une consommation énergétique finale annuelle.  
 
Une correction temporelle est réalisée séparément pour la part de la consommation énergétique finale 
mesurée tributaire des conditions météorologiques et pour celle qui ne l'est pas. La part de la 
consommation énergétique finale mesurée, tributaire des conditions météorologiques, pour la chaleur de 
chauffage EVh est obtenue d'après la formule suivante: 

VwwVgVh EEE  (70) 

où 

EVh kWh 
est la part (chaleur de chauffage) de la consommation énergétique finale mesurée de chaleur, 
tributaire des conditions météorologiques  

EVg kWh 
est la consommation énergétique finale chaleur mesurée d'un bâtiment conformément au chapitre 
7.14.1 en tenant compte du chapitre 7.14.2 

EVww kWh 
est la consommation énergétique finale indépendante des conditions météorologiques pour toute 
autre chaleur (eau chaude sanitaire, production de froid, chaleur de procès, etc.) 

 
La consommation énergétique finale indépendante des conditions météorologiques pour toute autre 
chaleur EVww est obtenue comme suit:  

 à partir de valeurs de mesure ou de valeurs de calcul selon les règles de la technique reconnues; 
 avec la valeur forfaitaire de 5% de la consommation énergétique finale annuelle pour le chauffage 

et pour toute autre chaleur d'un bâtiment à défaut de données plus précises. Par dérogation, pour 
les bâtiments dont la consommation de chaleur est dominée par la part de consommation d'eau 
chaude sanitaire (par exemple: piscines couvertes, hôpitaux ou cuisines), il est possible d'adopter 
une valeur forfaitaire de 50%. Si seules certaines parties d'un bâtiment présentent des utilisations 
avec une consommation d'eau chaude sanitaire particulièrement élevée, il faut déterminer une 
valeur moyenne pondérée du bâtiment en fonction des surfaces de la valeur forfaitaire; 

 à partir d'un relevé mensuel de la consommation de chaleur pendant les mois d'été: juin, juillet et 
août. Généralement, pendant cette période, très peu de chaleur est utilisée pour le chauffage. 

 
Il faut procéder à une correction du temps des consommations indépendantes des conditions 
météorologiques pour la chaleur à l'aide de la formule suivante: 
 

gesamt
Vwwa,Vww d

365
EE  (71) 

où  

EVww,a kWh/a  
est la consommation énergétique finale indépendante des conditions météorologiques pour 
toute autre chaleur (eau chaude sanitaire, chaleur industrielle, etc.) pour l'année a 

dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la consommation 

 
Pour la part de la consommation de chaleur tributaire des conditions météorologiques, il est possible de 
réaliser de manière simplifiée une extrapolation conformément à la clé de répartition de la consommation 
mensuelle visée au Tableau 32.  

1194

6312 - Dossier consolidé : 243



 

 93

 

i
i,Monat

Vh
a,Vh f

E
E  (72) 

où 

i m²  
est l'indice courant pour les mois pour lesquels des données relatives à la consommation sont 
disponibles 

EVh,a kWh/a 
est la part (chaleur de chauffage) annuelle de la consommation énergétique finale mesurée de 
chaleur, tributaire des conditions météorologiques  

fMonat % est le pourcentage de consommation mensuelle conformément au Tableau 32  

fMonat % 
est la somme des pourcentages de consommation des mois i pour lesquels des données relatives à 
la consommation sont disponibles 

 
 

Mois Janv. Fév. Mars Avr. Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

fMonat 19% 15% 12% 8% 4% 0 0 0 3% 8% 13% 18% 

Tableau 32 - Clé de répartition pour le pourcentage de consommation mensuelle pour la chaleur de chauffage 

 
La correction de temps peut au maximum être de 2 mois par an pour la part de consommation de chaleur, 
tributaire des conditions météorologiques. Si la correction de temps est réalisée pour une période totale de 
trois ans, nécessaire pour déterminer l'indice de consommation conformément au chapitre 3.3, la 
correction peut être de 6 mois maximum. Dans le cas contraire, les données de consommation ne sont 
plus appropriées et il faut reporter sur le certificat de performance énergétique l'indice de consommation 
Vindex,w avec une valeur de 400% et renoncer à l'affectation de la valeur spécifique de consommation 
chaleur. 
 
Si des corrections de temps sont réalisées pour des périodes de moins d'un mois, il faut multiplier les 
pourcentages mentionnés dans le Tableau 32 par la part du nombre de jours de la période considérée sur 
les jours du mois correspondant. 

7.14.4 Correction climatique  
Lors de la détermination de la consommation énergétique finale de chaleur, corrigée selon les conditions 
météorologiques, seule la consommation énergétique finale pour la chaleur de chauffage EVh,a d'un 
bâtiment est corrigée selon les conditions météorologiques. La consommation de toute autre chaleur EVww,a 
ne fait l'objet d'aucune correction climatique.  
 
La correction climatique de la part annuelle de la consommation énergétique finale mesurée (chaleur de 
chauffage), tributaire des conditions météorologiques EVh,a est réalisée à l'aide de la formule suivante: 
 

alimKa,Vhb,Vh fEE  (73) 

où  

EVh,b kWh/a 
est la consommation énergétique finale annuelle corrigée selon les conditions météorologiques pour 
la chaleur de chauffage 

EVh,a kWh/a 
est la part (chaleur de chauffage) annuelle de la consommation énergétique finale mesurée de 
chaleur, tributaire des conditions météorologiques 

fKlima m² est le facteur de correction climatique annuelle pour la chaleur de chauffage 

 
Les facteurs climatiques fKlima nécessaires à la correction climatique sont publiés par le ministre.  
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La consommation énergétique finale de chaleur, corrigée selon les conditions météorologiques, est 
obtenue comme suit: 
 

a,Vwwb,Vhb,Vw EEE  (74) 

où 

EVw,b kWh/a 
est la consommation énergétique finale annuelle de chaleur d'un bâtiment, corrigée selon les 
conditions météorologiques 

7.15 Détermination de la valeur spécifique de consommation électricité d'un bâtiment, eVs 
Au sens du présent règlement, par valeur spécifique de consommation électricité eVs d'un bâtiment on 
entend la consommation électrique annuelle d'un bâtiment corrigée et se rapportant à la surface de 
référence énergétique An. La consommation énergétique en électricité comprend également une 
éventuelle consommation électrique pour le chauffage électrique ou la préparation électrique d'eau chaude 
sanitaire. 

n

b,Vs
Vs A

E
e  (75) 

où  

eVs kWh/(m²a) est la valeur spécifique de consommation électricité d'un bâtiment 

EVs,b kWh/a est la consommation électrique annuelle corrigée du bâtiment 

An m² est la surface de référence énergétique conformément au chapitre 6.2 

 
La consommation électrique annuelle corrigée est déterminée en plusieurs étapes: 

1. La consommation électrique mesurée EVs,m doit être déterminée et, si nécessaire, la consommation 
des consommateurs spécifiques doit être soustraite conformément au chapitre 7.15.1.  

2. Si nécessaire, les données de consommation qui font défaut sont complétées conformément au 
chapitre 7.17. 

3. Si nécessaire, une correction tenant compte des surfaces inoccupées est réalisée conformément 
au chapitre 7.15.2. 

4. Si nécessaire, une correction temporelle est réalisée conformément au chapitre 7.15.3. 
 
Une correction climatique n'est pas réalisée pour la consommation électrique car il n'existe pas encore de 
procédures facilement applicables. Cela ne s'applique pas lorsque la consommation électrique mesurée du 
bâtiment est utilisée principalement à des fins de chauffage ou lorsque la consommation électrique utilisée 
à des fins de chauffage est mesurée séparément. Dans ce cas, il faut procéder à une correction 
climatique, une correction tenant compte des surfaces inoccupées et une correction du temps pour cette 
quantité de consommation conformément aux chapitres 7.14.2 à 7.14.4.  

7.15.1 Consommation électrique mesurée d'un bâtiment, EVs,m 
La consommation énergétique finale à prendre en considération lors de la détermination de la valeur 
spécifique de consommation électricité correspond dans la plupart des cas à la consommation électrique 
mesurée de l'ensemble du bâtiment. Elle peut se composer des systèmes techniques pris en considération 
dans le bilan énergétique visé au chapitre 2.1: chauffage, eau chaude sanitaire, éclairage, ventilation, 
refroidissement, humidification par la vapeur et énergie auxiliaire. En outre, elle peut comprendre des parts 
pour:  
 

 les équipements de travail; 
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 les services divers (par exemple: ascenseurs, escaliers mécaniques, dispositifs auxiliaires); et  
 les services centraux (par exemple: installations informatiques centrales, centrales téléphoniques), 

etc.. 
 
Ces systèmes sont pris en considération lors de la détermination des valeurs spécifiques de référence. La 
consommation électrique mesurée peut également comprendre des parts de consommation significatives 
qui ne sont pas prises en considération lors de la détermination des valeurs spécifiques de référence 
conformément au chapitre 7.1. Ces consommateurs spécifiques peuvent être les suivants: 

 énergie de processus industriels; 
 éclairage extérieur; 
 installation à air comprimé; 
 chauffage de rampe, etc.. 

 
Si la consommation électrique de consommateurs spécifiques est mesurée, elle doit être soustraite de la 
consommation totale électrique mesurée du bâtiment.  
 
Si la consommation électrique de consommateurs spécifiques ne peut pas être déterminée, ceux-ci 
doivent être indiqués et mentionnés expressément sur la page 1 du certificat de performance énergétique 
sur la base de la consommation énergétique mesurée sous la mention « Autres consommateurs 
d'énergie ».  
 
La consommation électrique mesurée d'un bâtiment EVs,m est déterminée comme suit: 
 

sond,m,Vsges,m,Vsm,Vs EEE  (76) 

où 

EVs,m kWh  est la consommation électrique mesurée du bâtiment 

EVs,m,ges kWh  
est la consommation électrique totale mesurée du bâtiment, y compris les consommateurs 
spécifiques  

EVs,m,sond kWh  est la consommation électrique mesurée des consommateurs spécifiques 

7.15.2 Correction tenant compte des surfaces inoccupées 
Lors de la détermination de la consommation énergétique finale d'électricité mesurée, une correction 
tenant compte des surfaces inoccupées peut être réalisée sous les conditions mentionnées ci-après selon 
la méthode simplifiée décrite dans le présent point.  
 
Afin de quantifier l'étendue de la surface inoccupée, un facteur de surfaces inoccupées du bâtiment fleer est 
calculé conformément au chapitre 7.14.2. Contrairement à la correction tenant compte des surfaces 
inoccupées concernant la consommation de chaleur, il faut prendre en compte des durées d'inoccupation 
pour tous les mois de l'année pour la consommation électrique.  
 
La consommation électrique corrigée tenant compte des surfaces inoccupées est calculée comme suit. 
 

)f1(EE leerleer,m,Vsm,Vs  (77) 

où  

Evs,m,leer kWh 
est la consommation électrique mesurée en présence d'une surface inoccupée dans le 
bâtiment 
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Il est possible de procéder à une correction tenant compte des surfaces inoccupées lorsque le facteur de 
surfaces inoccupées fleer, rapporté aux trois années utilisées pour la détermination de l'indice de 
consommation électricité conformément au chapitre 3.3, remplit les conditions suivantes: 

 fleer  5%: il est possible de procéder à une correction tenant compte des surfaces inoccupées, elle 
n'est cependant pas obligatoire; 

 5% < fleer  34%: une correction tenant compte des surfaces inoccupées est requise et doit être 
réalisée; 

 fleer > 34%: une correction des surfaces inoccupées ne peut pas être réalisée. Les données de 
consommation mesurées ne sont pas appropriées pour une évaluation de la performance 
énergétique du bâtiment pour l'électricité. Il faut reporter sur le certificat de performance 
énergétique l'indice de consommation Vindex,s avec une valeur de 400% et renoncer à l'affectation 
de la valeur spécifique de consommation électricité. 

7.15.3 Correction de temps 
La consommation électrique en vue de déterminer la valeur spécifique de consommation électricité doit 
être indiquée pour une période d'un an, c'est-à-dire pour 365 jours consécutifs. Si la période de 
calcul/mesure est différente de la période susmentionnée, il faut procéder à une correction du temps de la 
consommation électrique mesurée, c'est-à-dire de la convertir en une consommation électrique annuelle 
(365 jours). La correction du temps est effectuée de manière simplifiée à l'aide de la formule suivante: 
 

gesamt
m,Vsb,Vs d

365
EE  (78) 

où 

EVs,b kWh/a est la consommation électrique annuelle corrigée du bâtiment  

dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la consommation 

 
Afin de réduire au minimum l'impact du résultat dû à la correction du temps, il faut réaliser la correction du 
temps sur une période la plus longue possible. En particulier, pour les trois valeurs spécifiques de 
consommation électricité eVs, qui sont utilisées pour la détermination de l'indice de consommation 
électricité Vindex,s, il faut réaliser la correction du temps sur la période totale de trois ans. Il n'y a donc 
qu'une seule correction du temps au début respectivement à la fin de la période de temps totale. 
 
Une correction du temps sur une période de n années est effectuée lorsque la consommation énergétique 
mesurée est relevée pour chaque période de mesure et qu'elle est multipliée par le rapport du nombre de 
jours en n années sur la totalité du nombre de jours de la période de mesure: 
 

i
i,gesamti

i,m,Vsn,b,Vs d
365n

EE  (79) 

où 

EVs,b,n kWh est la consommation électrique mesurée du bâtiment corrigée pour la période de n années  

n nombre est le nombre d'années sur lesquelles la consommation électrique mesurée est corrigée 

I m² est l'indice courant pour les périodes de mesure/calcul relevées pour la correction du temps 

 
En vue de déterminer les valeurs spécifiques de consommation électricité, la consommation électrique 
corrigée EVs,b,n doit encore être divisée par les n consommations annuelles EVs,b. 
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Si les périodes de mesure ne fournissent aucun critère pertinent, la division peut être réalisée de manière 
simplifiée comme suit:  
 

n
E

E n,b,Vs
b,Vs  

(80) 

 
Afin de limiter l'impact des valeurs spécifiques de consommation dû à la correction du temps, celle-ci peut 
comprendre 3 mois par an au maximum. Si la correction du temps est réalisée pour une période totale de 
trois ans, nécessaire pour déterminer l'indice de consommation électricité conformément au chapitre 3.3, 
la correction peut être alors de 9 mois maximum. Dans le cas contraire, les données de consommation ne 
sont plus appropriées et il faut reporter sur le certificat de performance énergétique l'indice de 
consommation Vindex,s avec une valeur de 400% et renoncer à l'affectation de la valeur spécifique de 
consommation électricité. 

7.16 Sources des données de consommation  
En vue de déterminer la consommation énergétique finale annuelle de chaleur, il faut utiliser les données 
de consommation qui ont été déterminées dans le cadre du relevé de la consommation de chaleur, dans le 
cadre du calcul des frais de chauffage d'un bâtiment ou sur la base d'autres données de consommation 
appropriées (par exemple: calcul du fournisseur d'énergie). 
 
En vue de déterminer la consommation énergétique finale annuelle d'électricité, il faut utiliser les données 
de consommation qui ont été déterminées dans le cadre du calcul des frais d'électricité ou sur la base du 
relevé de la consommation électrique d'un bâtiment.  

7.17 Complément de données manquantes de consommation  
Lorsque les données de consommation d'un bâtiment ne sont pas complètes, elles peuvent être calculées 
sur la base des mesures de consommation disponibles sous certaines conditions. Dans ce contexte, il faut 
distinguer deux cas: 
 

 Des données concernant la consommation font défaut pour l'ensemble du bâtiment: dans ce cas, 
les données qui font défaut peuvent être complétées dans le cadre de la correction du temps 
conformément aux chapitres 7.14.3 et 7.15.3. 

 Des données concernant la consommation font défaut pour des parties du bâtiment: ce type de 
lacunes peut se produire, par exemple, lorsque les locataires règlent directement les frais de 
chaleur ou d'électricité auprès du fournisseur en énergie et que, dans la période de 
consommation, il y a eu un changement de locataire ou en cas de perte des factures de 
consommation. Dans ce cas, il est possible d'appliquer la procédure décrite ci-après en vue de 
compléter les données faisant défaut. 

 
Afin de pouvoir calculer des données manquantes pour des parties du bâtiment, il faut disposer de 
suffisamment de données relatives à la consommation d'autres parties du bâtiment (unités de location) 
présentant une utilisation similaire à la partie pour laquelle les données font défaut. En outre, les données 
de consommation disponibles doivent comprendre les mêmes systèmes techniques (par exemple: 
éclairage et équipements de travail) que les données manquantes. La somme des consommations 
indiquées sur ces factures de consommation similaires et disponibles est désignée par Ex.  
 
La détermination de la consommation énergétique finale pour la chaleur et l'électricité, complétée par les 
données manquantes, est réalisée comme suit: 
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x,fehl
x,fehl

x
teil),m,Vs/Vg()m,Vs/Vg( f

)f1(
E

EE  (81) 

 
où 

E(Vg/Vs,m) kWh 
est la consommation énergétique finale mesurée de chaleur (combustibles et chauffage urbain) ou 
d'électricité d'un bâtiment  

E(Vg/Vs,m),teil kWh 
est la consommation énergétique finale mesurée de chaleur (combustibles et chauffage urbain) ou 
d'électricité d'un bâtiment avec les parts de consommation manquantes comprises 

Ex kWh 
est la somme des données relatives à la consommation provenant d'autres parties du bâtiment 
présentant une utilisation similaire et des systèmes x identiques (Ex, elle représente un sous-
ensemble de E(Vg/Vs,m),teil) 

ffehl,x m²  
est le facteur de manque de données: il définit l'étendue des données qui font défaut pour les 
systèmes x  

 
Le facteur de manque de données ffehl pour les systèmes x se calcule comme suit: 
 

gesamtx,n

j
j,x,fehlj,x,fehl,n

x,fehl dA

dA
f  (82) 

 
où 

An,défaut,x,j m² est la surface partielle j de la surface de référence énergétique An pour laquelle des données relatives 
à la consommation pour les systèmes techniques x font défaut 

dfehl,x,j jours 
est la période exprimée en jours pour laquelle des données relatives à la consommation pour la 
surface partielle j et les systèmes techniques x font défaut 

An,x m² est la partie de la surface de référence énergétique pour laquelle le système technique x existe 

dgesamt jours est la période de calcul basée sur les données relatives à la consommation 

 
Si les données de consommation qui font défaut concernent principalement le système de chauffage, il 
faut prendre en considération uniquement les temps compris dans la période de chauffage lors de la 
détermination du facteur de manque de données pour dfehl,x et dgesamt. De manière simplifiée, il est possible 
de prendre la période d'octobre à avril comme période de chauffage. 
 
Il est possible de compléter les données de consommation faisant défaut lorsque le facteur de manque de 
données ffehl,x, rapporté aux trois années utilisées pour la détermination de l'indice de consommation 
conformément au chapitre 3.3, remplit les conditions suivantes: 
 

 ffehl,x  5%: il est possible de compléter les données, cependant aucune obligat ; 
 5% < ffehl,x  34%: il est requis de compléter les données, ce qui doit être réalisé; 
 ffehl,x > 34%: il  compléter les données. 

 
Lorsqu'il n'est pas possible de compléter les données de consommation en cas de données manquantes, 
soit parce que la consommation correspondante Ex du système x ne peut pas être déterminée sur base de 
la consommation mesurée, soit parce que le facteur de manque de données est ffehl,x > 34%, il n'est pas 
possible d'évaluer la performance énergétique du bâtiment pour la chaleur ou l'électricité sur base de la 
consommation mesurée. Dans ce cas, il faut reporter sur le certificat de performance énergétique chacun 
des indices de consommation Vindex,s ou Vindex,w avec une valeur de 400% et renoncer à l'affectation des 
valeurs spécifiques d'énergie correspondantes.  
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Il faut prendre toutes les mesures nécessaires afin de réunir à l'avenir des données de consommation 
complètes de manière à pouvoir établir dès que possible un certificat de performance énergétique 
accompagné de l'évaluation de la performance énergétique appropriée.  

7.18 Utilisations spéciales dans des bâtiments fonctionnels  
Outre les utilisations indiquées dans le Tableau 27, les bâtiments peuvent avoir des utilisations spéciales 
susceptibles d'avoir un impact considérable sur la consommation énergétique. Si la consommation 
énergétique de ces utilisations spéciales n'est pas comprise dans les valeurs spécifiques de référence 
visées au chapitre 7.1 et que leur consommation n'a pas été soustraite comme consommateur spécifique 
de la consommation totale mesurée (chapitres 7.14.1 et 7.15.1), ces utilisations spéciales doivent être 
indiquées et mentionnées expressément sur la page 1 du certificat de performance énergétique d'un 
bâtiment fonctionnel sur la base de la consommation d'énergie mesurée sous la mention « Autres 
consommateurs d'énergie ». Par « utilisations spéciales » on entend entre autres: 

- zone avec une partie commerciale qui requiert beaucoup d'énergie; 
- zone avec des températures intérieures différentes en raison de processus de production; 
- zone avec un besoin de ventilation élevé en raison de dispositions particulières ou de processus 

de production; 
- zone avec des exigences élevées concernant la température du local (salles d'exposition, sites de 

production, zones sensibles du point de vue biologique et médical, chambres stériles dans des 
salles d'opération); 

- zone avec des charges de chaleur élevées en raison de processus de fabrication; 
- zone pour le stockage de produits frais (commerce de détail/magasin); 
- atrium chauffé ou climatisé; 
- zones avec des laboratoires; 
- zone destinée à l'élevage d'animaux; 
- zone destinée à la culture de plantes; 
- zone destinée aux centrales téléphoniques. 
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8 Tableaux et caractéristiques 

8.1 Facteurs d'énergie primaire, fp,x 

Facteur d'énergie primaire fp,x rapporté à l'énergie finale (kWhp/kWhe)5 pour la source d'énergie x correspondante 

Combustibles 

Fioul EL 1,10 

Gaz naturel H 1,12 
Gaz liquéfié 1,13 

Houille 1,08 

Lignite 1,21 
Copeaux de bois 0,06 

Bois de chauffage 0,01 

Pellets 0,07 
Biogaz 0,03 

Huile de colza 0,18 
Électricité  2,66 

PCCE 
décentralisée 

avec du combustible renouvelable  0,00 

avec du combustible fossile 0,72 

Chauffage à 
distance et 
chauffage de 
proximité  

par PCCE avec du combustible renouvelable 0,00 

par PCCE avec du combustible fossile 0,62 

d'installations de chauffage avec du combustible renouvelable 0,25 
d'installations de chauffage avec du combustible fossile 1,48 

Tableau 33 - Facteurs d'énergie primaire fp,x pour la quantité non renouvelable 

8.2 Facteurs environnementaux, fCO2,x 

Facteur environnemental6 fCO2,x rapporté à l'énergie finale (kgCO2/kWhe) pour la source d'énergie x correspondante 

Combustibles 

Fioul EL 0,300 

Gaz naturel H 0,246 

Gaz liquéfié 0,270 

Houille 0,439 

Lignite 0,452 

Copeaux de bois 0,035 

Bois de chauffage 0,014 

Pellets 0,021 

Biogaz 0,011 

Huile de colza 0,157 

Électricité  0,651 

PCCE 
décentralisée 

avec du combustible renouvelable 0,000 

avec du combustible fossile  0,060 

Chauffage à 
distance et 
chauffage de 
proximité  

par PCCE avec du combustible renouvelable 0,000 

par PCCE avec du combustible fossile 0,043 

d'installations de chauffage avec du combustible renouvelable 0,066 

d'installations de chauffage avec du combustible fossile 0,328 

Tableau 34 - Facteurs environnementaux fCO2,x 

                                                      
5 Pour le bois, le biogaz, l'huile de colza et les installations de chauffage avec une partie d'énergie renouvelable comme source 
d'énergie, cela correspond à la quantité non renouvelable. 
6 Pour les facteurs environnementaux eCO2, il s'agit des équivalents CO2. 
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8.3 Teneur énergétique de différentes sources d'énergie et facteur de conversion du 
pouvoir calorifique supérieur en pouvoir calorifique inférieur, fHs/Hi 

Conversion d'une unité de consommation en (kWh/« unité ») 

Source d'énergie Unité 
Teneur énergétique 

Pouv. cal. sup. Hs 
Teneur énergétique 

Pouv. cal. inf. Hi 
Facteur 

fHs/Hi 

Fioul EL 1 litre 10,60 kWh/litre 9,90 kWh/litre 1,07 

Gaz naturel H 1 Nm³ 11,33 kWh/m³ 10,20 kWh/m³ 1,11 

Gaz liquéfié 1 kg 13,85 kWh/kg 12,80 kWh/kg 1,08 

Houille 1 kg 8,98 kWh/kg 8,70 kWh/kg 1,03 

Lignite 1 kg 5,89 kWh/kg 5,50 kWh/kg 1,07 

Copeaux de bois 1 Sm³ 1 060 kWh/Sm³ 950 kWh/Sm³ 1,12 

Bois de chauffage 1 rm 1 780 kWh/rm 1 595 kWh/rm 1,12 

Pellets 1 kg 4,90 kWh/kg 4,50 kWh/kg 1,09 

Biogaz 1 Nm³ 7,20 kWh/m³ 6,50 kWh/m³ 1,11 

Huile de colza 1 litre 10,20 kWh/litre 9,50 kWh/litre 1,07 

Chauffage urbain, courant, énergies renouvelables 1 kWh 1 kWh/kWh 1 kWh/kWh 1,00 

Tableau 35 - Teneur énergétique de différentes sources d'énergie 

 

Editeur: Service Central de Législation, 43, boulevard F.-D. Roosevelt, L-2450 Luxembourg

Imprimeur: Association momentanée Imprimerie Centrale / Victor Buck

1203

6312 - Dossier consolidé : 252


	Sommaire
	PERFORMANCE ÉNÉRGÉTIQUE DES BÂTIMENTS D’HABITATION ET FONCTIONNELS
	Règlement grand-ducal du 5 mai 2012 modifiant 1. le règlement grand-ducal modifié du 30 novembre 2007 concernant la performance énergétique des bâtiments d’habitation; 2. le règlement grand-ducal du 31 août 2010 concernant la performance énergétique des bâtiments fonctionnels




<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Gray Gamma 2.2)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (Europe ISO Coated FOGRA27)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages false
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.1000
  /ColorConversionStrategy /sRGB
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo false
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo false
  /PreserveFlatness false
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Remove
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
    /GillSansMT-Bold
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages false
  /ColorImageMinResolution 100
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 72
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages false
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 72
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 1.30
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 10
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages false
  /MonoImageMinResolution 300
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 300
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects true
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for on-screen display, e-mail, and the Internet.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /BleedOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /ConvertColors /ConvertToRGB
      /DestinationProfileName (sRGB IEC61966-2.1)
      /DestinationProfileSelector /UseName
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MarksOffset 6
      /MarksWeight 0.250000
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /NA
      /PageMarksFile /RomanDefault
      /PreserveEditing false
      /UntaggedCMYKHandling /UseDocumentProfile
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
    <<
      /AllowImageBreaks true
      /AllowTableBreaks true
      /ExpandPage false
      /HonorBaseURL true
      /HonorRolloverEffect false
      /IgnoreHTMLPageBreaks false
      /IncludeHeaderFooter false
      /MarginOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /MetadataAuthor ()
      /MetadataKeywords ()
      /MetadataSubject ()
      /MetadataTitle ()
      /MetricPageSize [
        0
        0
      ]
      /MetricUnit /inch
      /MobileCompatible 0
      /Namespace [
        (Adobe)
        (GoLive)
        (8.0)
      ]
      /OpenZoomToHTMLFontSize false
      /PageOrientation /Portrait
      /RemoveBackground false
      /ShrinkContent true
      /TreatColorsAs /MainMonitorColors
      /UseEmbeddedProfiles false
      /UseHTMLTitleAsMetadata true
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [600 600]
  /PageSize [595.276 841.890]
>> setpagedevice




